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L’HOMME PREHISTORIQUE 

XP ANNEE — 1914. 


Tome XII. — N° 1. — JANVIER 1914. 


La Peyro leouado et le plateau de Busca, 

cozrLixxTjtaae de 3VIa>xxsexLCoixxzrxe (G*-e:rs). 

PAR 

Ludovic MAZERET (Gondrin, Gers), 

Membre de la Soci&d Pr^iistorique Frangaise. 


L — La Peyro leouado. 

Situation . — Si, de la halte de Mouchan (ligne de Port-Sainte- 
Marie k Riscle), on veut aller visiter La Peyro Uouado (. Pierre 
levee), on longe ie village et on suit la route de Mouchan k Vic- 
Fdzensac jusqu’k Mons, oh prend naissance le chemia vicinal de 
Mansencomme par le Busca (4 kilom. environ). On gravit la 
c6te, et, parvenu sur le plateau, au carrefour del’allde de Haouas, 
on trouve la pierre, en bordure du chemin , k pen prfes k 
40 metres avant d’arriver au chateau de Busca-Maniban (2 kilo- 
metres environ). 

$tat actueL — Ge menhir, connu dans le pays sous le nom 
de Peyro Uouado , est une dalle, en Galcaire gris k macules 
jaunesCm 1 ), k surface trfes cavernuleuse, paraissant naturelle, 
sans trace d'dquarrissage et provient probablement du massif 
sur lequel reposent les ruines du chateau de Lagrange (xm e sibcle) 
etlamaisondu Mian, situe en dessous, au S.-O., au fond du 
vallon. Ge massif forme la couche la plus profonde dn plateau 
du Busca. 


I 




Description * — Ce mdgalithe, de forme trap£zoidale, mesure 
i m 50 de hauteur (dimension prise au raz du sol),sur 0 m 25 d’e~ 
paisseur moyenne. II a 0 n '60 de large k la base et seulement 
O m 25 au sommet. Comme il est eonstamment k l’ombre d’un 
bouquet d’arbres, sa surface, toujours humide, est en grande 
partie recouverte par les lichens . Get etat permanent apeut-6tre 
fait disparaitre, par effritement, plusieurs cavitds accusant une 
forme cupuliforme. II est orients au Nord (Fig. 1). 

La surface, du cote*du Midi, qui parait plus regulikre que celle 



Fig. \ . — La Peyro leouado. — II. La Peyro leonado. 
C6td du Midi. GO t6 du Levant . 


du Nord, a 6t6 peut-felre 6galis<ie lors de son erection ; mais 
pour le moment il est impossible de l’affirmer. Cependant le 
sommet (c6t6 Nord) comprend un renflement de 0 m 55 k 0 m 60 de 
long sur 035 k 0 m 38 d’gpaisseur ; et, vers le bas, l’dpaisseur se 
trouve augments de 0 m 04 k 0 m 06 par un second renflement 
arrondi. Enfln, de chaque c6t6, Nord et Sud, le monolithe se 
trouve brusquement d£primi5 vers la base, de faqon a n’avoir 
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plus que 0 m 15 h. 0 m 18 d’dpaisseur. Cette disposition, naturelle 
ou voulue, lui donne vaguement une forme anthropomorphe. 

Au pied du m^galithe, c6te du Midi et face h la route, il y a 
une pierre, reetangulaire, de 0 m ,65 de long sur 0 m 20 de large, 
pos6e h plat et qui a peut-6tre bien servi « d’agenouilloir » (?). 

Trouvailles . — Dans le champ contigu (verger et friche avec 
tour d’ancien monlin a vent), les domestiques de M. Landre, 
proprietaire h Haouas, ont trouvd Iroishachespolies, de 0 m 10 et 
G m 12 de long, en ophite (1). 

L^gende. — D’aprbs une vieille femme, n6e dans ces parages, 
les jeunes gens, h. la veille de contracter mariage, venaient autre- 
fois demander kla pierre de sanctifier leur union. Ils setenaient, 
debout, leurs mains dvoites enlacies , appuySessurle sommet; 
puis faisaient une courte pri&re et se mettaient sous sa protec- 
tion^ , en s’accroupissant sous la partie ddclive (c6t6 Nord) et se 
tenant embrass6s. Aprfcs quoi, on arrachait quelques lichens, 
que Ton emportait chez soi. — Cela portait bonheur a leur 
mariage ! 

Particularity. — Le m6galithe est peneh6 vers le Nord par 
un angle de 25°. J’ai interrogd un vieillard sur cette disposition, 
qui ne me parait pas naturelle. II m’a rdpondu qu’il ne se rap- 
pelait pas 1’avoir vu vertical , mais seulement dans la position 
qu’il a pr£sentement, , 

II. — Plateau du Busca. 

Situation. — Le plateau sur lequel est b&ti le chateau du 
Busca-Maniban est l’extr^mitd de la ride, sur laquelle reposent 
les mines des anciens chateaux Kodaux de Bezolles, Largardfcre 
et Mansencomme. 

Origine du surnom. — Le surnom de Maniban lui vient des 
de Maniban, noblesse de robe, qui devinrent seigneurs du Busca 
par le mariage de Tun d’eux, Pierre, avec Franchise de Bousty, 


(!) Renseignement fourni par M. le comte G. de Lambert, de Roques, 
mon excellent confrere k la Societe archiologique du Gers , 
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dame du Busca et d’Ampeils (1) (1560). Ils le conservkrent jusqu’k 
la Revolution. Aujourd’hui, ce chateau appartient h la famille 
Bazin, dont le chef, M. Maurice Bazin, mort rdcemment, a reuni 
les belles collections pr6historiques, dont il sera question dans 
cette note. 

Geologie . — Les assises les plus basses du plateau ne son! 
visibles qu’au S.-O., dans un vallon, formant gorge, avec protu- 
berance centrale de caicaire gris k macules jaunes (m 1 ), sur 
laquelle s’61kvent les mines du chateau de Lagrange, Cette hour- 
souflure, partagee en deux par une faille livrant passage & un 
mince filet d’eau, forme l’assise sur laquelle est b&tie la maison 
du Mian. 

Ce caicaire se'trouve alors recouvert sur une belle epaisseur 
par un terrain ou dominent les sables fauves, avec de nombreux 
blocs Isolds de grks rouges (m 5 ) (pierres noires, dans le pays). 

11s sont tellement nombreux qu'on est oblige de les extraire 
pour cultiver les terres. Au-dessus, surtout au couchant du cha- 
teau, les glaises bigarr6es (m 4 ) dominent, tandis qu’au levant 
une grande partie de la ride est recouverte par les alluvions 
anciennes (a 1 ). 

Origine des Collections. — Mon regrette confrere Ua Societe 
archeologique du Gers, feu M. Maurice Bazin, a, pendant plus 
de trenie ans, explore les environs de son chateau et ramassd 
tout ce qui avail trait au pr£historique. Quelque temps avant sa 
mort, j’eus le bonheur de visiter ses belles collections et, avec 
sa permission, je pris de nombreuses notes et d^calques que je 
vais r6sumer ici. 

Prehistorigue. — A. Divisions Pal^olithiques : ChelUen et 
AcheuUen . — Le plateau commenga k 6tre habite presqu'au 
debut du quaternaire et les premiers outils, la plupart en quart- 
z ite, appartiennent au Chelieo-Acheuieen. Un seul objet est acheu- 
l^en. C’est un petit coup-de-poing en silexblanc de 0 ra 072 de long 
sur 0 m 055 de large et 0 m 0l5 d^paisseur. II est finement retou- 
ch 6 surtoate sa surface, avec talon arrondi pour en faciliter la 
prehension. Les disques ne sont pas rares ; et, quoique certains 


(1) Note prise en I’etude de Cournet, notaire k Gondrin (Gers). 



puissent etre attribues k la m&me 6poque } plusieurs appartien- 
nent h l’epoque suivante, ou tout au moins i T6poque de transi- 
tion. 

Mousterien . — Les pointes h main mousteriennes sont rares ; 
elles sont en silex blanc translucide, bien cacholonne, pr^sentant 
h peine quelques rares retouches lat6rales sur celles de la pre* 
mi^re epoque, et bien relailiees jusqu’k la base sur celles du 
mousterien moyen. Elies sont courtes et, en general, gauches, 
6paissesettrapues. Les racloirs lateraux sont aussilongs que les 
pointes : 0 m 04 h 0 m 06 et plusieurs se rapprochent de la forme 
concave. Quelques-uns sont discoidaux. 

Les lames sont larges, certaines retouches en scie, mals peu 
sont completes. Elies ont 6t6, en majeure partie, cass^es par les 
instruments aratoires. 

Aurignacien . — II est vraiment regrettable que certaines 
pointes, aurignaciennes aient ete cassees, car elles sont minces, 
fmement et regulikrement retouchees sur tout leur pourtour, 
de faqon a former un double outil (pointe-grattoir). Certaines 
porient une encocbe plus ou moins bien indiquSe, sur le c6te 
droit. Beaucoup de silex utilises appartienneut aux dpoques 
moust6rienne et aurignacienne. 

Solutreen. — Le solutrden n’est gufcre represente que par 
deux grattoirs h sommet k peu prfes rectiligne et un troisi^me 
dit ecaille de pin. 

Magdalenien. — Les burins magdaUniens sont rares, courts 
et graciles; un seul, & biseau central, offre une certaine resis- 
tance. Les grattoirs sont tous sur pointe de lame, bien retou- 
ches. Certains, rabattus sur les bords, appartienneut au magda- 
lenien superieur. 

B. Neolithique. - Le N6olithique debute par quelques pics 
campigniens, en silex blanc quartzeux, assez bien determines. En 
grande partie ils sont gros, assez longs (0 m 08 & 0 m 10) et tables & 
grands eclats. Plusieurs pieces de meme roche portent quelques 
retouches soit isolees, soit par series. 


Robenhausien. — Le Robenhausien est le mieux r^prdsentd. 
Les nucleus sont nombreux, mais de petit volume, vu la raretd 
dela mature. Mais, ce qui abonde, ce sont les pierres de fronde : 
il y en a de toutes les dimensions, depuis la grosseur du poing 
jusqu’k celle d'un ceuf de pigeon. II est vrai de dire que toutes 
n’appartiennent pas k la m&me dpoque. Comme percuteurs, on 
a utilisd soil des nucleus et rognons de silex, soit des cailloux 
de quartz blanc, soit des quartzites. A remarquer quelques scies, 
dont une de 0 m 09 de long est trbs fmement retouchde. 

Les haches polies, en grande partie en ophite et en roche 
noire schisteuse, sont nombreuses ; elles sont, les unes piquees 
sur toute leur surface, les autres dquarries sur le c6te, bien 
polies au tranchant; mais cette partie, comme la plus fragile, 

, est souvent dcaillde. Lhine d’elles me semble peu commune. Au 
lieu d’avoir le tranchant sur Fun des bouts, elle Fa sur toute 
Fdtendue d’un des c&tds. C’est un gros caillou rould en roche 
noire deO ra 12 de long sur 0 m 06 de large et autant d’epaisseur. 
C’est probablement un couperet. Un gros caillou en quartzite, k 
large trou central, peut-dtre considdrd comme un casse-t&te. 
M. Abeilld pdre, de Marciac (Gers), avait recueilli six outils sem- 
blables dans les environs de Tourdun et de Liveraet, 

Les pointes de flfeche en silex jaune cire, au nombre de cinq, 
sont courtes (0 m 019 k 0 m 028) mais bien retouchdes sur toute leur 
surface. Elies sont toutes k pddoncule et k ailerons latdraux. 

Poterie. — M. Bazin ayant ndgligd la poterie, j’ai suivi le pla- 
teau par plusieurs fois, et, d’aprds les divers tessons que j’ai 
trouvds, j’ai reconnuqu’ici, comme a Laouarde, la poterie ndo- 
lithique dtait faite d’une p&te grossidre, mal amalgamde, dpaisse, 
grumeleuse et se ddlitant facilement. On y trouve k peu prds les 
mdmes formes. Seulement l’une d’elles s’en diffdrencie en ce 
qu’elle porte quatre mamelons, au lieu de deux. 

G. Bronze. — Les dpoques des mdtaux ont laissd peude chose 
sur le plateau du Busca. 

II y a quelques anndes, d’aprds un voisin, on trouva, k c&td de 
Lusclade, six haches plates en cuivre. Et, comme on n*en con- 
naissait pas la valeur, oh les vendit k un chiffonnier. D’aprfes la 
mdme personne, un voisin trouva une hache k ailerons. Et, 
comme il ne savait pas ce que c’dtait, il en ferra son b&ton. 
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Quelques jours aprks, 6tant alld k Condom, un amateur l’aper- 
cevant, la lui acheta pour quelques sous. Heureusement la pole- 
rie vient confirmer les trouvailles precedents. 

Poterie. — Les tessons que j’ai recueillis m’ont permis de 
reconstituer deux formes, qui, d’aprfcs B6chelette (t.ll, i re partie), 
sont typiques des dpoques du Bronze. La premiere est une pote- 
rie d’un gris noirktre, k pate encore grossikre, dpaisse, grume- 
leuse, mais plus cuite. Elle est formee d’un large goulot, dvasd 
vers la base ; la panse est arrondie et sans pied. Ce vase est 
muni d’une anse, qui, attachde au goulot et k la panse, forme k 
peu prks un angle droit. La seconde est une poterie moms 
dpaisse, tirant sur le rouge brique et portant sur sa panse une 
rangde circulaire de hachures profondes et verticales. D’aprks 
cet auteur, la premikre forme appartient k la Pdriode I ou age 
du cuivre et la seconde k la Pdriode III. 

I). P&fiiode romaine. — L’occupatioa romaine alaiss6 de nom- 
breux vestiges. A chaque instant la charrue ramkne k la surface 
^ des debris de tuiles a rebord, de la poterie noire a engobe rouge, 

de poterie rouge a engobe plus pale et quelques rares fragments 
de poterie samienne. Un seul tesson est ornd. C’estle reste d’un 
bol k rebord large,, portant en relief une ceinture de feuilles de 
lierre (1) (?). 

M. Bazin y a trouv6 quelques restes d’amphores, des lampes 
en terre, quelques fibules incomplkles, des morceaux de marbre 
et des monnaies en bronze trop frustes pour ktre d6termin6es. 

Legende . — A peu de distance du chateau du Busca, le lieu 
de Lusclade la bruUe rappelle probablement quelque pratique de 
sorcellerie. 

La poule noire que i’on brulait dans un carrefour. D’aprks un 
t vieillard, ce nom viendrait d’une sorcikre que Ton aurait brftlfe 

dans ce lieu, « il y a dejd fort longtemps ». 


(1) J’ai trouvd la m£me forme avec le m6me dessin dans la tranchde de 
la ligne des tramways, a Sos. Voir aussi dans les vitrines du Mus6e 
d’armes de la viile de Bordeaux, au Chateau de Carreyre. 

1 

t 
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UNE CACHETTE DE BRONZE 

a, CTxa.zeixil, pres *V“a,3?e3a3ae3-sixx , --A.ll±ex‘ 

PAR 

Francis PEROT (Moulins). 


Le village de Chazeuil est situd sur la rive droite de l’Alliep; 
il s’6tend de la route au sommet d’un cdteau Irks £lev6 qui 
domine le cours de la rivikre, h 2 Idiom. N. de Varennes, ville 
gallo-romaine, le Vorocio de la Table theodosienne. 

Cette cachette de fondeur, rkeemment decouverte, dtait 
enfouie & une trks faible profondeurdusol, annuellement retime 
par la charrue ; elle n’dtait protkgke par aucunes pierres ; sa 
decouverte est toute fortuite. 

Elle se compose de : 1° Dix-sept haches en bronze k bords 
droits; 2° d'une moitik de lance k douille et 3° d'un culot de 
bronze, d’un assez gros volume. 

Les haches appartiennent au m£me type k bords droits; les 
unes ont un dosseret median sur les deux faces et qui se pro- 
longs depuis la Ifevre inferieure du talon jusque vers le tranchant; 
sur d’autres ce dosseret setermine par deux branches, en forme 
d’un V allonge. 

Seize de ces haches ont 0 m 165 de longueur ; la dix-septikme, 
plus grande, mesure 0 m 180; le tranchant k peu prks semi-circu- 
laire a une largeur moyenne de 0 m 040; leur poids moyen est de 
40o grammes; toutes sont patindes d’un beau vert et sont trds 
sonores; piusieurs sortent du mdme moule; aucune d’elles ne 
paratt avoir servi; piusieurs portent encore les bavures latdrales 
du moule; d’autres sontquelque peu martelees, mais non limdes 
ni usees sur une meule. On y distingue nettement les coups de 
marteau qui ont rabattu les bavures; le marteau 6tait mince, les 
coups portds latdralement se rdpfetent'avec une rdgularitd qui 
ddnotent la precision et Phabiletd du fondeur; sur une longueur 
de 0 m 012, on v compte douze coups de marteau portds oblique- 



— 9 — 


ment ; ce marteaua laissd une empreintede 0 m 003 de largeur ; 
sur la partie extdrieure nous avons eomptd quinze coups de 
martellage. 

La pointe de lance est sectionnde transversalement k environ 
la moitid de sa longueur, vers le sommet du trou de l’emman- 
chure; ce fragment mesure 0 m 060 de longueur; elle est renflde 
sur les deux faces par une forte ardte mddiane. 

Chazeuil a fourni plusieurs silex moustdriens; un statdre en 
Plectrum, au type imitd de Philippe de Macddoine, copid dans le 
centre de la Gaule, en Arvernie surtout; des vestiges gallo- 
romains. II subsiste encore une ctaapelle romane, dite de la 
Ronde, abritant une vierge vdndrde, sujet d’un ancien pdlerinage. 

Vouroux [Vorocio), prds de lk, est le nom de Pun des fau- 
bourgs de Yarennes A Chazeuil ; 0 a fourni des silex taillds et 
polis; un trds grand nombre d’antiquitds gallo-romaines ; puis un 
anneau votif en bronze trouvd k Vichy, sur lequel on lit en capi- 
tales romaines gravies au pointilld : NY. AEE. DEO. VORO- 
CIO. MARTI. GAIOLYS. GAIL v, s. l. m. Cet anneau mesure 
0 m l70 de diamMre extdrieur et 0 m 01i k fintdrieur, et O^OSO 
d’dpaisseur; son poids esl de 2 kil. 500 grammes. 

Prds de la, k Montoldre, furent trouvds deux timbres en 
bronze, destines k dtre suspendus au linteau des tenures des 
salles de bains, pour annoncer la preparation des bains, et le 
marteau en bronze, k figure bumaine barbue,munie d un anneau 
destind k frapper sur ces timbres trfes sonore^, lesquels ont un 
diamdtre de 0 m 280; les bords mesurent 0 m 005 d’dpaisseur; ils 
sont concaves-convexes; le centre est renfld pour augmenter la 
rdsistance sur la barre de fer qui' les traversaient et quiy a laissd 
des traces d’oxyde ferrugineux. L’un pfese 2 kil. 770 grammes, 
Tautre 2 kil. 720 grammes; tous les deux sont fortement marte- 
Ids. Le musee de Naples en possdde deux semblables, un autre 
se voit au Musde de Bourges (t). 

Dans le voisinage, aux Traffets, 58 petits bronzes des Bo'iensy 
ont dte ddcouvers enfermds dans un vase en terre. Ces pidces sont 
andpigraphes, concaves-convexes, au type du cheval passant. 


(1) Actuellement au Musde de Moulins [Voir leur description : Bulletin de 
la Societe d' Emulation de VAllief , annde 1870, t. XI, p. 53, avec pi.]. 



A Saint-G6raud-de-Vaux, commune limitrophe, existent plu- 
sieurs enceintes et retranchements anhistorigues, camp romain. 

CTestk 6 kilometres de 1 h, qu'ont 6te d6couverts les deuxbustes 
votifs en bronze d* Auguste et de Livie, actuellement an Mus6e 
dn Louvre. 

Les Mdrovingiens y ont forgd des aureus, portant en I6gende : 
VOROGIO au I y. D RYGTALDVS. 

Ge pays a done 416 habitd K toutes les dpoques. 

Tradition locale . — Les fondeurs de bronze de l’antiquite 
appel6s Meignans , fondeurs, r6tameurs, venus d’Aurillac et de 
la Haute-Loire,parcoururent tout le Bourbonnais,eny pen6trant 
par la vallde de V Allies depuis Brioude; ce sont eux qui ont 
laissd la cachette de 73 haches de bronze, h bords droits, ddbris 
de bronze, culots, de Teillet- Argenty, pr6s de Montlu^on 
(Allier) (1). 

Eehassibres, dans l’arrondissement de Gannat, possbde des 
carrifcres de kaolin avec gisement de Cassildrite granule, exploite 
dans les temps pr6historiques ; ce gisement est a environ 42 ki- 
lometres de ChazeuiL 


(l) Huit de ces haches font partie de nos collections (n°* 2140 et 
suivants). 



LES DEPLACEMENTS ET LES VIREMENTS 

DBS 

PIERRES MEGALITHIQUES DANS LA LEGENDE. 

PAR LB 

D r Marcel BAUDOTJIIV (Paris). 


On sait qu’il existe un grand nombre de Itgendes, au moms 
dans le Folklore de France, qui serattachentaux « Dtplacements » 
et aux « Virements » des Pierres, dites aujourd’huiMtgalithiques, 
el constitutes par des tlements divers de Megalithes (Tables; etc), 
des Menhirs et des Rochers divers. 

M. S. Reinach s’est trorapt d’interprttation, quand il a rat- 
tacht tous ces fails, exclusivement k la « Vie attribute aux 
Pierres » (1). 

Gertes la « pousse » des pierres (2) est bien due k la croyance 
populaire, d’aprks laquelle tout ce qui existe nait, croit et meurt ; 
mais c’est tout! 

Tout ce qui a trait aux Mouvements sur place ( Virement ) 
ou k distance (Deplacement) des Pierres Mtgalithiques tient, 
seulement et simplement,k leurs rapports avec le Culte Solaire. 
II est trfes facile de le prouver. 

Mais nous ne voulons nous occuper aujourd’hui que de ce 
qui a trait aux Deplacements, aprbs avoir tlucidt ce qui se rap- 
porte aux « Virements » (3). 


(1) Revue archeologique , Paris, 1893. 

(2) Voir sa cattgorie (a). 

(3) Terme, accepts dans son sens d'origine, a dessein, pour simplifier ies 
descriptions et discussions. 
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I. Virement s des Pierres. — En France, on connait de nom- 
breuses Pierres Mdgalithiques qui virent ou tournent [sans 
parler ici de celles qni se deplacent et vont se promener] . 

S. Reinaeh les a ddsigndes sousle nom trks-prdcis de Pierres a 
Revolutions. II s’agit lk d’un Diplacement sur place meme. 

Sans parler de la Piern virante des Deux-Skvres, citde par 
L. Audd,en 1854, nous avons la Pierre chante coq (Eure-et-Loir) 
[Bois-villette], qui tourne au chant du coq; le Menhir voisin 
de 1’Allde couverte de Mettray (I.-et-L.) [Gaurichon]; les Tables 
du Dolmen de la Pierre qui Vire (Cheffois, V.), du Dolmen de 
Pierre Levee (Bretignolles, V.), du Dolmen de la Pierre Tour- 
nante (Compikgne); etc.; etc. 

Les Pierres branlantes peuvent virer. C'est ainsi que celle de 
la Tour , k La;Yerrie (V.), virek Noel [Solstice d’Hiver], entourde 
d’un Cercle de Lumidre [Soleil?]. 

Vorigine du « Virement » des Pierres parait tenir k ce fait 
qull s’agit de Pierres sacrees , ayant, k un moment donnd, reprd- 
sentd une Divinite anthropomorphisee , soil k l’dpoque mdgali- 
thique meme (Les Menhirs, les Pierres a Sculptures , etc. sont 
des Statues du Dieu Soleil , je l'ai prouvd), soit k une dpoque 
ultdrieure (Age des Mdtaux). Dds lors, rien d’dtonnant k ce qu’elles 
jouissent de la qualitd propre aux Hommes, comme k tout ani- 
mal: le « mouvement », dans un sens quelconque. 

1° Epoque du Virement. — * a) Heures du Jour. — Les pierres 
tournent tantot k Midi [Apogee du Soleil], tantSt k son Lever 
[Chant du Coq ou Son de r^4nyeto],ettant6tk Minuit [Fin du 
jour et dibut du jour, dans 1’ancien calendrier] (1). 

Le phdnomfene est done, nettement, en rapport avec le cours 
de I’Astre solaire, e’est-k-dire le Culte du Soleil. 

b ) Epoque de I'annie. — Cela se passe : a) soit tons les 
jours (ce qui est trds rare,ddsormais); b) soit aux p bases princi- 
pals cours annuel du Soleil, e’est-k-dire au Solstice d' Hiver 
[Nuit de Noel : Minuit] ou au Solstice d'Ete [Fdte de la Saint - 
Jean ] ; soit k ces deux dpoques k la fois (2); c) soit seulement 


(1) Exemple : Menhir de Pierre Levde, k SoulIans(V.). 

(2) On remarquera qu’il n’est pas question ici des Equinoxes. 

C’est qu'en effet les dates solsticiales sont bien plus importantes [Hiver 
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tous lescent arts (1) [mesure de temps [Steele], plus rdeemment 
employee], 

2° Mode de Virement. — La facon de tourner est aussi intd- 
ressante k dtudier. 

a) Virement pr opr ement dit. — 1° Les Tables de Dolmens 
tournent gdnSralement, d’une fa^on circulaire , sur les piliers qui 
les supportent [cela tient k ce qu'elles ne pourraient guhre tour- 
ner autrementl] [Ex. : Cheffois, Xanton-Chassenon (Dolmen des 
Aspics) et Bretignolles, Vendee; Gomptegne, etc.]. 

2° Les Menhirs tournent forc^ment sur leur axe vertical , 
quand ils virent [Ex. : Soullans; Mettray, etc.] (2). 

Le Menhir du Russelet (Longeviile, V.) vire sur lui-m&me, 
chaque nuit,au premier chant du coq. Aussi s 7 appelle-t-il encore 
la Pierre qui vire [F. Baudry] ! 

Le « virement », horizontal ou vertical , est le mouvement le 
plus simple, car c’estlui qui imite le mieux le Mouvement du 
Soleil dans le Ciel. 11 est traduit d’ailleurs sur le sol par le « vire- 
ment » de V ombre portee (par les dites pierres), au demeurant 
en sens inverse . 

b) Mouvement de bas en haut.-~- i° Mais les pierres peuvent 
aussi se mouvoir, non plus circulairement, e’est k- dire sur elles 
ntemes, mais de bas en haul ou de haut en bas, e’estte-dire se 
soulever lentement du sol [Phdnomhne de V Ascension des M6- 
galithes] ou simplement remuer (3). 

a) D’ordinaire le Soulevement se rSpkte trois fois [trois 
sauts ou bonds ] [Chiffre fatidique] [Ch.-Inf. : Musset; Creuse]. 


(jours les plus courts) = debut de l’an. — Ete (jours les plus longs) = 
Milieu de Pan] que les e'quinoxiales . 

Pourtant, on fait parfois intervenir le Son des Cloches . — Or, il est probable 
que ce Son des Cloches doit corresponds, quelquefois au nioins, k ce qu’on 
appelle le retour de Rome des Cloches [qui, on le sait, ne sonnent pas du 
Vendredi Saint au Dimanche de Pkques], e’est-a-dire a la fCte de Pkques 
[Equinoxe de Printemps]. — Exemples : D. de la Pierre Levte , k Bretignolles 
(Vendde); une pierre de la Creuse ; etc. 

(1) Exemple : Dolmen de la Pierre qui Vire , k Cheffois (V.) [L^gende : 
rdcit Gobert, 1864]. 

(2) Une pierre du Camp de La Couronne (Charente) tourne tous les ans, 
k la messe de Minuit (Solstice d’hiver; (Favraud). 

(3) Il ne faut pas confondre ce SouUvement avec la Marche ou Dfylace- 
ment des Pierres, car ceci correspond k une autre idke, comme nous le 
verrons tout k Pheure. 
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b ) D'autres fois les pierres remuent simplement jou br anient 
[Mouvement de haul en bas]. — Ex : Menhir de Pierre Levee k 
Soullans (V.); Bloc de la Foret de La Braconne (Ch.) (Favraud). 

2° Quand 1’ Ascension des Pierres se rdp&te et se fait assez vile, 
avec ou sansddplacement, c’estla « Danse des Pierres ». 

On eonnatt des Menhirs qui portent le nom de Danseuses : 
[Danseuses de Pont-Usval, Bretagne ; Menhir de Morlaix (xv e 
sifecle), dite la Danseuse , etc.]. 

Le Menhir de La Chauvini&re (Montsireigne, V.), mal redress^ 
aujonrd’hui, dansait , dit-on, en plein minuit , avant sa pre- 
miere chute. 

La Pierre de Toueza , prhs Mancignac (Ch.), danse quand elle 
entendle son des cloches (1). — Le Menhir dStruit de Pierre fixe 
(Esse, Ch.) dansait, h minuit, au Solstice d’hiver(Noel), ainsi que 
le Menhir de Rouillac (Ch.) (Favraud). 

Les pierres de Pierre folle de Chemonnet (Ch.) dansent, quand 
les cloches sonnent [Solstice d’Hiver?]. — A Cellefrouin(Ch.), ii y 
a une Pierre qui danse ; k Sers (Ch.), il y a le Roc qui danse l 

Ces mouvements sont des bonds ou des sauts [sans marche , 
bien entendu]. 

3° Vitesse du Virement. — La vitesse du mouvemenl est k 
signaler. Certaines pierres tournent, en effet, tres vite : si vile 
meme qu’il est impossible de s’apercevoir sll y a mouvement, 
c’est-k-dire si elles tournent r6ellementl 

Cette constatation est extr6mement curieuse. — Son invention 
est certainement due k ce fait qu’il a fallu parfois convaincre , 
quand m£me, de l’existence, d'un tel mouvement (qui, bien 
entendu, n’existait pas), des personnes incrddules, venues pour 
voir la pierre.... tourner ! 

Je suis sur de cette interpretation, car je Fai entendu faire, 
k haute voix, par un paysan de Vend6e, venu au bon moment 
pour voir tourner la table du Dolmen de la Pierre Lev6e 
k Bretignolles (V.), qui, naturellement, n’a jamais.... bronchi ! 

II. D^placements. — Mais ies pierres se dSplacent (2) et mar- 


(1) G’est-a-dire soil au Lever du Soleil a TEquinoxe de Printemps, soit k 
Minuit (messe), c’est-&-dire au Solstice d’Hiver. 

(2) Revue archeologigue , 1913, p. 47. 

II ne taut pas confondre ces Deplacements avec ceux des pierres 
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chent aussi : soit pour aller d VEau (source ou riviere); soit sim- 
plement, dit-on, pour se promener . 

1° Action d'aller vers l’Eau. — Le fait d’aller vers Peau, et 
surtoul d’y aller pour s’y tremper ou y boire, est en rapport 
avec le Culte des Fontaines , qui existait dfes PEpoque n£oli~ 
thique, comme je Pai prouvd, et qui est notablement antdrieur 
au Culte des Pierres . 

La pierre va vers Peau, soit pour se mettre en contact ou en rela- 
tions avec la Fontaine ou la Riviere Sacrde, reprdsentant la 
Divinity d’origine [Dieu Soleil], soit pour se retremper ou se 
sanctifier. 

La preuve qu’il en est bien ainsi, c’est que le Replacement n’a 
lieu d’ordinaire qu'a une phase solaire! 

Voici quelques exemples. 

1° Action de boire . — a) Le Menhir de Pontivy ne va boire 
au Blavet qu’au Solstice d'Hiver. 

b) De m&me le grand Menhir de La Bonexi&re ne va boire 
dans la Veuvre qu’au Solstice d’Hiver [et seulement tous les cent 
ans , d’apr&s quelques-uns]. 

c) De merae la Pierre de Minuit (Yonne) ne va boire qu *une 
fois , par an, dans la riviere [certainement h une phase solaire] ! 

2° Action de se baigner . — Les Pierres de Carnac ne vont 
se baigner dans la mer qu’une fois par annde [Revolution ter- 
restre, considdrde jadis comme Revolution solaire}. 

Or, la Mer , & Carnac, c’est le Domaine du Sole# couchant\ 
Aussi va-t-on s’y plonger, comme pour prendre un bain « de 
Soleil ».... 


retoumant a leur place , quand on les a deranges [Par ex. : Pierre de 
Vile de Mona (Angleterre), citde par Gambry]... — II y a Ik un autre ordre 
d’iddes. 

Pour comprendre ces derniers faits, il suffit de se rappeler encore que les 
Pierres sacre'es sont des 6tres anthropomorphes, qui n’aiment pas a ce qu’on 
les ddrangeet&ce qu’on trouble leur quietude, laqueiie a un certain in to ret 
pratique i 

Comme elles sont des Dieux, eiles s’empressent de regagner de suite 
leur ancienne place, quand on les a « roulees » (au sens propre et figure;, 
une fois ou deux fois. — Mais on ne les a roule » guere plus de trois fois 
[chiffre fatidique] 1 

La preuve qu'il en est bien ainsi, c’est que le mdme ph tsnombne s’ob- 
servait pour les Statues chr4tiennes (La Vierge, k Notre-Dame-derPitid 
(Deux-S£vres);&Notre-Darne de Bourgenet (Vendee) ;en Eure-et-Loir; etc.), 
et meme pour les Dieux Penates des Latins (Yarron) (S. Reinach). 
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Le Dolmen de Xanton-Chassenon (V.), ou Pierre qui Vire , va 
chaque ann6e se baigner dans TAutise le matin de la Saint-Jean 
[Solstice d’Et6] et la nuit de Noel [Solstice d'Hiver]. 

La Pierre Branlante de Torfou (M.-et-L.) va, h Minuit , se 
baigner dans un ruisseau, qui coule a 50 metres. 

2° Action de se promener. — En halite, on ne connait gu&re 
de pierres qui se deplacent, simplement pour se promener ! 

Je n’ai pas pu en d^couvrir d’exemples absolumentindiscuta- 
bles, sail? peut-£tre les suivants. 

On raconte que le nombre des blocs da Dolmen d'Esse varie 
sans cesse, sans doute (S. Reinach) parce que ces pierres ont 
le don d’ alter et venir; mais rien ne prouve qu’elles n'allaient 
pas, jadis,.... vers une source ou une fontainel 

A Gerpouviile (S.-I.), une pierre fait trois fois le tour de la 
Fosse du Clos-Blanc pendant la messe de Minuit [Solstice deli- 
ver]; mais peut-&tre y avait-il Ik jadis quelque Mdgalithe solaire, 
d^truit aujourd’hui. 

La pierre peut se ddplacer ainsi, parce qu’elle repr^sente une 
Divinitt anthropomorphism [Le Dieu solaire]. Le mouvement 
lui est done tr&s nature!. Pourtant, comme on l’a vu, il n’a lieu 
que dans une unique condition, qui demontre admirablement 
les relations des Gultes des Fontaines et de la Pierre. 

Et e’est ce qui prouve bien qu'ily a toujours du « Soleil » et 
du a Cultedes Sources »dans I'affaire des pierres qui semettent 
en mouvement! 


ANALYSES DE DIVERS RESIDUS GALLO-ROMAINS 

provenant de Vases decouverts pres de Bale (Suisse). 

Par M. Le 

D r Louis HEUTTER (Neuch&tel, S.), 

Privat docent & Fimiversite de Gendve, 


M. Sarrasin, ayant ddcouvert, prbs de Tusine h gaz de R&le, 
des vestiges d’habitations gallo-romaines, me fit parvenir deux 
morceaux de vases et une poudre, dalant aussi probable- 
ment de cette dpoque. 

Ayant enlevd avec le couteau les parties pulvdrulentes et adh6- 
rentes aux parois de ces vases, nous en entreprimes Pdtude chi- 
unique qualitative. Celle-ci correspondant exactement avec les 
resultats obtenus lors de nos analyses au contenu d’un reci- 
pient gallo-romain, nous nous bornerons h mentionner cette 
derni&re. 

Cette poudre gris brunatre, inodore, insipide, se dissout avec une 
coloration jaune sale dans l’acide sulfurique, avec une coloration 
jaune brunatre dans la potasse caustique, qui emet, a chaud, une l^gere 
odeur terebenthinee. 

Les reactions caracteristiques a la Sandaraque, aux IWines a Ombel- 
liferone, sont negatives. 

Ghauftee entre deux verres de montre, cette poudre emet une faible 
odeur terebenthinee; mais elle ne degage pas de vapeurs blanches, irri- 
tant les muqueuses, ni des vapeurs d’odeur bitumineuse. 

Traitee successivement par de Veau cbaude, par de 1 'ether, par de 
Valcool, par du chloroforme , elle abandonne a ces divers dissoivants 
certaines matieres solubles, laissant au fond du recipient un fort residu 
insoluble forme de terre et de sable quartzeux. 

Sa solution aqueuse , tres legerement jaunatre, neutre, renferme des 
Chlorures, des Sulfates, des Tartrates de sodium, de potassium et de 
calcium; mais elle ne .contient ni Sucre (absence de miei), ni 
mucilage (absence d'Encens, de Myrrhe, de Gomme ammoniaque, etc.). 

% 
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Sa solution ithdrie, jaune tr£s pale, additionnee d’acide sulfurique, 
forme a la ligne de contact des deux liquides un anneau rose; addition- 
nee d’acide nitrique un anneau vert et d’acide chlorhydrique un anneau 
rose, la couche acide ne se colorant pas de la meme maniere mais 
restant ineolore, 

Le brome ne la colore pas en rouge violace ; Phypochlorite de soude, 
le perchlorure de fer n’y produisent aucun ehangement. Cette solution 
ethdree, agiteeavec une solution aqueuse de carbonate de soude, n’aban- 
donne pas a cette derniere des traces d’acide cinnamique. 

Nous pouvons dores et deja conclure a Tabsence duStyrax, du Storax, 
de la Myrrhe, de la Gomme ammoniaque, des Resines a ombelliferone, 
des Baumes de Gurjun et d’lliourie (qui eussent provoque une fluores- 
cence vert bleute de la solution etheree), du Mastic (qui eut rendu cette 
solution louche), de la Sandaraque, de 1’Encens, du Bdellium, de 1'Opo- 
ponax, du Sang de dragon, etc., dont toutes les reactions caracteristiques 
sont negatives. 

Cette solution iMrde, dvaporee, abandonne un petit residu d’odeur 
terebenthinee, dont Podeur devient plus forte au chaud. 

Sa solution alcoolique , jaune Ires pale, additionnee successivement 
d’acidesulfurique, d’acide nitrique, d’acide chlorhydrique, ne forme pas a 
lalignede contact des deux liquides un anneau caraeteristique. Elle ne 
prend pas une coloration rouge violacee sous l’influence des vapeufs de 
brome, et ne se precipite pas en un depot jaunatre par addition d'une 
goutte de perchlorure de fer. 

Une solution de bichromate de potasse la precipite en un petit depot 
jaune orange, Pextrait de saturne en un petit depot grisktre. 

Sa solution chloroformique etant incolore, nous pouvons conclure a 
1’absence de Pasphalte. 

Nous pouvons done prdsumer que ces trois ddpdts pulvdru- 
lents, identiques entre eux quant k leur couleur et k leurs ana- 
lyses, etaient formas d’un residu vineux, additions d'meRdsine 
de Teribenthine provenant de nos regions (anneau rose). — Nos 
pkres avaient eu consequence conserve leur vin avec de la 
Terebenthine ; la forme des amphores, ainsi que leur conte- 
nance, demontre qu’elles devaient renfermer des liquides. 


SCULPTURES PEDIFORMES, SIEGES EN PIERRE, 
PIERRES A CUPULES EN AMERIQUE. 

PAR 

Marcel HEBERT (Paris), 


Sans avoir Pintention de r6sumer le grand ouvrage de MM, Yer- 
neau et Rivet sur VE Uhnographie ancienne (prScolombienne) de 
VEquateur (Paris, Gauthier-Villars, 1912, in-4° de 346 pages et 
25 planches), j’en extrais quelques renseignements (1) sur des 
questions, plus sp£cialement k Pordre du jour. 

Sculptures p^diformes. — « C’est chez les Latacungas que nous 
trouvons, pour la premiere fois, en Equateur, la tradition de 
PHomme blanc,.. Les Indiens de la plaine de Gallo v6n6raient et 
ornaient continuellement de fleurs une pierre, oh le myst6rieux 
visiteur avait laiss6 l’empreinte de son pied nu; uneroche sem- 
blable, situ6e k une demi-lieue d’Ambato, portait la trace de 
huit empreintes depied humain » (p. 23). 

« Gomme chez les Latacungas, uneMgende relative k un mys- 
t£rieux visiteur existait chez les Pallas, et, prfes du village de 
Gonzanama, une roche porlait Pempreinte de son pied o (p. 38). 

c Empreinte d’une main sur une molette (PI. IX, Fig . 3) . A rap- 
procher d'une trouvaille analogue, sur pierre plate et polie, faite 
k Naples, dans Plllinois, et de pieds trouv^s au Nicaragua et aux 
Etats-Unis, dans le Haut-Missouri, dans le Gasconade County 
(Missouri) et k Garson (Nevada) » [p. 183]. 


(t) L’ouvrage en renferme bien d’autres sur les croyances, sepultures, 
armes, haches de pierre (polie) et de mdtal, etc., de ces Indiens, 
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Si&ges en pierre. — L’auteur n’en possbde qu’un (PI. IX, 
Fig. 9), veuanl de la province de Manabi, mais donne des r6fd- 
rences pour de nombreux specimens. « Ges sibges se rencontrenl 
toujours sur le sommet de collines,k proximile dela mer ».On a 
beaucoup discutd sur leur emploi, jusqu’b ce que l’areheologue 
am^ricain Saville ait trouve nne sdrie de figurines en argile repre- 
sentant des individus assis sur ces sifeges, tenant dans une main 
un oiseau, dans l’autre un tube. Or, ce sont des sorciers appeles 
calparicu, qui pratiquent la divination, en insufflant de l’air dans 
les poumons d’oiseaux sacrifi^s (p. 229-230). — Voilb qui peutaider 
k interpreter la « chaire » de saint Elopbe (L’ Homme prehisto- 
rique, novembre 1913 etjanvier 1914; Revue de I’Universite 
de Bruxelles, Janvier 1914) et bien d’autres. 

Pierres a Cupoi.es. — L’une a ete trouvde prbs de l’hacienda 
d’Isavieja (PI. XIV, Fig. 1). L’auteur en cite une quinzaine d’au- 
tres exemples en AmSrique. Quelques auteurs ont voulu y voir 
des mortiers, des jeux. Mais, cbez plusieurs peuplades, persiste 
« l’habitude d’y deposer, parfois en prononfjant des invocations 
speciales, de petits morceaux de verre, un peu de nourriture, des 
fleurs ou quelque autre offrande, dans le but d’obtenir un beureux 
voyage » (p. 231-232). 

Certaines figurines en pierre reprfaentant un lama ou un animal 
voisin portent une cavite dans le dos (p. 188, Fig. 42 et PI. XIII, 
Fig. 14). Bon exemple de la ndcessitd d’explications multiples , 
car quelques-unes de ces figurines ont cerlainement servi de mor- 
tiers ; onles retrouve munies de leur petit pilon (p. 191, Fig. 44). 

D’autre part, Farch^ologueallemandUhlea constatdque les In- 
diens s’en servent pour faire des offrandes bPachamama et lui payer 
ainsi l’berbe qu’elle fournit aux troupeaux : on remplit la cavite 
dorsale d’alcool, de vin, de coca, et on enterre la figurine dans 
les parages ob paissent les troupeaux. Chaque ann6e on enterre 
la nouvelle offrande plus profonddment, plusprbs de Pachamama, 
disent les Indiens (p. 186 k 192). 


t 



BULLETIN 


Projet de Loi sur la Protection des Monuments Wstoriques. 


La S. P. F. a envoys en Ddcembre 1913,1a circulaire suivante 
k tous les Presidents des Societes arcMologiques de France. 

Paris, ie 8 deeembre 1913. 

Monsieur le President, 

La Chambre des Deputes, dans sa seconde seance du 20 novembre 
1913, a vote, sans aucune discussion, un Projet de Loi sur la Protec- 
tion des Monuments historiques, dont le texte a paru au Journal Offtciel 
le vendredi 21 novembre 1913 et dont vous trouverez incluse une copie. 

Le Conseil de la bocidtS Prehistorique Francaise , reconnue d’utilite 
publique, justemenl emu par la redaction de V Article 28 du present 
Projet de Loi, se permet d’attirer, d'une fa§on toute speciale, votre 
attention sur cette addition a la Loi et vous prie de l’etudier avectoutle 
soin qu’elie comporte, vu sa grande importance pour Pavenir des 
Fouilles, archeologiques et prehistoriques, dans notre pays. 

Texte de V Article 28. 

« Lorsque , par suite de fouilles , de travaux ou d'un fait guelconque , on 
a decouvert des monuments , des ruines , des inscriptions ou des objets 
pouvant interesser Varcheologie , Vhistoire ou Vart , sur des terrains appur- 
tenant a VElat , d un Departement , d une Commune , a un Etablissement 
public ou d'utilile publique, le Maire de la Commune doit assurer la conser- 
vation pravisoire des objets dteouverts et aviser immediatement le Prefet 
des mesures prises. 

« Le prefet en re fere, dans le plus href delai , au Ministre des beaux - 
arts, qui statue sur lei mesures definitives a prendre . 

« Si la decouverte a lieu sur le terrain d’un par ticu tier, le Maire en 
avise le Prtfet. Sur le rapport du prefet , le Ministre peut poursuiyre ‘ 
V expropriation dudit terrain en tout ou en par tie pour cause d'utilite 
publique , suivant les formes de la loi du 3 mai '1841 

11 a pris la resolution de demander au Senat de vouloir bien modifier 
cet Article 28 par ^addition des phrases suivantes, en lUe de ses pre- 
mier et dernier paragraphes : 

ler paragraphe. — « Sauf dans les cas de Society competente, pre- 
historique, archdologique ou scientifique , reconnue d’utilitd pu- 
blique ... » 
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2e paragraphe. — « Sauf dans les cas oil la fouille est faite par un 
membre d'une Soeidte competente , reconmie d'utilite publique .. . » 

Dans ces conditions, V Article 28 serait ainsi conqu : 

Art. 28. — « Sauf dans les cas de Society competente, prdhistorique. 
arch6ologique ou scientitique, reconnue d’utilitd publique, lorsque, par 
suite de fouilles, de travaux ou d’un fait quelconque. .. \le reste comme 
dans le texle du projet de lot]... 

« Le Prdfet, etc. [meme lexte]... 

(( Sauf dans le cas ou la fouille est faite. par un membre d’une Soci6t6 
competente, reconnue d’utilite publique, si la ddcouverte a lieu sur le 
terrain d'un particular... [le reste comme dans le projet de loi\ »... 

La SocUtd Prdhistorique Francaise vous serait reconnaissante, 
Monsieur le President, de porter immediatement a la connaissance des 
membres de votre Societe et le texte inclus de la Loi votee par la 
Chambre des Deputes et les modifications que nous nous proposons de 
demanderau Senat pourl’Articie 28. Elle vous demande egalement de 
porter, aussitot que possible, ces faits a la connaissance de MM. les 
Senateurs de votre Departement, pourqu’ils puissent, lorsque la discus- 
sion de cette loi viendra — et cela ne saurait tarder — devant le Senat, 
intervenir en temps utile pour defendre les prerogatives desSocietes 
provinciales et assurer, dans la mesure permiseet necessaire, la Liberte 
des Fouilles , qui, nous en sommes convaincus, vous tient toujours a 
coeur. Le Bureau de notre Societe fera d’ailleurs, aupres de M. le 
Rapporteur de la Loi au Senat, une demarche pour lui soumettre les 
desiderata des Prehistoriens. Persuade, Monsieur le President, que 
vous voudrez bien vous interesser personnellement a cette question, 
d’un interet majeur pour notre Science, nous vous prions de vouloir 
bien agreer, avec nos remerciements, l’expression de nos sentiments les 
plus distingues. 

Le President de la Society Prihistorique Frangaise , Edmond HUE. 

Le Secretaire general, D? Marcel BAUDOUIN. 

Un certain nombre de Socidtds ont rfipondu, appuyant la 
petition de la S. P. F. 

Nous n’avons rien, pour notre compte, k ajouter k ce que nous 
avons dcrit dans notre precedent numdro (1), sauf que, le 30 D6- 
cembre 1913, le S6nat, grace k un nouvel escamotage parlemen- 
taire, a votd la loi, sans aucune discussion . — MM. les sdna- 
teurs ont d’autres.... chattes a fouetter, 6videmmentl G. S 


(1) V Homme Prdhistorique , 1913, n° 12 [Voir p. 391 J, 



VARIETES 


A propos du Congr&s international dAnthropologie 
et d’Aroh^ologie pr&historique de Geneve (1912). 

Le premier volume des Comptes rendus du Congrtis international 
d'Anthropologie et d' Archiologie prehistorique , tenu a Geneve en sep- 
tembre 1912, vient de paraitre. On le lira avec interet; mais, en feuilletant 
"ce volume, qui devrait etre consacre uniquement a des questions scienti- 
fiques, on eprouve la desagreable surprise d’y rencontrer, 9 a et la, des 
notes un peu injurieuses, en tout cas blessantes, k Pegard de certains 
Prehistoriens frangais. Elies emanent de M. Pabbe Breuil. Mais la res- 
ponsabilite en incombe aussi au Bureau du Congres, qui n’aurait pasdu 
accepter Pinsertion d’attaques, qui sentent une polemique duplus mau- 
vais aloi. 

Ge sont MM. de Mortillet qui sont pris a partie, avec peu d’urbanite, 
par M. Pabbe Breuil. 

Voici ce qu'on lit a la page 167 (car il estbon de citer textuellement): 

« Je tiens, afin d’illustrer (sic) les precedes de discussion de ses 
successeurs (MM. Adrien et Paul de Mortillet) a signaler... (dans diverses 
publications) : 

10 Reproduction de la coupe, apocryphe et fausse , du gisement de 
Cro-Magnon, dont le caractere frauduleux est etabli depuis six ans...; 

2° Falsification des stratigraphies de la Ferrassie...; 

3° Confusion grossiire des pointes a base fourchue...; 

4° Suppression totale de toute mention des travaux de Breuil.... et 
Peyrony. 

On lit encore (page 95) : 

« Tous ceux qui ont fouilie personneilement... et M. A. de Mortillet 
n’est pas du nombre... ■* 

11 y a encore page 233 : 

« J’ai deja dit pourquoi le terme de Tourrassien , de dix ans poste- 
rieur a celui d'Azilren^ doit disparaitre de la nomenclature ou de Mor- 
tillet ne Pa introduit que par ombrage des beaux travaux d’Edouard 
Piette, et pour s'attribuer le merite de cette d^couverte.... » 

Voila, on en conviendra, des precedes de discussion, indignes de se 
trouver dans un recueil international . II peut se faire que MM. de Mor 



tillet se soierit trompesf A quel prehistorien, sans parler de M. l'abbe 
Breuil, cela n’est-il pas arrive? Mais les accuser de mauvaise foi , sur- 
tout en termes pareils, cela depasse, et de beaucoup, les limites de la 
critique. 

Sans doute MM. de Mortillet ne planent pas dans les spheres celestes 
de la Prehistoire, ou se meuvent avee tant d’aisance un certain nombre 
d’abbes: MM. Breuil, Obermaier, Bardon et Bouyssonie, etc., etc.; mais 
tout le monde n’a pas des ailesl — Errare humanum est... 

Get adage n’est pas fait, evidemment, pourceuxqui vivent au-dessus 
de la commune humanite. M. A. de Mortillet est un simple mortel,done 
sujet a erreur; il est vrai qu’il n’a pas pris M. Breuil pour un homme 
de ginie 1 II n’a point cite ses immortels travaux : crime irremissible 
mais quel mal y a-t-il a cela? II aura pense que l’abbe s’entendait assez 
bien a proner ses oeuvres, sans qu’il eut a s’en melerl 

Et puis, en Prehistoire, se tromper, a qui cela n’arrive-t-il pas ? 11 y 
a telle assertion de M. fabbe Breuil, ou M. de Mortillet eut ete en droit 
de lui crier : 

« Monsieur l’abbe, ou courez-vous? Vous allez vous casser le 
cou. . . , etc. » 

Le malheur est qu’il y a souvent dans les sciences des esprits assez 
gonfles d’eux-memes pour croire qu’ils representent la Science, alors 
qu’ils ne representent jamais qu’une opinion personnelle. Aussitot que 
certains sont assis dans une chaire, bien retribuee par l’Etat ou par les 
Princes, il sont pris de Pontificat! 

Nous avons vu Elie de Beaumont, esprit d’autre envergure que nos 
quatre abbes, croire aussi qu’il representait la Science, alors que Bou- 
cher de Perthes, tout petit, ne representait rien et Lamarck moins que 
rien; cependant ni Boucher de Perthes, ni Lamarck, ne se persuadereut 
jamais qu’ils personniflaient la Science! — IIs travaillaient ; ils obser - 
vaienty ils ne s’inquietaient pas de savoir si Ton citait leurs livres; ils 
etaienl trop occupes de leurs travaux pour d^verser leur bile et leur 
atrabile sur les confreres, qui ne pensaient pas comme eux ! 

S’il plaisait a MM. A. el P. de Mortillet de critiquer les opinions de 
M. l’abbe Breuil, cerles ils auraient beau jeu et je suis sur qu’ils le 
feraient en termes plus polis, etant de bonne education. 

Affirmer que deux industries , dont Voutillage se ressemble , deri~ 
vent indvitablement Vune de Vautre et proviennent de deux peuples , 
dont Vun a communique ses procedts a Vautre , est une assertion sans 
valeorI Etant donne qu’on a besoin de racier une peau ou un os avec 
un silex, il n’y a pas, certes, trente-six manieres de tailJer ce silex. Le 
m6me besoin donne ,naissance a la meme forme d’outil. Nier Pautoch- 
tonie des outillages est donner un croc»en-jambe au bon sens. — C’est 

DU PUR ROMAN DE FAIRE VENIR TOUTES LES INVENTIONS DE L’ORIENT ET DE LA 

Mediterran£e ! Nous verrons un de ces jours, gr&ce a nos abbes, que 



toute civilisation viendra de la Palestine ! Un peu de modestie ne messied 
pas en fait d’opinions; mais, comment etremodeste, quand on represente, 
a la fois, Dieu, les Princes et la Science / C. S. 


Notes de Folklore : Le Queilleri vendeen. 

Dans les vieilles metairies de Vendee, surtout dans celles du Bocage, 
on remarque un ustensile, assez bizarre, destine a supporter les four - 
chettes et les cuillers , au-dessus de la table, en dehors des repas. Ge 
petit meuble est le queilleri. II existe egaiement dans Ja Gatine, ou on 
le nomme queill'ra . II devient de plus en plus rare et merite d’etre 
signale avant de disparaitre. 

La table sur laquelle mangent les paysans est generaiement rectangu- 
laire, avec deux bancs de bois de chaque grand cote. Les femmes ne 
s’assoient jamais a table, k cote des hommes, et mangent debout ou 
assises pres de Vdtre. 

Au milieu de cette table, pendue au plafond, on remarque une petite 
planche de bois , carree ou hexagonale. De son centre part une lame de 
bois qui la fixe a une poutre du plancher superieur formant plafond. 
Ge carre ou cet hexagone est taille d'encoches sur ses bords, disposees 
de telle fa^on qu’on y puisse placer le manche d’une fourchette ou d’une 
cuiller. Celle-ci tient alors, verticale, reposant sur la planchette au 
niveau ou commence le manche proprement dit. II y a autant d’encoches 
que de convives habituels, 4 ou 6, suivant le nombre des domestiques. 
Ghaque convive place son couvert a une encoche, toujours la meme. 
Guiller et fourchette tiennent dans la meme. Elies ne sont jamais 
lavSes et restent en place dans I’intervalle des repas. Le couteau , le 
repas fini, rentre dans la poche. 

Le bois de ce petit meuble est en cerisier , generaiement brut, sans 
peinture ou vernis. Get ustensile est \e queilleri. II se rencontre encore, 
mais tres rarement. 

Un vieux refrain du pays en fait mention : 

01 etait in’ pauvre bounn’ femm 1 
Qu’avait pouet song6 k sin queilleri . 

AH’ s'en fut dans la Bertagne, 

Y convi* grands et petits ; 

Dansons la Irin balle balle, 

Sautons y trimballeri ! 

II existe egaiement une partie du couvert fort interessante. Ge sont 
les petites timballes d’argent, qu'autrefois hommes ou femmes empor- 
taient avec eux aux noces , suspendues au vetement. Celles des femmes 
sont plus hautes, en forme de calicej, celles des hommes petites et basses. 
Ges pieces sont connues et deviennent rares. II faudrait sans doute 



rechercher tres loin I’origine dc cette coutume, qui consistait a emporter 
avec soi t dans les grandes ceremonies,- chacun sa petite coupe. 

D* E. Boismoreau (Vendee). 


D6couverte moustSrienne dans la Drome. 

Nous recevons la lettre suivante : 

Buis-Ies-Baronnies, 6 d^cembre 1913. 

Cher Maitre,- 

Nous venons de recevoir les numdros de VH.P. de 1913 et, en les feuil- 
letanl, notre attenlion a 6t6 retenue par le litre Recentes dtcouverles dans 
VIsere (page 303 du n° 9 du mois de septembre). — L’entrefilet, consacrd a 
ces ddcouvertes, les resume de fagon exacte. Mais ce n’est pas dans 
VIsere, c’est dans la Drome qu’elles ont did failes par nous. Les Baronnies 
forment, en effet, actuellement un canton de ce dernier ddparlement, dans 
I'arrondissement de Nyons, et be Buis, que nous habitons et d’ou nous 
vous dcrivons, en est ie chef-lieu Jamais, avant nous, aucune recherche 
prdhistorique n'avait etd faite dans cette rdgion, si ce n’est par des cher- 
cheurs de trdsors. Nous avons fait quelques trouvailles intdressantes, 
notamment le gisement moustdrien dont parle votre Revue. Les silex en 
provenant ont ddj& dtd prdsentds an Congrds de I'd. F. A. S k Nimes, en 
1912, par l’un de nous k quelques prdhistoriens, entre autres k MM. A. dc 
Mortillet et H. Muller, qui les onttrouvds trds typiques. Depuis lors, nous 
avons encore fouilld le gisement qui nous les a donnds. II nous en a fourni 
d’autres irks jolis avec ddbris d’os, de cornes, etc... Nous comptons pou- 
voir bientot vous adresser une note a ce sujet. Sur nos instances, M. H. 
Muller a bien voulu venir au mois d’aout dernier constater nos ddcouvertes. 
Elies Tont vivement interessd et, au mois d'octobre, il nous a fait le plaisir 
de nous rendre encore visite, en compagnie, cette fois, du baron Albert 
Blanc. 

Nous vous serions tres obliges, cher Maltre, de vouioir bien faire recti- 
fier le litre de Tentrefilet, qui motive cette lettre, en remplagant le mot 
here par le mot Drdme. Par la m^me' occasion, vous seriez bien aimablc 
de nous citer comme dtant les auteurs de ces ddcouvertes. 

Avec nos remerciments anticipes, nous vous prions d’agrder, cher 
Maitre, insurance de notre respectueux ddvouement. 

Aug. Catelan, Louis Catelan, 

(a. F. A. S.). (S. P. F.). 

Dont acte, avec grand plaisir. 


Pr&bistoire de la ville de Grasse. 

A la derniere reunion, tenue le mardi 18novembre 1913,1a Societe des 
Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes s’est longuement occupee 
de l’histoire et surtout de la prehistoire de notre ville et de la region. 
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Apres les interessants comptes rendus de M. Doublet sur les nouvelles 
decouvertes a la cathedrale de Vence et sur Godeau, eveque de Vence, 
notre concitoyen, M. Paul Goby, dont nous avons eu si souvent ^occasion 
de citer les remarquables travaux, a expose les resultats d’une etude 
basee sur des documents nouveaux et inedits relatifs aux origines de 
la ville de Grasse , origines restees jusqu’a ce jour assez nebuleuses. 

S’appuyant sur un ensemble de recherches personnelles et de trou- 
vailles diverses reunies durant ces vingt dernieres annees, M. Goby 
etablit que la eelebre ville des parfums a suivi dans son evolution la 
pente d’une grande loi naturelle relevant de la Geographic humaine. 

Inoccupation primitive et successive du terroir est due uniquemeni a 
sa situation orographique particuliere, a son climat exceptionnel, comple- 
tes surtout tres heureusement par Fexislence des celebres Sources de la 
Foux, la Fee bienfaisante qui adopta la ville de Grasse des sa naissanee, 
et fit la richesse de ses plaineset de son industrie. II ressort de ce tra- 
vail que Grasse a ete occupee des la fin de la periode neolithique et qu’a 
ce moment si 61oigne les anciennes peuplades, au cours de leurs migra- 
tions, avaient deja compris 1’importance de ^emplacement et de ses 
ressources naturelles. Les Romains s’etablirent ensuite sur le Podium, 
mais seulement pour en faire un posle militaire. L’auteur presente a 
I’appui de ce chapitre nouveau de i’histoire locale, une serie d’objets 
appartenant aux epoques de Page de la pierre polie et de la periode 
gallo-romaine, trouves dans ie sol de la ville meme, soit dans ses envi- 
rons immediats. II rappelle notammem qu’on y a trouve, dans un tom- 
beau decouvert dans )e tuf, a la Place-Neuve, des ossements, des pote- 
ries et des monnaies du m* siecle, qui ne laissent aucun doute sur les 
origines romaines de la cite. II signals egalement la decouverte, en juin 
dernier, dans la propriety de M. Jean Ricord, au boulevard Crouet, 
d’instruments en pierre polie et de poteries denotant une occupation 
bien anterieure. 

11 soumet aussi a la Societe un grand panorama photographique de la 
ville et de ses faubourgs, ainsi qu’une carte ou sont rigoureusement 
pointes tous les endroits connus jusqu’a ce jour et qui ont fourni des 
stations, des sepultures, des monnaies et objets de ces differentes epo- 
ques ; des travaux prochains appliques a tout le department des Alpes- 
Mari times completeront sous peu Pensemble de ces etudes regionales 
(Extrait de la Revue de Grasse, Dimanche 23 novembre 1913). 


Grottes et Souterrains de 1’Oise. 

La decouverte d’un souterrain ou de galeries souterraines interesse 
vivement la population d’une locality ou elle se produit; et les conjec- 
tures ne manquent pas de se developper sur finteret historique auquei 



ce fait peut donner lieu. Au moyen age, pendant les guerres de Gent 
Ans et les invasions diverses, semant partout la ruine et la desolation, 
les populations se mettaient a I’abri des envahisseurs en creusant des 
refuges' souterrains dans lesquels elles croyaient se soustraire a tous les 
malheurs qui en etaient les consequences. On en trouve partout en 
France. Des localites avaient l’avantage d’avoir dans leur voisinage des 
grottes naturelles, ou point n’etait besoin de faire un travail considerable 
pour abriter les families et les objets precieux ou bestiaux que les .habi- 
tants voulaient soustraire a la rapine des hordes pillardes. 

A Cuise-la-Motte, i! existe des Grottes artificielles , qu’il etait facile 
de creuser dans le sable, sous les bancs stratifies de grande surface, 
permettant de s’y installer d’une maniere spacieuse, et toujours dans le 
voisinage d’abondantes sources qui leur etaient d’une absolue necessity. 

A Longueuil-Sainte-Marie, dans la montagne, se trouvent de semblables 
cavernes, dont on ne connait plus J’emplacement, mais dont on a bouche 
Pentree a cause des malfaiteurs qui trouvaient un refuge favorable pour 
se soustraire, la comme ailleurs, a 1’insuffisante police locale. 

A Clairoix se trouvaient aussi des creates , ouvertes dans le sable, 
sous le banc de volee stratifie, qui donnaient un abri a peu pres sur, 
sans crainte d’effondrement. 

La Prehistoire et le Rivage oc^anique. 

Les mouvements du sol frangais, au niveau des Cotes oceaniques, ont 
un grand interet pour le Prehistorlen. 

On a la un chronomeire tres sur, qui, en agissant sur les Monuments 
megalithiques etles Sculptures prehistoriques,permet d’oblenir des don- 
nees precieuses sur leur epoque d’edification. Jusqu'a present, on a eu 
grand tort de ne pas attacher a ce fait l’importance qu 7 i! merite ! En 
tout cas, il faut savoir que, dans la lutte que cbaque jour la mer Iitfre 
aux cotes, la terre est souvent vaincue! La mer avance. Elle fait de 
grandes emprises sur les rivages; mais on connait aussi des points ou 
elle recule, devant des sols notiveaux qui emergent des flots. 

A ce propos, les modifications de la cote sud de Bretagne, entre 
Penmarc’h et la Loire, viennent d’etre etudiees a ce sujet par M. La 
Porte, ingenieur hydrographe de la marine, par comparaison entre 
les leves de 1820, executes par Beautemp et Beauchamp, et ceux tres 
recents effectues de 1901 a 1911 par le service hydrographique. 

La conclusion de la note de M. La Porte, qui a ete presentee par 
M. Haug a TAcademie des Sciences, c'estque lacdte s'enfonce a Vouest 
(Tun axe passant par Quiberon et se releve dans Vest . Dans le Mor- 
bihan, on observe, par contre, une fixite remarquable de la ligne des 
cotes. Le deplacement maximum parait Hre de 12 centimetres par 
sidcle . 
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Ainsi, dans la region situee a l’ouest de Quiberon, la mer a gagne en 
moyenne 40 metres sur le rivage et par endroits jusqu’a 60 metres en 
cent ans 1 Vers la Loire c’est, au contraire, la terre qui gagne sur Ies 
dots. 

Personnellement, j’ai etudie ces phenomenes pour la Vendee, au point 
de vue prehistorique. Mais il serait a souhaiter que M. La Porte veuille 
bien continuer ses recherches au sud de la Loire. M. B. 


NECROLOGIE 


M. Charles PUEGH (d'Aurillac, Cantal). 

M. Charles Puech (d’Aurillac, Cantal) vient de mourir. 

Fils de PAuvergne, M. Charles Puech aimait cherement sa petite 
patrie, qui, dlailleurs, le lui rendait bien. A Aurillac, en particulier, le 
regrette defunt ne comptait que des amis sinceres. Rien de ce qui pou- 
vait interesser la prosperity de cette region ne le laissait indifferent. Son 
devouement inlassabie, sa bonte sans limites etaient bien connus deses 
concitoyens, qui ne faisaient jamais appel en vain a son obligeance, 
comme aussi a ses connaissances proiessionnelles. Terrasse presque sou- 
dainement par une terrible maladie, M. Charles Puech iaissera parmi la 
population aurillacoise des regrets unanimes et sinceres. 

Ne en 1846 a Murat, M. Charles Puech entra dans Padministration des 
Ponts et Chaussees en 1864 ; il comptait done actuellement 49 ans de 
services. 11 remplissait les fonctions d’ingenieur dans Parrondissement 
d’Aurillac, soit en qualite d’interimaire, soit comme litulaire, depuis 
1832. Il etait Officier du Merite Agricole, Officier de PInstruction 
Publique; et depuis deux ans la Croix de la Legion d’Honneur lui avail 
ete decernee, digne recompense d’une carriere bien remplie, mais que 
M. Charles Puech ne voulait pas considerer encore com me terminee, 

Geologue et Prehisiorien par gout, M. Puech, membre de la Society 
Prdhistorique Francaise depuis sa fondation, venait d’etre nomrae 
Vice-President du futur Congres 'prdhistorique de France (session 
d'Aurillac).ll afallu de suite le remplacer. 

M. le P* COCGHI (de Livourne). 

M. le Pr Cocchi (de Livourne), Anthropologiste, membre de la Socidtd 
d'Anthropologie de Paris. 





NOUVELLES 


Decouverte de Purrs a Silex a Margny-les-Compiegne 117 novembre 
1913). — Un charretier au service de M. Luisin, cultivateur a Margny, 
sortait d’un champ de betteraves, lieu dit les « Quatre-Chemins », 
quand, derriere son tombereau, le chemin de terre s’ecrouia brus- 
quement. Le charretier fut assez heureux pour pouvoir rapidement 
degager ses chevaux de r excavation ainsi brusquement produite. On a 
cru elre en presence d’un souterrain ; mais il paraft que ce sont des 
Putts a silex. D’autre part, un accident analogue s’est deja produit sur 
les terres de M. Wacheux, lequel a fait entourer Pexcavation d’un treil- 
lage, en vue d’eviter les accidents possibles. 

Syndicat dTnitiative de la region megalithique de Carnac et des plages 
de la baie de Quiberon . — Nous apprenons la creation de ce groupament, 
qui a pour but la mise en valeur et le ddveloppement de la region me- 
galithique bretonne. Son siege social est a Carnac ou un bureau perma- 
nent, sous la direction de M. Luneau, secretaire general du Syndicat, 
tient a la disposition de tous ceux qui voudront bien s’y adresser les 
renseignements de tous ordres concernant la region (Touring -Club de 
France , n° de novembre 1913). 

LesFouilles du Roc Saint- Christophe, au Moustier (Dordogne). — 
M. le Dr Capitan a communique recemment au Comite des Sites du 
T. C. F. le resuitat des fouilles, entreprises aux frais du Sous-Seereta- 
riat d’Etat des beaux- Arts, sous sa direction, par M. Peyrony, au Roc 
Saint-Christophe, en face du Moustier, vallee de la Vezere (Dordogne), 
sur un emplacement loue par le Touring-Club (1). De grandes excava- 
tions ont montre, en tres reguliere stratigraphie, soigneusement obser- 
vee, Fexisience de couches archeologiques noires renfermant, chacune, 
avec des objets d’industrie caracteristiques, une grande quantite de tes- 
sons de poteries, typiques pour ehaque couche. On a pu ainsi recon- 
naitre a la base un habitat quaternaire d'epoque dite aurignacienne ; 
au-dessus, des restes abondants de Fepoque nMithique ; au-dessus en- 
core, de Y&poque de bronze , et, plus haut, du premier dge du fer , cor- 


(l) Voir Revue du T. C. F, d’avrii 1913, p. 160. 
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respondanta l’epoque gauloise. Le tout etalt eouronne de tres nombreux 
debris du moyen age (a parti r du xn* 3 siecle) et enfin du xvm e siecle. 
C’est la une curieuse succession observee pour la premiere fois dans la 
vallee de la Vezere. Tous les objets recueillis seront deposes au Musee 
des Antiquites Rationales, a Saint Germain-en-Laye. Plusieurs questions 
sont reservees pour etre soumises a un complement d’information . 

Etranges Ceremonies aux Obseques d’un enfant Tzigane. — D’etranges 
ceremonies ont eu lieu aux funerailles du petit Mark Cedre, enfant d’un 
tzigane russe, eelebrees a Ilford (Angleterre) . — Le petit mort a ete 
revetu de son j)lus beau costume; on lui a mis sur la tete un chapeau 
rouge, tout neuf, et on l‘a chaussd de bottines de la meme couleur. 
Chaque membre de la famille a depose dans le cercueil une piSce de 
monnaie ; le pere y a place un morceau de pain et une tranche 
de viande . Au moment ou Ton descendait le cercueil dans la tombe, le 
pere de l’enfant y a versd une bouteille de vin. Ren tres des obseques, 
les tziganes ont allume un bucher et, s’etant ass is autour des flammes, 
ils ont entonne des chants funebres. [Petit Journal, 24 novembre 1913). 
— Ceci nous rappelle les funerailles de Tepoque gauloise, en France ! 

La Deification des Frontieres ciiez les Gaulois. — A une recente 
seance de I’Academie des inscriptions et belles lettres, on a communique 
une note de M. Rouzaud, ancien depute, qui signale, sur un banc, aux 
environs de Narbonne, une inscription ayant trait a un certain Atilfus 
Labeo, et qui a ete gravee en l’honneur des Frontieres ddifides (Fines), 

Ge genre de divinites n’etait encore connu que par un seul texte epi- 
graphique, trouve pres d’Andernach, au bord d T un ruisseau qui, dans 
l’antiquite, servait de limite entre la Germanie inferieure et la Germanie 
supdrieure. Le texte de Narbonne, trouve il y a plus de cinquante ans, 
mais reste inedit jusqu’ici, est conserve dans le domaine des Glauses, 
commune de Bizanet (Aude), chez MM. Ferrand freres. Rouzaud 
pense que les frontieres divinisees, dont il s’agit, pourraient etre celles 
du suburbium de la ville de Narbonne. 

La Chaire de Saint-Elophe. ~ M. Marcel Hebert, qui, en aout dernier, 
a observe la Cavitd p^di forme de la « Chaire de Saint-Elophe », dont 
nous avons parle dans un precedent numero (1913, p. 363), fera paraitre un 
article Les Martyrs cephalophores Euchaire, Elophe et Libaire, dans 
le numero de Janvier 1914 de la Revue de VUniversite de Bruxelles . 

Bulletin de la Societe pour l’etude du Gouvernement d’Olonetz. — Ge 
journal, lanc6 en mai 1913, paraitra huit fois par an, en fascicules 
de 48 ou 64 pages in-8°. Si le besoin s’en fait senlir, on y joindra des 
iliustrations et des cartes gdographiques. — Programme du journal ; 



Articles et rapports concernant I'&ude dela contree, en particulier de ce 
qui touche aux cotes hisloriques et geographiques, a l’histoire naturelle, 
aux moeurs, au developpement et a l’economie du pays, aihsi qtda rex- 
pose de son developpement general; questions scientifiques intimement 
liees a Petude de la contree sous les rapports precites. Activite contem- 
poraine. Resulats de Paelivite de la Societe. Chronique de Pinitiative 
gouvernementale, commune et privde, ayant droit a Petude du gouver- 
nement d’Olonetz; developpement de ses forces productives et conditions 
d’existence de sa population. Articles detaches ; observations et commu- 
nications concernant la region et son etude. Aperqu de la litterature 
contemporaine sur le pays. Guide litteraire de toutes les questions 
concernant le pays. Section de renseignements sur toutes les questions 
se rattachant au developpement de la societe. Reponses de la redaction. 
Annonces. — Russie : Abonnement du l e r mai au 31 decembre 1913, pour 
tous les membres de la Societe, 2 roubles ; pour les Abonnes, ne faisant 
pas partie de la Societe, 3 roubles. Etranger, 4 roubles. Adresse : Russie 
Pelrosavodsk . Societd pour V etude du Gouvernement d'Olonetz. 

Decouvertes nouvellesa Delos (Grece). — M. le Directeur de PEcole 
frangaise d’Athenes a annonce a PAcademie des Inscriptions que, grace 
a la subvention du due de Loubat et a d’autres concours bienveillants 
et desinteresses, sept chantiers de fouilles ont ete ouverts en 1913 
a Delos et a Delphes , ou se poursuivent methodiquement a 1’heure pre- 
sente les recherches qui ont deja donne de si remarquables resultats. 

M. Avezon a entrepris des fouilles dans la Palestre. li a mis a jour des 
monuments. Un putts citerne a livre toute une serie d’objets en bois, 
merveilleusement conserves, notamment une caisse , avec couvercle a 
cremaillere, qui parait avoir ete une sorte d e jouet mecanique ; un exa- 
men minulieux en determines Pusage. Les fouilles ont porte aussi sur 
Jes emplacements du Sanctuaire d , Apollon ) sur la region de la Mon- 
tagne Sacree, ou, suivant la legende, eut lieu la naissance d'Apollon et 
ou Pon a retrouve une serie de sanctuaires, dissemines comme nos sta- 
tions du chemin de la Croix, sur les petits sanctuaires d’Artemis et 
d’Heracles, sur le cours de PInopas, le torrent sacre, et le lac amenage a 
Ja suite de divers travaux. 


L’ Admmistrateiir-girant : J. Gambee. 

Le Mans. — Imprimerie Monnoyer. — 1914. 
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L’EPOQUE DEIFICATION DES ALIGNMENTS DE BRETAGNE 

PAR LE I) r 

Marcel BAUDOUIN (Paris). 


Aprks avoir resolu le problame, que j*ni expos6 dans plu- 
sieurs notes (1) et Iravaux (2), de la Date d' Edification dcs 
Megalithes funeraires (Dolmens (3j, Alices convertes, Cistes, 
etc., de l’epoque Neolitlnquejetdes Menhirs peri$epidcraux{k), 
j’essaie aujourd’hui, dans ce court memoire, de determiner l' age, 
en annees, des Alignements megaliihiques en general, etde ceux 
de Bretagne en particular, en appliquantla meme methode, e'est- 
ci-dire en utilisant les deux Lots, qui m’ont servi pour les autres 
Monuments de cette nature. 

Ges deux Lois, on le sail desormais, sont les suivanles : 

1° Les M^galitiies ont etE ekiges, en raison de l’existence, 
au moment de leur construction, d'un Gulte consacr6 uu Dieu- 
Soleil, caracterise par quatre donnees prineipales, en rapport 
avec les phases, capitales, du Cours du Soleil dans le Ciel, 
chaqueJour [Apogee [Midi]; Lever [Matin]; Coucher [Soir]], et 
ciiaque Annee [Soltices et Equinoxes ]. 


(1) Marcel Baudouin. — Bulletin Socie'te Preh. Pram:., Par., 1913, p.711. 
(3) Marcel Baudouin. — Bulletin Soc, Preh. Franc., Paris, 1913,p, 43et78.-~ 
Techniguede V orient at ion des Dolmens. Homme pri fits tor. , Par., 1913, n° 13. 

(3) Marcel Baudouin. — Da V Orientation des Dolmens et de son rapport 
avec le Cults Solaire — Extr. Congr . int. d'Anlhr . et d'Arch. preh.. Gen£ve, 
1913, in 8% 38 fig., 120 p. 

(i) Marcel Baudouin. — Bull. i$oc. Preh. Prang., Par,, 1913, p. 209. 



- 2° Le Phenomfene aslronomique de la Precession des Equi- 
noxes, appliqud a Fdtude des Deviations des Lignes meridienne, 
equinoxiale et soLSTiciALES (. Nord~Lever el Snd-Lever ), de l’E- 
poque Ndolithique, fournies par ces monuments, permet de les 
dater en annees el de les classer par periodes de 200 a 500 ans 
an moins. 

Dans ces conditions, aprfes avoir 6tabli la Chronologie des 
divers Aiignements connus en France, il deviendra facile de 
voir si les resullats theoriques obtenus cuncordent avec ceux 
fQuvnisd&ihpdLvVex&mm&esM egalithes fimeraweS'f&esMenhirS) 
el des Sculptures sur rockers . 

★ 

¥ * 

Mais entrons tout de suite dans Petude precise des fails 
observes, en nous servant surtout des remarquables et prdcieuses 
constalations faites, il y a ddjklongtemps,par un spdcialiste (1), 
rest£ trop meconnu, M. F. Gaillard (2) ! 

Les Alignements de Bretagne penvent etre,au point de vue qui 
nous occupe, classes, corame les AU6es coaverles, en deux types 
dislincts: 

1° Les Alignements rectilignes, c’est-k-dire ceux qui n’ont 
qu’un grand axe direction unique ; ce sont les plus frequents et 
les plus connus. 

2° Les Alignements coudes, c’est-A dire ceux qui ont pour 
grand axe direction une ligne brisee; ou plutdt, en somme, 
deux Axes direction, se succddant du fond aFextremite opposde 
au demi-cromlech qui les lermine d’un c6te d’ordinaire. Ceux* 
oi sont assez pares. 

Etudions successivement ces deux categories. 

I. — Alignements rectilignes. 

A. — Alignements classiques [Bretagne). 

1° Le Menec (Morbihan). — D'aprbs F. Gaillard (2), V Align ? - 


(1) F. Gaillard. — Invent air# avec Cartes des Monuments mtfgalilhiques 
du Morbihan , etc.. —Revue des Sciences Nat. de l Ouest, Paris, 1892. — Tird 
a part, Paris, 1892, in-8°, 65 p., Carles. 

(2) Les chiffres de F. Gaillard sont certes, sujets d caution , car ils ne 
correspondent pas toujours a ceux des autres observaleurs ; mais nous les 
adoptons, faute d* 'observations personnelles . 
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merit du Alenec se dirige exaclement a 70° de la Boussole. Re- 
tranchons la ddclinaison; nous aurons : 70° — 16° = 54°. 

Or, k la latitude de Garnac, le lever du Soleil an Solstice 
d’ete est exaclement a 33°30' (Gaillard). II n’y a done aucune 
D6viation prdeessionnelie pour ce Monument, qui, par suite, 
remonte a environ 10.000 ans avant J.-C. ; soil 12,000 ans. 

G’est done l’un de$ p lus ancie?is des Alignements de Bretagne I 

Cela prouve que, dans ce pays, le Galte du Soleil an Sols- 
tice d'&te etait ddja etabli. 

On remarquera, d’aiileurs, que le Demi-Cromlech debase, 
point de ddpart du Monument a Fexlrdmild Ouest, n'est pas 
central , mais deborde au Midi. — Cela estpeut etre une allusion 
au Gulte du Soleil d Midi , qui semble encore plus ancien , au 
moins pour les Dolmens. 

2° Kerlescan (Morbihan). — L’alignement de Kerlescan , qui 
a treize lignes de Menhirs et uu Cromlech, se dirige, d’apr&s 
F. Gaillard, a 95° de la Boussole [Notre ami E. Hue a noid un 
ch ifFre moindre], 

En retranchant la ddclinaison, nous obtenons : 93" — 10° =» 
79°. 

Or le Solstice d y Etc est 34° environ. La deviation serait done 
ici de : 79° — 54° = 25°. 

Certes, ce chiffre depasse le maximum possible (23°30’j ; el cela 
de 1°30’ (l).*Mais on sail que, sur le terrain, il ne faut pas tenir 
compte d’une erreur de 2°! — Doneadmettons .provisoirement, 
23°30’ (2). 

Dans ces conditions, cel alignement serait le plus recent de 
Garnac et correspondrait k 4.000 ans avant J.-C., c’est-A-dire ne 
daterait que de 6.000 ans. — II serait contemporain de la deuxi&me 
partie de F Alignement de Kerzhdro. 

3° Kermario . — V. Alignement de Kermario , qui a dix lignes 


(1) En partantdeTEquinoxe, nousaurions une Deviation, inverse,de 90°— 

79° = 11°. — Mais n"'** 1 2 , pas soutenable, k noire avis. 

(2) La Corde du . 0 ■ qui reprdsente la Iigne du Lever au 

Soltice d'Hiver (54° Ouest), ayant une deviation prdcessionnctle do jU'qOb- 
servalion E. Hue : 20° Ouest), la deviation de J’Alignement doit, en realite, 
etre de : 34° — 16° — 18° (au lieu de 25°). — L’Orientation serait done de 
88°, au lieu de 95°. 
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de Menhirs, se dirigerait, d’apres b\ Gaillard, an 87° de la Bous- 
sole. 

Je crois ceLLe indication inexacte pour deux raisons : a) La 
premiere, c’est que le plan de cet alignement, reproduit par 
Fergusson, el du k un auteur anglais, donne au rnoins 32° geo- 
graphique ; soil 08° [52° + 16°= 68°] k la boussole. 

b ) La seconde, c’est que le superbe plan de J. Miln (1881), qui 
a si bien etudie Kermario, donne, trhs nettemenl, 63° a 70°, au 
rapporteur. Le plan de Du Cleuziou donne aussi 65° geographi- 
que. Je prefere done m’en tenir au chiifre de Miln (70°), qui se 
rapproche davantage de celui des autres alignemenls, 70° ne 
pouv;anl corresponds qu’auNorddu Cadastre , a ce queje crois. 
Gela fail 70° + 16° = 86° a la boussole, d’aprfes Miln. 

Partant de cette hypolh&se, calculons F^ge a l’aide de la 
Precession des Equinoxes. Coinme le Soleil au Solstice d’Ele se 
lfcve h 54°, on a : 70° — 54° = 16° pour la Deviation de la Meri- 
dienne Ndolilhique; et ce chiffre correspond a 6.000 ans aprfes 
J.-C. — Le Monument daterait done de 8.000 ans duns cette 
hypothfese. 

a) Menhirs annexes. — Je crois avoir decouvert la signification 
des deux lignes de Menhirs, qui sont en dehors de cet Alignement 
et qu’on designe sous le nom de Ligne Nord zl de Ligne Nord- 
Ouest , depuis les reeherches de Miln (1881); et ce que je vais 
dire maintenant contribuera h la verification de POrientation 
admise ci-dessus. 

On salt qu’il existe au Nordune ligne de Menhirs tombes, que 
j’appelle A, B, G, D, etc., situds dans Latin Mam Kermario. Si 
on continue cette ligne jusqu’a la premiere seriale Nord, oncons- 
tate qu’elle fait avec cette sfiriale un angle de prhs de 100°. 

Comme la premiere sdriale est k 54° Esl, on voit de suite que 
la ligne en question n’est pas la ligne Meridienne , mais qu'elle 
peut corresponds k la ligne Solsticiale du Lever au Solstice 
d’Hiver ou du Goucher au Solstice d’Ete, 

D’autre part, au Nord-Ouest, dans Pen Mesquen , se voit une 
autre ligne de menhirs renversds, qui, prolongee vers la pre- 
miere seriale Nord, fait un angle de 110° avec elle (1). 


(1) Les Menhirs trarsversaux dc la Petite Metairie doivenletre dc mdrnc 
ordre. 


- II y a done presque .paralldlisme entre ces deux lignes, qui, 
par suite, doivent bien etre la ligne-solstieiale, opposde a celle de 
rAlignemcnt, puisqne 54° + 54° 108°. 

Les deux series de Menhirs son l done dessdriales du Solstice 
d’Hiver et la Meridienne qui les sd pare fait bien un angle de 
1G° avec le Nord du plan de .Miln, qui, par suite, est bien le Nord 
geographlque. 

b) Absence de Cromlech . — L’existence de ces lignes spe- 
ckles est sans doutela consequence de l 1 absence de demi-crom- 
lech a l'Ouest de cet Alignement; mais e’est un probldme que je 
nki pas resolu encore. 

4° Menec~Vian (Morbihan). — Le petit Alignement de 
Alencc-Vian, sur la. plan dressd en 1874 et public par Du Cleuziou, 
donne 82° udographique environ; mais il est impossible d’avoir 
une precision sul'Osante, cetle carte etant kirop courteechelle. 

En. tout cas, & 2° peds, puisque le Solstice d'etd est a 53°50 en 
ce point, il s’agit aussi dkn Monument orientd au Lever an Sols- 
tice d’Ete, avec une deviation precessionnelle an moins dgale k 
zero (et peut dire raeme negative). — Dans ces conditions, cet 
alignement est tres-ancien et aplus de 12.000; meltons 13.000 
ans environ. 

5° Sainte-Barbe (Morbihan). — V Alignement de Sainte- 
Barbe , trfes incomptet, se dirige, d’aprhs F. Gaillard, vers PEst- 
sud-est, exactement an 117° de la buussole. 

Si nous retranchonsladdclinaison,nousavonsll7 0 — 16°= 101°. 

Il est evident des lors que ce monument est base sur VEqui- 
noxe ; et il donne alors : 101° — 90° = 11° de Deviation preces- 
sion nolle. 

Or 11° correspondent a 7.500 avant J.-C.; le monument a done 
9.500 ans. — II y a, d’ailleurs, des restes de Cromlech . 

6“ Saint-Pierre (Morbihan) . — L’A Hgnementde Saint-Pierre , 
qui prdsente un Cromlech lateral du cote du Sud (1), et cinq 
rangdes de Menhirs, se dirige a FEst-sud-est, exactement, dit-on, 
aul05°de la Boussole (2). 


(t) Fait inpemant it rvtenir. 

\i) Pourtant, M. E. Hue n’a pas irouve ce chiffrel 
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Si nous retranchons la ddclinaison 16°, nous obtenons : 105° — 
16° = 89°, c’est-k-dire presque 90°. 

Autrement dit, F alignement est k YEquinoxe , mais sansaucune 
deviation prdcessionnelle. 

II est par suite trfcs ancien et remonte au moms & 10.000 ans a van t 
Jdsus-Christ. II a done 12.000 ans. 

On remarquera la situation, iei tout k fait au Sud, duCrom- 
bech; ce qui rappelle, sans doute, le culte, le plus ancien, du 
Soleil a Midi , comme pour Le Menec. 

B. — Aulres Alignements [France). 

On connait neaucoup d’Alignements en France. Mais,malheu- 
reusement, pour la plupart, leur Orientation n' a pas etc prise , 
snr le terrain , d AzBoussole, dam de bonnes conditions d? ob- 
servation. II serait done trbs dangereux de se baser sur ces 
fails, k Fheure presenle. 

1° A. dn bourg d! Avrille (Vendde). — En Vendee, j’ai essayd 
ded^brouiller deux de nos alignements, d6truits, k Avrilld (1). 

Je ne suis pas stir du tout du veritable axe d' Edification de 
ces monuments, parce qu’il manque trop de Menhirs, quoique je 
sois certain de Fomentation de Faxe des Menhirs restants, que 
j’ai prise moi-meme. 

Toutefois, j’admets pour celui du Bourg, une deviation de 15°, 
e’est-^dire une orientation variant de 5° 5, 30° hlaBoussole,avec 
une moyenne de lo°. 

Dans ces conditions, la ddclinaison dtant de 15°, on a une 
deviation dela Meridienne de 0°(15° — 1d<> = 0 o ) : ce qui correspond 
k environ 10.000 ans. — Get alignement aurait done 12.000 ans 
et serait basE sur nn fait nouveau : sur le Soleil a Midi I 

2° La Cornetiere d'AvrillE. — Get alignement, 6tabli aussiau 
Soleil a Midi, donnerait au moins 13.000 ans (2), Mais rien 
n’est moins certain, vu les mauvaises conditions de Fobserva- 
tion 1 

3° Les Devises (Calvados). — II est probable que les Pierres 


(1) Marcel Baudouin. — Les Alignements d' Avrille (V.). — Mdrooire 
inddit. 

(2) La deviation sembleici inferieure & 0°, e'est-^-dire ndgalive. 


Devises , au nombre de quatre, dont le plan a £te public par M, 
le D r Doranlo. (i), forme un Alignement , vu la distance qui les 
sdpare. 

Or, d’aprks le plan, la 3igne de pierres est orientge a 420° de 
la Boussole ou 120° geographique (2). 

a) Si c'est bien 120° de la Boussole, en retranchant de ces 
120° les 15° de la Declinaison magndtique, nousavons : 120° — 
15° — 103°. L'Alignement serait ainsi base sur YEquinoxe (90°) 
etla Deviation de laMeridienne serait alorsde : 105° — 90° = 10 °. 
Or 15° = 6.500 ans J.-C. — L’Alignement aurait done 8.500 
environ. 

b) Si c’6tait 120° gdographique, nous aurions un chiffre trop 
fort, puisque 90° + 23°30 = 113°30. — llesl done probable qu’il 
s’agit bien ici de 120° a la boussole. 

Sinon, les pierres Devises ne seraient pas un alignement clas- 
sique ; el il faudrait les expliquer aulrement. 

II. — Alignements COUDES. 

1° Kerzhero (Morbihan). — M. F. Gaillard a donn£, pour 
F Alignement de Kerzhero , qui estle type de cette categorie, les 
indications suivantes. 

Au depart, il se dirige k 88° Est de la boussole. Mais, au Mane- 
Bras , il va brusquement k 123° Sud-est. 

La difference est : 125° — 88° = 37°. — Or ce coude est ty- 
pique (3) ! 

a) Posons88 0m 0na:88° - 16° = 72°solaire ou gdographique. 

Com me le Solstice d’Ete est, en Bretagne, & 53°50 (ou 54°), 

on a: 72° — 54° = 18° de Deviation meridienne . Or, cela corres- 
pond k line construction remontant k 5.800 ans environ av. 
J.-C.; soit 5.800 -j- 2.000 = 7.800 ans. 

b) D’autre part, 12o° m Sud-est donnent : 123° — 1G°= 114° 
g£ogr. Cette seconde partie correspond done k YEquinoxe (90°), 
et non plus au Solstice d'Etd. Puisque 114° — 90° = 24°, la 
Deviation de la meridienne correspond ici au maximum (23°30) 


(1) D r Raoul Doranlo, — Une Pierre it Iggende du Calvados , efc. — 
Homme pNh., Paris* 1902, n°4. — Tir6 k part, 1912, in-8°. 

(2) Dans le travail, cela n’est pas indiqud. 

(3j C’cst 1 'Angle Solstitial ; en effet: 126° — 90°== 36“ ; et 90* — 5l* 
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de la Deviation precession nolle* c/estdi-direaO.OOO ans environ. 
La (inference en annees des deux extremites Ouest el Est 
du premier coude est done de 7.800 — 6.000 = 1.800 ans. 

II r£sulte de la quo cet Alignement fat commence avec le 
Culte du So/eil au Solstice d'Ete et gue, 1.800 ans aprfes 
environ, on changea de culLe et passa au Soleil a V Equinoxe . 
[Peut-elre cela eut-il simplement pour but de marquee 2.000 
ann^es ecoul^es?]. En tout cas, pour eriger tous les Elements 
de la premiere partie de eet alignemenL, qui sont en nombre 
assez grand (1), mais qui jadis devaient elre plus nombreux 
encore, on a done employe 1.800 ans ! — C’est la un fait nou- 
veau h retenir (2). 

II resulterait de la qu’on aurait mis environ 2.000 ans pour 
Eriger le premier coude de Kerzhero ! Si celte interpretation est 
exacte, puisque nous connaissons sa longueur, obtient ainsi une 
Commune Mesure , fort precieuse, qu’on pourra utiliser plus 
lard, quand on aura compte les S&riales , les Menhirs , etlesZhV 
tances inter-meg alithiques de la premifere partie de l’Aligne- 
ment. 

Dbs lors, il sera possible de savoir combien d’ann^es il aura 
fallu pour Clever les Alignements rectilignes (3). 

III. — Considerations generales. 

Il est inutile de multiplier les fails, en prenant d’autres obser- 
vations k Tetranger, en Angleterre par exemple. Les resultats, 
fournis par les principaux Alignements de Bretagne, sont trfrs 
probants et suffisants. 

Il ressort manifestement de l’dtude ci-dessus que ces Monu- 
ments, comme les Dolmens, sont orients au Soleil Levant: ce 
qu avaient d’ailleurs note d6j k de nombreux Pr£historiens. 

-Mais, allons plus loin; et voyons ce qn’onpeut tirer du resume 
ci-contre de l’etude pr^cedente. 

LesAlignementsles plusanciensseraientceuxdui/^c-f 7 /^, 
de Saintc-Barbe et du Menec. Saint-Pierre viendrnit aprfcs. 
Mais le Guile aurait commence par dire celui du Solstice d'Etc , 
du moins dans la region de Carnac. 


(1) J’ignore ce nombre. 

(2) On remarquera quit y a la dix rangees . 

(3) Fait important a retenir. 
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Les Alignements les plus recenls st'raicnl ceux de Kerlescan 
el de Kerzhero , qui dateraienlamsi de la fiu de TEre Neolilhique, 
puisqu’on fait remonler l’Age du Cuivre a 5.500 ans. 

Le Guile du Soleil a VEquinoxe serai l le dernier venu, au point 
de vue « Alignements ». 

II est a noler qu'aucun Alignemenl ne correspond au Solstice 
d'I/iver\ — Onlesavait deja; mais cela eslinteressanlasouligner, 
puisque nous savons que les MegalHhes, ouverts a ce Solstice — 


Solstice d’Ete. 

Denominations. 

Epoques. 

Menec-VUm 

13.000 ans. 

Le Mene.c (M.) 

12.000 ans 

Kennario \M.) 

8 000 ans. 

Kerzhero ( t r,i par tie) 

7.800 ans. 

Keslescan (M.) 

G.OiiO ans. 


Eon inox e. 

Denominations. 

Epoqucs. 

Saint-Pierre (11.) 

12.000 ans. 

Saint e- Barf >e (M.) 

12.000 ans. 

Denises (Calvadosl. 

8 500 ans. 

Kerzhero (2 e partio) 

0.000 ans. 


etilsont nombreux ! — soul d'ordinaire plus anciens que ceux 
ouverts k VEquinoxe et surtout que ceux ouverts au Solstice 
cTEte (tres-rares) 1 

Bien entendu,les Alignements n’onl jamais eu, dksIors,de rap- 
port avec le Culte du Soleil Couchant , le plus recent de toms 
(au moins pour les Dolmens). 

On pent done placer I’Epoquf., type, des Alignements dans cede 
qui est intermediaire enlre cede des Dolmens ouverts au Sud 
[Culte du Soleil a Midi] les plus anciens , et celle des Dolmens 
ouverts au Solstice d’Ete elan Couchant , les plus recent s ! Et, 
pendant tout le temps qu’on en a eleves, lesDolmenss’ouvraient 
soit au Solstice d'ffiver, soil a une Equinoxe . On peut dire 
par suite que les Alignements apparaissent, dfes lors, comme le 
r<5sultat d’un Culte, reellement compUmentaire de celni des 
Dolmens , puisqu ’k Dolmen ouvert au Solstice d'Hiver corres- 
pond un Alignemenl dirig6 vers le pointsolaire du Solstice d'Ete , 
elquA Dolmen ouvert a une Equinoxe (nutomne, je suppose) 







semble correspondre un Alignement dirigG, je suppose, k l’autre 
Eqidnoxe (printemps) ! 

Ge balancement est trks remarquable. 

Conclusions. — Pour pousser plus loin les deductions — ce qui 
serait premature — et conclure de fa§on ferme — ce qui serait 
aujourd’hui imprudent, — il faudrait disposer d’un plus grand 
nombre de fails, d Orientations Men commes et absolument 
certaines. 

Comme ils manquent [ceux fournis ici ne sont d’ailleurs pas 
srtrs], il vaut mieux s’en tenir lk. — Mais nous en avons d£j k as- 
sez dit pour faire comprendre que, d£sormais,les Alignments — 
enigme incomprehensible il y a dix ans ! — sont 6claires au- 
jourd'hui paruiie lumiere nouvelle, assez intense pour nous per- 
mettre d’entrevoir, danslanuit des temps, l’id6e, qui, enfin, nous 
fera connaitre leur nature. 

Comme bien on pense, j’ai dejk 6bauche une thSorie pour ces 
monumentscultuels dumilieuet delafinderEpoqueNdoliihique; 
et elle est bas^esur la signification <hi Menhir type (dit s£pulcral), 
que j’admets d6sormais [Statue du Soleil anthropomor- 
phism, proUgeant les Sepultures], 

Mais il est trop tfit encore pour la d6velopper et il necessaire 
d'avoir des plans plus detailles et plus precis des Alisrnements 
les plus complets (1) pour se lancer sur cette piste. — J’attends 
cette heure sans impatience ; mais je soubaite qu’elle vienne assez 
vite pour que ce soit du sol de France que jaillisse encore la 
solution cherchee. — Aujourd’hui Falfaire des Dolmens, des Men- 
hirs et des Cromlechs, semble k peu prks classte. — Celle des A li- 
gnements et des Enceintes carries est en excellent voie. 

I/Equation, jadis k tant d’inconnues, desMkgalilhes [qui n'en 
possbdent plus qp'une actuellement] est done sur le point d'etre 
d£finilivement rteolue. 


(1) Il est trks regrettable que ia Commission des Monuments prkhistori- 
qties n’ait pas encore public des plans officiels, de ces Monuments, 
propri<H6s de 1'Etat. 

Il serait k ddsirer que 'cette lacune, t^s facile k comblerjdisparaisseau 
plus vite, pourPhonneur de ia Science franchise. 

Si le Gouvernement ne veut rien faire, le Ddpartemmt du Morbihan a Ik 
un excellent moyen de faire connaitre ses trdsors au Monde enlierl 


LA CACHETTE DE BRONZE DE LA BONNIERE 


Commune de Mouchamps (Vendde)- 


PAR 

Louis MARSILLE (Malestroit, Morb.). 


Le village de La Bonnihre esl situe k4 kilometres dubourg de 
Mouchamps, sur la route de l’Oie. La propridtd de M. Joseph 
Rousselot, dite le CMteau de La Bonnibre,est surle bord m6me 
de la route. C’estdans le jardin du chateau qu’eut lieu la d£cou~ 
verte. Elle remonte k fort loin . 

Les haches, toutes d rebords droits, etaient nombreuses. 
Elies furent jetees dans quelque coin des servitudes. Une a une 
elles disparurent. Ge fut seulement pendant les vacances de 
1906 que M. Rousselot me parla de cette trouvaille et qu’k ma 
demande il fit rechercher ce qui pouvait rester chez lui des 
haches en question. On n’en retrouva que trois ou quatre. J'en 
posshde deux dont je donne les dimensions et le poids. 

J’ai de plus reproduit, aussi fidhlement que possible, enr/raz/- 
grandeur, sur la figure incluse,ces deux Gchantillons [Fig A et 2). 

Haciie n° L — Longueur : 0 m 133; largeur tranchant : 0 m 053; 
largeur talon :0 m 022; epaisseur maximum, rebords compris 
au milieu : 0 m 021 ; Epaisseur maximum au centre, entre les 
rebords : O^OIO. Les rebords font done une saillie un peu supd- 
rieure & : 0 m Q0o. — Poids : 260 grammes. — Tranchant convexe 
(flfeche de 0 m 012). — Quelques vacuoles surtout versle talon. — 
Patine vert sombre. 

Hache n° II. — Longueur : 0 ra 118 ; largeur tranchant : 0 ro 042 ; 
largeur talon : 0 m 021 ; dpaisseur au milieu sur les rebords : 
0 m 0I9; dpaisseur entre les rebords : 0 m 009, done saillie des 
rebords : 0 m 003. — Poids : 220 grammes. — Tranchant lunuld 


asymetrique, plus arrondi crun cute (llfcchc de O m 15 superieure 
a la precedent# quoiquele tranchant soil moins large). Vacuoles. 
Meme paline sombre. Sous lecoup de lime, le metal n’est ni trop 
rouge ni trop jaune. 




Fie/, l cl 2. — Cachet te de La Bonnieve , Mouchamps (Vendee) 

[Deux des nombreuses IJaches a Lords droits]. 

Je passe chaque annde quelques jours de vacances en Vendde 
el de 1 k en Muine-et-Loire. G’est ainsi qne je poss&de quelques 
objets provenant de ees deux departments. Je signale d’abord 
la deeouverte d’une Cuambre souterraine, sur le Lord de la route 
de Mouchamps k 1’Oie, a moilie route environ et an Nord, non 
loin d’un ruisseau, entre le bourg de Mouchamps et le village de 
La Bonniere, oil a 6 16 trouvGe la Cacbetle de Bronze. 

D'autre part, j’ai, dans ma collection, provenant de Vihiers 
(M.-et-L.) une hache plate en pierre grdseuse, susceptible d’inte- 
resser par le rapprochement qui s’impose avec la hache plate 
en cuivre. Les bords presque rectilignes; les c6l£s abattus 
a angles droits forment done un plan. Yoici ses dimensions : 
{Fig. 3). 


Longueur totale 0 m i30 

Largeur du tranchant 0“'008 


— Ao — 


Flfeuhe — 0 U3 0io 

Largeur an lalon 0 m 03^ 

Flbche — 0 m 010 

Epaisseur maximum 0 m 015) 

— du lalon 0 m 008 


da cote sur Louie la longueur. . . l) m 008 



Fig. 3. — Hache polie, plate, en pierre (Type des Haches de Cuivrej. 


Je joins a cette note un dessin de eelle hache en demi-gran- 
„deur (Fig. 3). Sa patine est extraordinairement belle : telle an 
vernis J Elle me rappelle une belle hache du Musee de Va lines, quo 
nous avions fait photographier certain jour. L'epreuve nous avail 
donne dans le cadre de la hache Timage reiliH£e de Taielier de 
Top^rateur.., 




DECOUVERTE DUNE HACHE DANS IN HIED 

USAGES, COUTUMES ET SUPERSTITIONS. 

PAR 

Paul BERTHIAUX (Montereau, Seiue-et-Marne). 


Depuis qnelques annees 1 nombre de savants ont eonsacr<§ leur 
intelligence k l’dtude des premiers kges de Phoneme, et par con- 
sequent en premier Pagede la pierre, la plus ancienne p£riode 
connue de Phistoire de notre pays. Pour ma part et chaque fois 
que Poceasion s’est prdsent^e j’ai tenu a signaler les objets de 
notre region. — Aujourd’hui je viens presenter une hache 
trouvee dans un mur. 

Pour la trouvaille que je vais decrire, j’ai la pretention de 
croire que cette pierre n’a pas el6 mise comme calage dans 3e 
mur, mais placee dans un buldefini. 

On sail que les baches en silex trouv6es dans les vieilles mu- 
railles ont une signification. L’eruditprebistorien. M. leD r Marcel 
Baudouin, a traite d’unemanikregendrale et scientifiqueun grand 
nombre de decouvertes de ce genre ; et, k cesujet, il est bon de 
rappeler une ancienne coutume qui consistait, lors de la cons- 
truction d’une maison, de placer une hache dans le mur, pour la 
proteger de la foudre ainsi que des mauvais sorts. 

Dans notre departement, cette vieille tradition n’est guere 
'signals ; et T aujourd'hui,grkce kM. Delalkne, letr&s svmpathique 
r£gisseur du chkteau de Ghevrv-en-Sereine, j’ai le plaisir de 
faire la presents communication ; je profite de cette circonstance 
pour lui adresser publiquement tous mes remerciements, tout 
en rappelant certaines superstitions existantes on disparues. 

Enfm les donn6es scientifiques qu’on posskde sur l'kge de la 
pierre prouvent surabondamment que la hache est l’instrument 
le plus ancien qui ait donne lieu au debut k des coutumes sp6- 
ciaies, puis par la suite k de grandes superstitions. 

Chevry-en-Sereine, du canton de Lorrez-le-Bocage (Seine-et- 
Marne), est unpaysde 530 habitants; son altitude est del 60 me- 
tres ; on y remarque unsuperbe chateau Louis XIH, apparlenant 
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& M. le comle de Pclissier ; plusieurs ferrnes font partie du do- 
maine du chateau. 

Eti surveillant les Iravaux dcs ferrnes, M. Delalene, quiconnait 
parfailement les instruments de Page de la pierre, fut surpris 
d’apercevoir a i m B0 du sol dans le mur de Habitation de la 
ferme et au milieu d’un joint de maconnerie un tranchant de 
haehe'en silex ; il se mit en mesure de le degager et peu k peu il 
fut assez heureux de sortir l’objet. 

C’est une hache polie de 0 m i2 de long sur 0 ra 06 de large ; son 
epaisseur est de 0 tn 04 ; le tranchant depassait le joint de quel- 
ques centimetres ; elle dtait placee dans le mur du Nord de 
rhabilation. 

Ge qui resterait a dludier, c’est de savoir si, dans lapose de ces 
preteudus talismans, il y avail une orientation spdciale. 

Cette derniferehypolhhse esl a conlrdler. 

Je Liens a profiler de celte circonstance pour remettre en 
lumidre cerlaines coutumes et superstitions, qui ontdtd decriles 
par MM. Cartailhac, de Mortillet, Joly, D r M. Baudouin el L. Bon- 
nemdre, etc 

Pour noire Seine-et-Marne, le fouilleur inlassabie, qu’est 
M. Reynicr, a decrit, il y a quelques mois, une decouverte sem- 
blable, prds de Lizy-sur-Ourcq. 

Dans un trds grand nombre de contrees on pent aisement 
trouver le culte ancien de la hache de pierre ; et on reldve une 
quantile d’usages religieux ou superstilieux de ces silex. 

Ces pierres, appelees pierres de foudre par PantiquiLd grecque 
et romaine, designees encore aujourd'bui sous des noms analo- 
gues chez les peuples les plus divers, ces baches sont connues 
en Picardie sous le nom de langues de chat, « langud d'qua », en 
raison de la ressemblance de ces silex avec la langue de chat qui 
a fourni la comparaison. Les Japonaisles nomment, quelquefois, 
haches du penard , cet animal Slant pour eux le symbole du 
mal ; oubien hacked de Tengu , le gardien du ciel. 

Aldrovande les designe sousle nom de glossopetra, h. raison 
de leur ressemblance avec la langue de Thomme. Pline les croit 
tombdes du ciel pendant les dclipses de lune ; el il dit que « ies 
magiciens les regardaienl comme trds ndcessaires a ceux qui 
courtisaient les belles dames » (Pline, Hist* nat lib. XXXVU, 
cap. X). 

De nosjours meme, non seulemont en Italie, mais encore au 


sein de nos provinces eu apparence les plus civilisees, les haches 
et les lldches en silex sont re.garddes comme un preservutif cer- 
tain contre la foudre, les iempetes, les maladies dpiddmiques et 
les epizooties. 

Certains prehisloriens out signale que, dans quelques regions, 
on en fait des battants de clochettes quo Ton suspend au cou des 
moutons. On ne saurait, avec tous les raisonnementsdumonde, 
empecher le paysan breton de croire que les moemourars , 
pierres de foudre, jelees a desseiu dans un puiLs, en purilient 
1’eau ; d'aulre part ils pretendentque, bouillies dans le breitvage 
destine aux moutons malades, elles Iesgudrissent iufaillibloment 
de tons leurs maux. 

C’est, dans les Gornouailles, un spdeiliquesouverain contre les 
rhumatismes; ailleurs centre les ophtbalmies, contre les points 
de cote, les liernies, la leigne des enfants. 

On pent voir par ce qui precede que la superstition a dans le 
cceur bumain de profondes ratines, qu’il est hien difficile d’extir- 
per ; ces idees superstiticuses remontent elles memos a la plus 
haute antiquite. 

Les IJebreux, du temps de Mo'ise, et vraisemblablement leurs 
ancetres, s’en servaient, dit-on, dans la edrdmonie de la Circon- 
cision et souvent mcme pour egorger les animaux. On sait 
egalement que les prelres de Cybdle Jaisaient, sur leur propre 
personne, du ixligiosa silex consacrd au culte de la ddesse. 
Chez les Grecs et chez les Romains, les silex ouvres ornaient 
assez souvent les diaddmes des dieux. 

Dans le rapport VOlans Magnus , cite par M. Em. Cartailhac 
(p. 81), dans la edrdmonie du mariage, les anciens Goths bat- 
taient le briquet au-dessus de latcte des dpoux, voulantindiquer 
par Ik que la vie cachee dans les deux sexes se manifesto et se 
multiplie par l’amour, comme les dtincelles dufeu latent dansle 
silex en jaillissent aumoyen dela percussion. 

Les Japonais, plus scrupuleuxencore, conserventprecieusement 
dans leurs temples les silex taillds; et ils les considdrent comme 
dtant les armes primitives des Kumis, premiers habitants incor- 
porels du pays. 

Dans Tantiquitd, on attribuait gdndralement k la foudre la for- 
mation des haches en silex. Vers le milieu du vn e sidcle, une 
opinion aussi peu raisonnable que let preeddente cherchait k se 
j&ire jour. Quelques auteurs admettent que les prdlendues edrau- 
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nies sont des instruments en fer, que le temps a changes en 
pierre ; mais, dit Boiice, « e’est une renommde si constanle el 
approuvde de l’approbation de lanl de personnes que Test la 
flhche de foudre que, si quelqu’un voulait combattre cette opi- 
communement tenue ety donner son consentemenl, il paraitrait 
fol » (1) . 

Nous renverrons aux mdmoires de Em. Carlailhac les lecleurs 
curieux de connaitre les idees bizarres au moyen desquelles les 
savants contemporains de Boece de Bort prdtendaient expliquer 
la formation des ceraunies au sein des nues. 

Mercatus, le premier, vers la fin du xvi° siecle, eut des idees 
exactes sur la nature des pr6lendues pierres de tonnerre ; et il 
les regarda eomme dtant les armes d’un peuple primilif, auquel 
l’usage du bronze et du fer elait totalementinconnu. 

L’empereur Auguste avail au moins soupQonn61’usageprimitif 
des silex, car il donnail le nom i'arma heroum, armes des 
lidros, aux prdlendues ceraunies Irouvdes par lui dans les grottes 
ossifhres de Capri. 

Chez les Guanches des iles Canaries, comme chez les Egyp- 
tiens, on ouvrait les cadavres des chefs avec un eclat d’obsi- 
dienne. 

L’Eglise calholique ellc-m&mo, au moins dans certaius pays, 
gardiens lidhles des usages anciens. arecours au choc des silex 
avec le briquet, pour allumer le feu nouveau le jour du samedi 
saint : « Ignis de lapide excntitul et cum no acccnduntur car- 
bones », dit en effet la lilurgie ! 

Notons en lerminant que les nombreuses baches trou vUes dans 
les memes circonslances prouvent que le culte de ces silex a dtd 
presque universel- Elies demontrent que par unepensde instinc- 
tive tous les peuples tiennent h conserver le souvenir des a'ieux. 
Ces sentiments, aussi louables qu'ils sont naturels, engendrent 
trbs souvent la superstition; e’est lh du moins l’opinion la plus 
rdpandue. 

Quoique la ddcouverle exposee plus haut soit vraimentdepeu 
d’importance, j'ai cru utile d’assigner a cette petite plaquette 
un rang dans nos publications locales. 

— • 


(1) Cite par Em. Carlailhac {Vdge de la pierre polie dans les souvenirs et 
les superstitions populaires. Paris, i878, p. li). 
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SUB [/EXISTENCE DU BRONZE AUX EMONDANTS 

dans 1’Afrondissement d’Etampes 


PAR 

G. GOURTY (de Paris). 


La localile des Emondants se trouve sur le plateau de la 
Beauce ou mieux du Hurepoix, entre les deux vallbcs de la Juine 
el de la Renarde, a 2 kilometres de Chauffeur (arrondissemcnt 
d’Etampes) el non loin de Souzy (Susiacus), oil les Romains 
blablirenl jadis leurs penales au commencement de Yh re chrd- 
lienne. Les vestiges romains sonl aux Emondants trbs nom- 
breux el leur sejour y est encore marqub par des grands bronzes 
eparpillbs Qk el lk surle sol, aux effigies d’Anlonin le Pieux, de 
Faustine, de Marc-Aurble, de Commode, etc. Le plateau des 
Emondants est entibrement jouchb de silex tallies des epoques 
chellbenne et nbolithique principalement. Depuis les temps les 
plus reculbs, les points habites par les prehistoriques le furent 
par les Gaulois, puis par les Romains, probablement en raison 
de leur belle situation. Aux Emondants, Pindustrie cbelldenno,' 
en forme d'amande, est invariablement represents par un silex 
meulier, a patine jaune rougeatre. Le Mousterien est dgalement 
en silex aquitanien ; mais on ne le rencontre que Ires rarement 
sur ce plateau ainsi que le Magdalbnien localise plus spbciale- 
ment sur les lignes de faite des vallees, notamment sur cello de 
la vallbe sbche d’Etrechy, comme nous venons de le constater. 

Les instruments chelleens et mouslbriens sont surtout abon- 
dants dans les alluvions des rivibres ou encore dans les dbouli.s 
des penles ; mais ils sont rares sur le plateau de la Beauce. 

Quant aux instruments ndolithiques, ils sont surtout localises 
aulour de fosses ou mardelles reprbsentant vraisemblablement en 
Beauce ^emplacement des premibres habitations prehistoriques. 

Les objets en bronze ne sont pas communs en Beauce. En 



1912, un cultivateur de mes amis d^couvrit, k droiie du chemin 
des Emondants, h Saint-Sulpice-de-Faviferes, dans la partie 
cadastree « section B,n° 444 », dite « Le Haul desEmondants », 
une hache en bronze on parfai t etat, a talons rectangulaires, avec 
ornements en creux de l’epoque Morgienne (Cf. Glassilicalion 
G. et A. de Mortillet) (1). Geite hache mesure dans toute sa lon- 
gueur, y compris le talon, 17 centimetres exactement. Son 
tranchant a dans sa plus grande largeur 5 centimetres La hache 
en question a une fort jolie patine d’un vert fonce, avec laches 
d’un bleu clair dans les caviles du talon 1). Cette rencontreme 
parait etre unique et nous no pensons pas que la hache puisse 



Fuj 1.— ■ Hache a talon , a excavation au talon, de Sainl-Sulpice-de-Fa- 

vieres (Beauce)Dessin Adrien de Mortillet. — Echelle : I /2 grandeur. 

etre accompagndes d’autres haches ou d’inslruments, comme cela 
a lieu d’ordinaire dans les cachettes de colporteur ou de fondeur. 

A Boutigny (Seine-et-Oise), il y a seulement une vingtaine 
d’annees, un carrier d£couvrit, non loin de la Grande Roche », 
ou Clocher de Pasloup, dans une cavite d’un bloc nature! grd*- 
seux, un amas de differents objets en bronze, pesant, dit-on, plus 
d’une dizaine de kilos. II y avail surtout des haches k douille, 
un fragment d’umbo de bouelier et des morceaux de faucille, 
donl quelques-uns sont encore entre les mains de M. Sergent, 
inslituteur, a Boutigny. La plupart des objets en bronze prove- 
nant de cette cachette de fondeur, ont £td vendus a des mar- 
chands ambulants et sontnaturellement aujourd’hui d£marqu£s, 
au plus grand dommage de leur valeur arch£ologique. 


(1) Paul de Mortillet. — Objets en bronze trouvbs dans les ddparle- 
ments de la Seine et Seine-et-Oisc. — Uomme prehislorique, 6 e annde, 
1908, n° 4. 


Nous savons verbalement que d’autres trouvailles fortuiles de 
haehes en bronze k bords droits ont etd faites dans la region 
d’Etampes et a Etampes m&me. Notre ddcouverte aux Emon- 
dants, qui est neitement localisee, a un grand interet scienlifique. 
L’annee derni&re, nous avons trouvd k Bleury, en Eure-el-Loir, 
une belle scorie de bronze, resultant vraisemblablement d’une 
fonte (1). Les dragages de la Seine, aux environs de Villeneuve- 
Saint-Georges,, ont donne des pieces analogues k celles que Ton 
a ddcouvertes dissdmindes en Beauce. 

Tout n'a pas did dit sur la periode du bronze et bien des objets 
divers peuvent dire rapportds k celie lointaine epoque. Faut-il 
citer ces sortes de doubles boutons en bronze kcbaine, trouvds a 
Etrdchy (Seine-et-Oise) ; ces bracelets en bronze ramassds k Viile- 
neuve-Saint-Georges, dans les environs d’Elrechy, etc., etc? 

Gomme on le peut voir pour Farrondissement d’Etampes, notre 
trouvaille des Emondants ne reste pas isolee. Elle se relie aux 
ddcouvertes d'Etrechy et d’Elampes et indique ainsi une conti- 
nuity normaie dans la raarche des industries humaines k travers 
les &ges. 


(G Dansladite scorie, des empreintes ligneuses indiquaient que la fusion 
avait dtd obtenue par un feu de bois. 



BULLETIN 


Comment on classe les Collections prehistoriques au 
Musee de Saint-Germain-ea-Laye. 

M. A.de Mortillet a publie recemment un article (J), d’oii nous 
ex.trayons le passage suivant : 

« A la mort d’un distingue prehistorien [M.A. de Maret], sa collection 
resta entre ies mains de sa veuve; et une de ses filles en eut soin. Nous 
avons eu, en 4906, le plaisir de recevoir cette collection, que nous ne 
connaissions qu’imparfaitement, et de pouvoir Fetudier a loisir, grace a 
I’obligeance de Mme de Maret, qui nous fit alors part du desir qu’elle 
avait de s’en defaire, la seule de ses filies qui s’y interessait devant pro- 
chainement se marier, et quitter le Chateau des Ormeaux, ou elle etait 
installce. 

Sur notre proposition, la Society prehistorique francai&e emit, dans 
sa seance du 27 mai 1909, le voeu que cette collection soil acquise par 
l’Etat et remise au Musee des Antiquites Nationals. Un voeu semblable 
fut egalement vote par la SociM cC Anthropologie de Pa?'is , dans sa 
seance du 3 juin de la meme annee. 

« A la suite de ces voeux, qui furent transmis au Ministrede Finstruc- 
tion publique, Ie Musee de Saint-Germain se decida a entrer en pour- 
parler avec Mme de Maret; mais on eut la facheuse idee d’accepter un 
intermediaire, qui, profitant de la desastreuse insuffisance du budget de 
nos musees nationaux, s’empressa de disloquer un ensemble, plutot 
genant pour ses theories scientitiques. 

« I! en resulta qu une partie seuiement des recoltes de M. A.de Maret 
alia a Saint Germain. Le resta nt futdivise en un certain nombrede lots, 
dont quelques-uns furent proposes a des colleetionneurs de notre con- 
naissance. Que sont devenues les series ainst esseminees? Nous I’igno- 
rons compltetement; et tres probablement ia plupart de nos cotlegues 
Tignorent aussi. II ne serait pourtantpas indifterent de lesavoir. 

« Quoi qu’il en soil, nous tenons a protester hautement contre cette 
facon, un peu libre, de pro teger notre patrimoine national. » 

11 nous semble que ne devrait travailler, au moins officiellement pour 
les Musees de l’Etat, que des Fonetionnaires, dument payes pour cela. 

M. B. 

_ « — — 


(1) Revue anthropolofjique , Paris, 1912, nov-.n 0 ii. 



VARIETES 


A propos du Culte Phallique. 

Nous avons regu la leltre suivante d’un pays fort lointain. — 
Nous l’ins^rons avec uri grand plaisir, puisqu’elle prouve que 
V Homme pre historique est lu un pen parlout, meme en Asie ! 

Tachkent (Turkestan), le 4/17 decembro 1913. 


Monsieur le Redacteur en Chef, 

Abonne a VHomme prehistorique , je viens de lire, dans le n° 11, 
Hnteressant article de M. Raoul Monlaudon : « A propos du Phallus en - 
hois de Rennede VAbri Blanchard ( Dordogne ) » — A ce sujet, permettez 
moi, Monsieur et cher Redacteur, d’emettre une opinion personnel^ 
sur la curieuse trouvaille de M. Didon, 

Tout en partageant Ravi's de M. Raoul Montaudon, quant au doute 
emis par ce dernier sur Texistence d’un Culte phallique a Tepoque auri- 
gnacienne, i! resle cependant a expliquer le role du Phallus en bois de 
renne, recueilli par M. Didon. L’archeologie historique nous a rovele 
la presence du Phallus sur bon nombre de monuments. Sans parler des 
phallus graves sur les murs des anciennes villes de Grece, d’ltalie et 
du nord de RAfrique, dontla signification a la fois symbolique et pro- 
phylactique n’ecliappe a personne, nous signalerons les curieuses 
statues-babas de Russie, sur lesquelles se trouve parfois represente 
Porgane genital masculin (1). 

A titre de rapprochement, signalons encore l’urne a visage, doeou- 
verte aux environs de Mayence et qu’on peut voir de nos jours au 
Musee de Bonn. Des deux cotes de la bouche sont disposes en relief 
deux phallus, nettement indiques. 

La representation de cet organe masculin sur les statues ou sur les 
vases n’implique nullement un culte' essentiellement phallique, ras 


(1) Castagne. — Etude historique et comparative des statues- babas des 
steppes kirghizes el de Russie en general. — Bui. et Mem. de la Soc. 
d'Anlhrop' de Paris 1 1910 , 



plus que le phallus en bois de renne de PAbri Blanchard dcs Roches 
pres de Sergeac n'impliquc rigoureusement une pratique rituelique! 

Toulefois, si nous jetons un coup dVeil sur les pratiques de la mngie 
imitative chez les Primitifs, nous y trouvons des exemples ou le desir 
s’accornplit d’apres Pimagc. Si le noeud chez les Kirghizes, la fermeture 
intenlionnelle d’un cadenas chez les Armeniens du Caucase, empeche 
la consommniion d‘un manage, la representation de forgone genital 
masculin pent fori bien favoriser la fecondite d’une femme sterile ou 
bien faciliter un accouchement. II suffit pour cela de porter sur soi 
Pembleme dela recondite, de f avoir constamment sous la main, en un 
mot d’etre incessamment sous son inlluence. Tel est a noire avis le role 
magique qua du jouer ’e phallus en bois de renne de i’Abri Blanchard 
des Roches, role que durent ogalement jouer le phallus en silex trouvd 
pres de Betz (Oise) etle phallus poli en .serpentine trouve a Bourbon- 
Lancy ; tous deux mentionnes dans votre Bulletin. 

D’autre part, fete dernier, effeciuant des fouilles dans les ruines 
d’Akhcikent, ancienne capitale du Ferghana (Turkestan), je decouvris 
une pierre, reproduisant fldelement fiinage du phallus. Cette pierre a 
phallus ne semble pas avoir ete faconnee par la main de fhomme; on 
dirait plulutune anomalie de la nature ; cependant la presence de cet 
objet parmi les debris ties ruines est .pi us qu’une coincidence. Ajoulons 
qu’une pareille anomalie, un second phallus, fut decouverte pen avant 
dans les environs do Taciikent. En ce moment, il fait pat tie de la collec- 
tion N. Zaroudni a Taciikent. Sans attachcr trop d’importance a ces 
trouvailles, j’ai cru tout de memebon de les signaler. 

L’usoge des phallus n’est pas inconnu ties indigenes du Turkestan. 
L’un de mes amis, M, Gorodetzki, inspecteur de Plnslruclion publique 
a Tchimkent, eut '.‘occasion de voir des phallus ariiftriels, lors d’une 
ceremonie nuptiale a Samarcande. Les phallus etaient portes dans la 
rue, en t6te du cortege, par un groupe de jeunes gens Sartes, qui, de 
temps en temps, les elevaient au-dessus de letirs teles, les agitaient en 
poussant de grands cris (1). La signification du phallus dans une 
pareille ceremonie ne fait pas de doute ; nous sommes bien ici en 
presence d’un cas de tnngie imitative. 

Tout different est f usage du phallus artificiel chez quelques p .hi pies 
primitifs actuels de la Siberle nord-orientale : Tchouktches, Giliaks, 
Esquimaux. Chez ces derniers, le phallus artificiel est usite par les 
chamans a sexe interverli. Les femmes- hommes attachent le phallus 
artificiel a une ceinture de cuir au-dessus du pubis, afin de posseder 
1 ’a utre femme. Dans ce cas, P usage du phallus artificiel repond a une 


(1) Ces phallus sont fails de cit’rouilles spGciales; on peut s’en procurer 
au bazar de la ville indigene deTackent. 


pratique rituelique propre au chamanisme des femmes; il iFen est pas 
de meme chez les jeunes lilies tchouktcbes, qui 1’emploiont dans un but 
exclusivement pervers, 

Joseph Castagnk, Prafesseur it VEcole Iieale.de Tachkent, 


Les Musees de Folklore de l’Ouest de la France. 

Nous recevons la lettre suiyante, que nous sommes heureux 
d’ insurer in extenso. 

Le Bouscat, le 29 Decembre 1913. 

A M. le Directeur de « 1 * Homme Prihistorique », 

Monsieur le Directeur, 

Dans le n° de novembre de V Homme Prehistorique, p. en signa- 
lant la creation d’un Musee de folklore basque, vous ecrivez en termi- 
nant votre note : < Tous mes compliments au pays basque. Quand done, 
la Vendee, les Chorentes, la Gironde, s’imiteront-elles, etc... » 

Cela me laisse supposer que vous ignores Pexistence du Musee du 
vieux Bordeaux, qu’en ma qualite d’ancien President de la Socield 
Archdologique je crois de mon devoir de vous reveler et qui repond a 
votre desideratum. Ce Musee, fonde en 1907, par la Socidte Archeolo- 
gique 1 d’abord consacre aux souvenirs du vieux Bordeaux, n’a pas tarde 
, a prendre une grande extension, par suite des dons des particuliers et 
des amateurs de toute la region. II est installe dans un cadre merveii- 
leux, bien que deja trop a l’etroit, dans le Monument appele « Porte 
du Cailbau ». La municipalite tres eclairee qui veille aux destinees de 
la ville de Bordeaux s’interesse a ce musee d’une fagon toute speciale et 
le subvenlionne. II faul prevoir le moment ties prochain ou ies trois 
salles de la Porte du Cailhau seront insuffisantes, pour recueillir les docu- 
ments qui nous viennent de toutes parts et ou la creation d’un Musee 
digne de la capitale du Sud-ouest s'imposera. 

Deja, on peut y admirer des livres, des manuscrits, des gravures, des 
portraits, des medailles, des objets d’art et d’industries locales, des sta- 
tuettes, motifs d’ornements, des emblemes d’ancienncs corporations, 
des emaux, des faiences, des costumes anciens, et enfin tout ce qui peut 
se rapporter au Folklore regional. 

Qu’il me soil permis de signaler lei en passant, que mon savant col- 
legia, ct ami, M. Francois Daleau, a installe, h cole de son musee pre- 
hisioriquo, a Bourg-sur-Gironde, un Musee du Folklore, dans lequel il 
a deja rassemble un grand nombre de documents fort inlcressants. 

Le Musee de la Porte du Cailhau recoitun grand nombre de visiteurs 



tant etrangers que borclelais. Nos compatriotes apprecient h&ulement 
les services qu’il rend ei qu’il rendra, en sauvant de Poubli les souve- 
nirs du passe, lout ce qui permet de reconstituer son histoire, et lout 
ce qui se rapporte a revolution de la civilisation. 

Puisque, dans le meme article vous parlez aussi des Charentes, per- 
mettez-moi de vous signaler la tres riche collection de M. Meslreau, le 
tres distingue amateur de Saintes, qu'il est a meme d’organiser et qu’il 
installe genereusement dans l’ancien Hotel des Gouverneurs de Sain- 
tonge, qu’il a acquis a cet effet. Ce Musee est appele a devenir un des 
plus riches et des mieux organises de la Province. 


Veuillez, Monsieur le Directeur, agreer l’expression de mes senti- 
ments les plus distingues. 


Dr G. Lalanne. 


Notre aimable confrere, que nous remercions de sa communi- 
cation, confond un pen, dans cette lettre, des choses assez dis- 

tinctes. Mais ce n’est pas le lieu de chicaner Soyons heureux 

des bonnes nouvelles qu’il nous donne, et souhaitons encore de 
voir Angoultoe et d’autres villes imiter Bordeaux et Saintes. 

Le temps presse, quoiqu’on dise, au point de vue Folklore. 
Signalons surtout le mus6e du Nord de Stockholm et les autres 
musdes sinsses et allemands , En France, la Provence a ouvert 
la voie, et Arles, la citd du Lion, nous offre son magnitique 
Museon arlaten , du a la persdverante dnergie du maitre de 
Maillane. La Champagne asonmusderdgional de Reims (D r Guel~ 
liot); la Lorraine possdde le sien k Nancy, installe dans les bftti- 
ments du palais ducal; et dans une vdndrable demeure du quai 
Saint-Nicolas de Strasbourg, se trouve rdmouvant musde Alsa- 
cien. Cilons encorelesmusdes bretons de Quimper et de Kdriolet; 
ceux de Nantes, de Niort, de Brive et de Perigueux; celui de 
Honfleur (trfcs remarquable) pour la Normandie; la salle consa- 
crde, k Amiens, a la Picardie ; et le Chateau fdodal de Gaston- 
Phdbus, k Mauvezin-de-Bigorre ! 


Les Fouilles de Phocee. 

M. Felix Sartiaux, fils de ringenieur bien connu, directeur de la 
Compagnie du chemin de fer du Nord, a expose a l’Academie des Inscrip- 
tions les resultats des recherches et travaux qu'il a poursuivis, au mois 
de septembre 1913, sur le site de Pancienne Pho;ee, la celebre Metro- 
pole de Marseille, au cours d’une mission qui lui a ete conflee par le 
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Ministere de ^instruction pubiique. 11 a decrit d’abord ce site, qui n’a pas 
ete explore jusqu'fci, et dont auenne trouvaille ne figure dans les musees. 

11 a presente la minute de la carte qu’ii alcveeau tacheometreetdessinee 
a Pechelle de 1/5000. 11 ne reste a la surface du sol que des vestiges 
epars de tombes rupestres, de monuments antiques et du moyen age, 
des fragments ceramiques en grande abondanee, que M. Sartiaux a in- 
ventories en detail et figures sur son Ievc. A signaler un beau fragment 
de lion archaique du sixiemc siecle avant Jesus- Christ, semblabie aux 
lions trouves a Delos. M, Sartiaux a complete ces recberches par quinze 
sondages, dont les plus interessants Pont amend a decouvrir : une 
tombe en forme d’auge,dans un monument rupestre; dix-buit fragments 
de marbre ayani appartenua une porte antique voutee en cintre et fian- 
quee de colonnes engagees surmontees de ehapitaux corinthiens; des 
vestiges d’une necropole hellenistiquc et d’un atelier de potier; un grand 
dallage pouvant appartenir a une agora; plusieurs sarcophages hellenis- 
tiques isoles, dont 1’un contenait les squelettes d’un bom me ct d’une 
femme; une belle base en marbre, portantune dedicace bonoriflque de 
dix-ncuf lignes. 

Les lessons de ceramique et fragments de lampes epars sur le sol sont 
d’epoque bellenistique et romaine; les fragments de figurines sont du 
style de Tanngra et de Myrina; dbers petits objets vus sur place sont 
d’epoque romaine; un petit vase en forme de grotesque peut remontcr 
a Pepoque archaique. Les monnaies qui lul ont <He presentees s’eche- 
lonncnt entre le debut du quatrieme siecle avant Jesus-Christ et Pepoque 
de Constantin et closes successeurs. 

AL Sartiaux a resume le texte de neuf inscriptions qu’il a pu restituer 
et qui constituent des dedicaces funeraires ou honorifiques; Pune 
d’elles vise un certain llermokrates de Phocee, qualifle de philosophe et 
auquel Philostrate a consacre plusieurs pages danssa Vie des Sophistes; 
une autre est un decret du Senat et du peuple en Phonneur d’un citoyen 
de Phocee auquel Marseille a confere certains droits ethonneurs. Enfin 
lejeune arclieologue a decouvei't, dans les environs de Phocee, a Pa- 
nhagia-Bournou, des restes importants d’une eglise byzantine eonslruite 
sur Pemplacementd’un Temple d’Asklepios et d’autres antiquites encore 
qu’il signaie, et qui a son avis presentent toutes un grand interet archeo- 
iogique et scientifique. 


“XXX** 
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Les Corses devant i/Anthropulogie ; par Pierre Rocca. — Libr. Camber, 
7, rue Danton, Paris. 4918, in-12°. 

Petite plaquette, renfermant Pexpose des caracteres de la population 
de Pile de Corse, indiquant ses affinites avec la race paleolilhicjue occi- 
dental et sa dissemblance avec les groupes ethniques voisins. 11 s’ogit, 
en somme, d’une etude des habitants primitifs de la Corse, au sujet 
desquels l’auteur conclut aiosi : La population de la Corse resulte du 
melange d’un element paleolilhique superieur (magdalenien), represen- 
tant unerace brune, petite, tres dolieocephale, arrive par Pltalie, avec 
des hommes neolilhiques, blonds, a taille elevee, moins dolicocephales, 
originaire du Nord de {’Europe. 

II me semble que ces conclusions sont un peu trop absolues; et il me 
parai t bien difficile d’elablir une distinction aussi tranchee entre ces 
deux races prehistoriques. La Science n’esfc pas encore assez avancee 
pour qu’on puisse admettre, sans discussion ni reserve, des ideas aussi 
carrement aflirmees. Mais Pouvrage n’en expose pas moins la question 
Corse avec tous les details necessaires et d’apres une methode excel - 
lente. La Prehistoire de Pile, qui n’est pas tres avancee, revelera d’ici 
peu certainement des fails qui serontdes plus utiles pour 1 etude de ces 
problemes. Attendons les et encourageons M. Pierre Rocca a travailler, 
en le priant de se souvenir qu’une bonne fouille ferait mieux noire 
affaire. % 

M. B. 

Une Capitals fiuncaise prehistorique; par Marcel Baudoijin, Red. en 
chef de P Homme prehistorique . — Paris, Extr. du Tour de France , 
(tome VI, 1912). 0. Beauchamp, 87, rue Denfert-Roehereau, edit., 
in-4°, 1G p., avec des superbes photographies et planches en conleurs 
[Aquarelles]. 

M. le D r Marcel Baudouin vient de faire paraitre a part une plaquette 
in*4°, illustree de tres nombreuses photographies et d’aquarellcs en 
couleurs, consacree a la Vallee de la Vezere,bien connuede nos leeteurs. 

Elie est destinee a la vulgarisation des tresors artistiques et prehisto- 
riques de cette contree unique. Sous ce litre, tres suggestif et tres hen- 
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reux, d'Une Capitate francaise [au Paleolithique superieur ], hauteur 
a resume tres brievernent, a Pusage de tous, ies principals acquisi- 
tions realisees par FArt primitif et la Science dans cette vallee. 11 se 
propose de fairede meme pour la region de Carnac (Gapitale prehisto- 
rique migalithique) ; pour les Lags du Jura (Gapitale neolithique 
lacuslre ); et la region du Grand-Pressigny (Gapitale Neolithique indus * 
trielle). 

Tous nos compliments a Fediteur artiste, M. 0. Beauchamp, qui a su 
si joliment encadrer un texte aussi savant que facile a comprendre pour 
les non ini ties, 

G. S. 

Les Stations prehistoriques de Breuil et de Bacquencourt (Somme); par 

A. Terrade (d’Ercheu, Somme). — Paris, Bull. S. P. F ., 1913, in-8°. 

Dans ce travail, paru dans le Bulletin de la Soc. preh. franc., 
M. A. Terrade a expose, d’une facon tres lumineuse, l’histoire des trou- 
vailles qu’il a faites au cours d’importants travaux de terrassements dans 
la Somme. Ses decouvertes sont d’une importance capitole; niais il nous 
pardonnera de le chicaner un peu sur ce qu’il appelte 1 z Tardenoisien. 

Certes il existe du Neolithique anterieur au Robenhausien; mais le 
Tardenoisien est quelque chose de si special, de meme que le Campi- 
gnien, que M. Terrade aurait micux fait, il semble, de bien distinguer 
son Tardenoisien a lui decelui qui est classique.il serait meme de toute 
prudence de lui donner un autre nom, d’ailleurs a cher,cher. Comment 
etablit-il, d’autre part, Panteriorite de ce Tardenoisien la sur le Campi- 
gnien? — Je n’ai pas pu m’en rendre bien compte. 

Quoiqu’il en soit, je reconnais que le memoire en question, superbe- 
ment illustre, est des plus precieux. car il nous fait connailre des 
industries, j usque-la inconnues dans le Nord; et je ne puis qu’encourager 
notre confrere a etudier et a publier les autres decouvertes qu’il a faites, 

C, S. 



NEGRO LOGIE 


M. le Dr Henri MAEMOTTAN (Paris). 

A Cannes vient de mourir M. le Dr Henri Marmottan, president de 
la Societe des mines de Bruay, officier de la Legion d’honneur, ancien 
depute de Paris, ancien maim du 46 <! arrondissement, ancien president 



M. le D c Marmottan (Paris). 


de la Societe des mines da Tonkin et de la Societe des mines d'Albi. Le 
docleur Henri Marmottan etait ne a Valenciennes en 183-2. 

Le nom du docteur Marmottan, natural Iste et geologue, restera i nt I- 
mement lie a celui de la Societe des Mines de Bruay, <iont il fut le 
President pendant plus de trente ans, et qui lui doll en partie sa grande 
prosperite. Mais le Docteur Marmottan ne fut pas seulement un grand 
industriel et un homme politique; il fut aussi un Savant tres distingue; 
correspondant du Museum, auquel il fit don d’importantes collections, 
ses travaux d 'entomologiste sont tres apprecies. 



U. Camille VIRfi (d’Algerie). 

M. Camille Vire, membre de la S.P.F., avocat, offlcier d’Aeademie, 
eonseiller municipal, est recemment decede en son domicile, a Bordj- 
Menaiel (Algerie), le 13 decembre 1913, a Page de 48 ans. — Notre 
regrette collegue etait le frere de M. Armand Vire, Dr es-sciences, 
ancien President de la S.P.F. On Iui doit plusieurs travaux d’ordre 
prehistorique, dont plusieurs ont paru dans J,es Bulletins de la S.P.F. 
et dans V Homme Prehislovique. Nous adressons a son frere et a sn 
famille I’expression de nos plus sinceres compliments. 

M. \\. 


NOUVELLES 


Conferences publkaues sur la Preiiistoire. — A Mareuil-sur-Lay (Ven- 
dee), en decembre 1913, le juge de paix, M. Tingaud, a fait, a Pccole 
publique des gargons, une conference sur V Homme prehistorique. Cette 
conference etait agrementec de projections lumineuses. — II serait a 
souhaiter qu’on en fit souvent de semblables en province. 

Decouvertes a Alesia. — On vient de mettre a jour, a la FandroIIe, 
sur le territoire de rancienne Alesia, quatre vases en verve d’art; le 
plus curieux est une aiguiere, haute de 28 centimetres, munie d’une poi- 
gnee ajouree. La trouvaille est d’autant plus precieuse que les vases en 
verro provenant du inont Auxois sont rares. Sur Pemplacement d’Alesia, 
dans une cave de la Basilique primitive de Sainte-Reine, on vient de 
mettre au jour un ires beau torse en pierre, provenant d’une statue, qui 
representait le motif bien connu du Salyre a la Panthire. Ce morceau 
de sculpture est Pun des plus beaux qu’aient exhumes les fouilles 
d’Alesia, M. J. Toutain a recemment expose a PAcademie des Inscrip- 
tions les resultats des fouilles executees en 1913 sur Pemplacement 
d’Alesia par la Societe des Sciences de Semur. Ces fouilles, diri- 
gees par M. Victor Pernet, ont eu pour principal resultat la decou- 
verte d’un lieu du culte chrUien , de Pepoque merovingienne et caro- 
lingienne; en particulier d’un edifice rectangulaire, entoure de plu- 
sieurs annexes et au centre duquel a ete retrouve un sarcophage en 
pierre de grande table, dont le couverele est perce d’une fenestella , ori- 
fice par lequel au moyen age les fideles s’eflor^aient de toucher des 


reliques ires venerees... Plusieurs ex-vulo, enlre autres une chaine tie 
fer, ou mieux une entrave, ires bien conservee, unt etc recueiiiis sn r 
ie sarcophage lui-meme. M. J. Toutain presente a {'Academic le plan 
ties substructions decouvertes et plusieurs photographies et dessins. Kn 
rapprochant ces decouvertes areheologiques des lextes qui nous rensei- 
gnent sur ie plusancien Quite tie Sainte- Heine, a Alise, M. J. Toutain a 
monlre que Jes bailments decouverts cette anneesont ires probablement 
les vestiges de !a busilique primitive de Sainte-Reine, dont Texistence 
est altestee par des documents qui datent du septieme, du huilieme et 
du neuvieme siecle apres Jesus-Christ, mais dont on ignorait l’empla- 
cement exact sur le mont Auxois. 

Drcouvkhtks kn Gironde. — M. Saint-Jours a envoye a l’Academie des 
Inscriptions un memo! re sur les grandes lignes d’une etude sur la sta- 
bilite des rivages de la Gascogne . Get auteur signale des decouvertes 
archeologiques sur divers points dans ie rayon du bassin d’Arcaclion. 

Academic des Inscriptions. — L’Academie des Inscriptions a nomme cor- 
respondants etrangers : MM. Karl Robert, professeur a rUniversrte de 
Halle, auteur de savants travaux d 'Archtiologie; von Pastor, directeur dc 
lTpstitut autrichien a Rome, lnstorien; Hockhill, ambassadeur des Eta i s - 
Unis a Constantinople, sinologue de grande reputation, auteur de tra- 
vaux precieux sur le Thibet ; et entin le marquis de Cerralbo, grand 
d’Kspagne, secateur, membra de l’Academic de la langue a Madrid, 
auteur d’etudes archeologiques connues et de recherches ayant trait a 
la prehistoire des peuples de lTberie. 

Une pierre a cupulks utiusee. — On vient de decouvrir, a l’embou- 
cliure de la Verge (Savoie), une pierre, tail lee en forme de coin : une 
profonde rainure permettait sans doute d'uttacher une corde pour la 
suspendre. Ce qui rend cet objet curieux, ce souties Cupules qui ysont 
gravees et qui forment trois lignes regulieres. — Trouvaille extreme- 
ment interessante. 



— 64 — 


lorsqu’un lapin, poursuivi par les chiens, disparut sous un enorme 
rocher, connu dans le palais sous le nom de Roc des Fees. Le chasseur 
mi t alors son furet a contribution, mais sans succes. Ni le lapin ni le 
furet ne reparurent. M. Andre et son ouvrier agricole se mirent en 
devoir, des le Iendemuin matin, de sonder h coups de pic le trou dans 
lequel le lapin et le furet avaient disparu. Au bout de quelques instants 
de travail ils pamnrent a enlever cinq ou six blocs de pierre. Mais 
quelle ne fut pas leur stupefaction en constatant qn’ils avaient acces 
dans une vasie salle dont la voute presentait de nombreuses stalactites, 
et dans laquelle se trouvaienl, etcndus pele-m&e, une trentaine de sque- 
letles humains tres bien conserves sous I’epaisse couche de calcaire qui 
les enveloppait {Journal, Paris. 28 dec. 1913). 

Le Roc des Fees, au pic d’Ambouls, pres de Nant (Canta!),dans la ca- 
verne duquel on a signale la decouverte de trente squelettes humains, 
menage encore de nombreuses surprises. G’est ainsi qu’au fond de la 
caverne MM. Andre et Marquez ont trouve, au cours des fouilles prali- 
quees depuis leur premiere decouverte, de nombreuses poteries, des 
tulles trouees, paraissant tres anciennes et des os fa^onnes ayant servi 
d’outils. Mais la decouverte la plus interessante a ete faite dans la gran- 
de salle ou les premiers squelettes furent decouverts. A cote de la porte 
d’entree de la caverne, il y a un abime, qu’on a explore et dans lequel on 
a pu constater, en examinant les parois, la presence de nombreuses cou- 
ches de squelettes separees par des amas de pierres. Les explorateurs 
s’etant mis de suite a piocher le sol de la caverne ne tarderent pas a met- 
tre a jour de nouveaux ossements en quantite considerable (cranes, ti- 
bias et omoplates se comptent par cenlaines et Fadherence de ces osse- 
ments au calcaire qui les entoure prouve que ces squelettes remontent 
a une haute antiquite). 

La Faune njsolithique qui disparait : Un Castor en Bourgogne. — 
M. Fertat, de Gissey, ehassant dans la neige, en suivant le cours de 
TOze, a tue un animal, qui ne serait autre qu’un Castor fiber , dont on 
n'avait pas rencontre trace en Bourgogne depuis le moyen age. 

Les Slaves preiiistortques. — M. Leger a lu recemment, a VAcaddmie 
des Inscriptions, un interessant travail sur la vie et la mort des Slaves 
prehistoriques, 11 a donne des details sur les moeurs et surtout sur le 
manage et les funerailies de ces hordes des premiers ages. Les Slaves 
se faisaient incindrer . Le cadavre etait apporte sur le bucher dans une 
barque ou dans un traineau. Le manage se faisait le plus souvent par 
enlevement concerte entre les parties. 


U Admmistrateiir-gdrant : J. Gamber. 


Le Mans. — Imprimerie Monnoyer. — 1914. 
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DECOUVERTE ET FOUILLE D‘UN PUITS FUNERAIRE 

k CHEFFOIS (Vendee). 

PAR 

Lucien ROUSSEAU (Cheffois, Vendee), 

Membi’e de la Socieie Prehtetorique Franvuise. 


Dkcouverte. — Depuis quelques annees j’dtais intrigu6, par la 
presence au milieu de ma basse-cour, dont le sol est constitu6 
en partie par un aflleurement de schisies a siricite , d’unepartie 
rectangulaire, paraissant avoir 6t6 oreus6e, et oti le schiste, qui 
manquait, 6tait remplace par de la terre v6getale. 

En 616, la diff6rence du sol etait bien sensible, car cet endroit 
se recouvrait d'nne mince coucbe de vegetation, tandis que le 
reste du sol 6tait compl&tement aride. 

Je crus d’abord k la presence d’une entr6e de Souterrain , le 
pays 6tant assez riche en monuments de ce genre ; puis, l’ayanl 
monire k M. le D r Marcel Baudouin, sur l’indication qu’il me 
donna que ce pouvait etre un Puits funeraire, j’en d6cidai la 
fouille. 

. Dans le courant de T616 dernier, au mois de juin (1), je fis 
done creuser le sol k cet endroit bien d61imit6 ; et ce fut en effet 
un Puits funeraire que je d6couvris! 


;l) Le 18 juin 1913 exactement. 



Situation. — II est situ6 dans la parlie Nord d’un terrain 



Fig. 1 . — Situation geographique et topqgr unique du Puits funerairk 
de Cheffois (Vendde). — D’apres la Carte d’Elat-major au 1/50.000. 
Legends : Bourg, Puits fun6raire. — D, Dolmen de la Pierre qui vire ; — ■ 
P, Poliasoir de la Vesin iere ; — S, Sou terrain-refuge do la Haute-Fosse. 

m’appartenant, servant debasse-cour, proche del’ Eglise actuelle , 


dans le Boarg raerae de Cheffois (Vendee), petite localite a 
quelques kilometres du chef-lien de canton de La Chataigneraie 
(Fig. 1). 

Fouilles.— r Les fouilles enlreprises mirent au jour une Cavite, 
creusde dans ' les schistes a seriate, composantle sous-sol local, 

Cette cavit6, de forme quadrangulaire, presque regulikre, fait, 
comme dimensions, l m 10 sur deux faces (les cotds Est et Sud), 
pendant que les cotds Nord et Ouest font respectivement (1) 
[Fig. 2). 



Fig. 2 et 3. — Plan et Coupe du Puits funuraire, de Cheffois (Vendee), 
Kchelle de 0 m 02 par metre. 


2. — Plan de la Coupe N. 0. S.-E. 
A, partie la plus profonde ; 

D, Situation du fond de vase 
brise [Coin N.-Q. Me'rovingien}. 


a. — Coupe N.-O. S.~E. du Puits. 
A, vase brisd {Fig. -i) ; 

P, planches de chene, placdes 
a cdte; — Sc., schiste . 


La profondeur au milieu (partie la plus creuse) est de i m 30 
(4 pieds) {Fig. 3). Ce qui est trks peu en somme, si on la com- 
pare k celle des nombreux Puits funeraires ddjk cites en Vendee, 
et en particular k ceux du Bernard , fouillds et ddcrits par 
l’abbe F. Baudry (2) et par M. le D r Marcel Baudouin. 

L’aspect gdndral en coupe est semblable k la Fig. 3, donnant 
la coupe Nord-ouest-Sud-est du Puits, 

Le fond se termine en cuvette allongde, les edtds B et C 
[Fig. 2) descendant k pic jusqu’k ce niveau. 


(1) Trois pieds el demi environ. 

(2) L’abbd F. Baudry. — Puits funeraires gulla-romains du Bernard 
( Vendee). — La Roche-sur-Yon, in- 8% L. Gastb, 1873. 
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Contenu. — Le remplissage en dtait constitud de la fagon sui- 
vanle. 

A. la surface du sol, un melange de terre et de pierres, quel- 
ques pierres trfes grosses, constitutes par des blocs de quartz du 
pays, dont on trouve un important pointement prfes du bourg 
[Fig. 1), au lieu dit le Eocher de Chelfois ; le tout agglomtre et 
pele-mfile avec des debris de tuiles epaisses (1) et de pierrailles. 

' On y remarquait tres peu de morceaux de schistes, mais de 
nombreux fragments de charbon de bois et d’une terre not- 



ritre , paraissant contenir de la cendre. Cette couche, qui me- 
surait0 m 80 environ de hauteur, renfermail, A sa partie inferieure, 
quelques ossements d’animaux, melts avec des dtbris de Vases, 
brisks en menus morceaux. Les ossements d’animaux compre- 
naient des os de Bceuf , entre autre les premieres vertebres 
caudales et des fragments de c6te. 

Quelques centimetres plus bas, je mis A jour les debris d’un 
petit Coffre [Fig. 3; P), qui s’ <5 1 ait aplati sous le poids des 
terres, pouvant faire 0 m 40 de longueur, constitut par des 
planches de chSne, assez bien conservees. Les ferrures en 
ttaient dttachtes et consistaient en deux chamieves , complete* 
ment oxydtes . 


(1) Tuiles demi-rondes {Imbrices), et non pas tubes piiaies ITegula 

gallo-romaines a rebords ] . L J 


— 69 — 

Le tout 6tait noyd dans la bone formee par beau de pluie, qui 
s’etait accumul6e dans le puits et qui contenait, avec laterre 
noir&tre detremp6e, une quantite considerable de noyaux de 
cerises, de prunes, et des pepins de raisin. Les noyaux de cerises 
surtout dominaient. J’6value K trois ou quatre boisseaux la quan- 
tite de ces derniers . 

Dans le fond et au coin Nord (t), au milieu de pdpins de rai- 
sins, avec trfes peu de noyaux de cerises et de prunes, avait et6 
place un fond de Vase , brise {Fig. 2, D; Fig. 3, A) au milieu 
de la panse. Ge vase, en poterie mince , faite au tour , en tevre 
blanche , non vernissee {Fig. 4), ne contenait que des pipins 
de raisin et du sable de remplisssage. Sa hauteur est de 0 m 09; 
diambtre h la partie brisde, 0 m 12; diamfetre du fond,0 m 077. Le 
fond en est done relativement etroiL Sa hauteur totale pouvait 
atteindre 0 m 18 h 0 m 20, si nous nous en rapportons h la courbure 
qu’il prdsente. 

Nomenclature des differ ents ob jets trouves dansle Puits . — 
Parmi les terres et les d£blais de remplissage, et dissdmintte un 
peu partout, d’une facon trks irrdgulibre, nous avons recueilli 
divers objets, que nous allons menlionner successivement. 

1° Une trentaine de ponds de Fioles en verre, de couleur 
blanche, trfcs opaque de 0 ra 02 de diambtre environ ; un de ces 
fonds assez grand diffkre des autres,en ce que le verre est encore 
translucide, irisd, et qu'il est decore h la base d’un double cor- 
don de verre , en relief. Son diambtre est de 0 m 06 (2) ; 

2° Une dentde Cochon (incisive gauche inferieure); 

3° Nombreux ossements divers (tarse, os des ailes, etc.) de 
Poulet ; 

4° Ossements de Bceufs ou jeunes Veaux\ 

5° Un cr&ne de Ribou (Chat-huant commun); 

6° Un morceau d’dcorce de Sapin ; 

7° Deux ou trois coquilles de Mottles de riviere ( Unio ) ; 

8° Un fragment debranche de Chene, avec son £coree en forme 
de fourche (les deux bouts de la fourche aiguises); 

9° De nombreux fragments de Vases, brisks, dont nous avons 


(1) Nord-Ouest M^roving jen. 

(2) Voir Particle do M. L. Reutter, relatif h leur content * . 
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recueilli tous les morceaux, mais dont il nous a dtd impossible 
de reconstituer un seul vase entier; 

10° Goquilles de Noix (en nombre indelermind) ; 

11° Uae dizaine de Clous, tr&s oxydds; 

i c l° Un ou deux morceaux de Pyrite de fer . 

Conclusions. — En somme, le mobilier de ce puits, certaine- 
ment faneraire , 4tait peu important, si on le compare k celui 
des nombreux Puits funerairesddjk trouvdset ddcrits en Vendee. 

L’absence tolale de poteries se ressentant neltement de 
llnfluence romaine et la presence de quelques fragments avec 
des essais de vernis nous porte k leur assignor comme dpoque 
de fabrication le ddbut de la pdriode mdrovingienne. Ce ne peut 
done etre qu'un des derniers vestiges d’une coutume, ddja k 
moilid abandonnde U’dpoque oil il a dtd creusd. 


Analyse du contenu de six des petits flacons decouverts dans 
le Puits merovingien de Ciieffois (Vendee) ; par le D 1 ’ Louts 
Re UTTER, DoCTGUR-lilS-SciENCES, Professeur agr^ge a l’Uni- 
versit£ de Geneve. 


M. le D r M. Baudouin, non content de fouiller les puits fund- 
raires de 1 'dpoque gailo-romaine, entreprendactuellement l’dtude 
des Puits fu'neraires mdrovingiens et carolingiens . . • Il en a 
fait fouiller un k GhefFois (Vendde) par M. Lucien Rousseau, 
membre de la S. P. F . , qui y ddcouvrit de nombreux petits flacons, 
identiques entre eux,donl fat mdlangd malheureusement le con- 
tenu. — 11 nous pria d’en entreprendre l’dtude chimique. 

I. — Analyses du melange des R^sidus [Fioles 1-V1). 

Ce melange, semi-pulverulent, semi-granuleux, forme, une fois pulve- 
rise, une poudre gris brunalre inodore. Elle se dissout en minime par- 
tie dans Taeide sulfurique,qu’elle colore en jaune sale (done absence de 
sandaraque) ; dans Pacide chlorhydrique, avec une coloration legerement 
jaunatre; dons la potasse caustique, avec une coloration jaune brunalre. 
Cette derniere emel a eliaud une odeur legerement terebenthinee, tan- 



dis quo sa solution dans Facide sulfurique se precipite a chaud en un petit 
depot blanchutre. 

Chauffee entre deux verres de montre, cette poudre emet une legere 
odour terebenthinee, *mais non des vapeurs blancbatres. irritant les 
muqueuses, ni des vapeurs d’odeur bitumineuse. 

Elle se dissout en minime partie dans les dissolvants suivants, utilises 
successivement : eau chaude, ether, alcool, cbloroforme, abandonnant 
un fort depot pulverulent brunatre, forme d'impuretes et d’une subs- 
tance, se colorant en rouge brunatre dans Facide intrigue; mais nous ne 
sommes pas parvenu a determiner cette substance. 

a) Sa solution aqueuse ren ferine des traces minimes de mucilage 
precipitable par 1’alcool (done absence de Myrrhe, mais pas de Gomme 
arabique); ni desucre (precipitable par le Fehiing chaud) [done absence 
de Miel\. 

Elle est Iegerement jaunatre et contient des chlorures , des sulfatis 
et des tartrates de potasse, de sodium et de calcium , ainsi quede 
Fexlrait ou de la poudre de Henne (qui se precipite par le perehlorurede 
fer en un depot soluble dans Facide nitrique). La coloration de ce 
iiqulde devient moins intense, sous Finfluence des vapeurs de chlore, 

b) Sa solution elheree, jaune pale, non fluorescente en bleuverdatie 
(done absence des baumes de Gurjun , d'lllourie), non louche (done 
absence de Mastic), ne donne pas les reactions speciflques au Sty rax, au 
Storax , au Bdellium , a VEncens, a VOpoponax, a la Myrrhe , a la 
Gomme ammoniaque , au Sang de Dragon, etc. Elle forme, a la ligne 
de contact des deux liquides, un anneau blanc, par addition d'acidc 
sulfurique, Elle ne donne aucun changement par addition d'acide nitri- 
que, decide chlorhydrique, d’hypocblorite de soude, de brome, de per- 
chlorure de fer. 

Agitee avec une solution aqueuse de carbonate de soude, elle n’aban- 
donne pas a cette derniere son acide cinnamique, ni avec une solution 
aqueuse de bisulfite de soude sa vanilline; done absence de Styrax ou 
de Storax . 

Evaporee, elle abandonne un residu minime, qui emet, a chaud, une 
odeur terebenthinee. 

Nous pouvons done presumer que la Resine de Tekebenthine fut utilises 
pour la preparation de ce melange. 

c) Sa solution alcoolique , jaune ires pale, ne donne pas lieu a la for- 
mation d’anneaux caracteristiques a la ligne de contact des deux liquides 
par addition d’aeide chlorhydrique, d’acide nitrique, a rencontre de Facide 
sulfurique, qui provoque la formation d’uri anneau blanc. 

Le Brome ne la colore pas en rouge violace et le perchlorure de fer 
ne la precipite pas, tandis que le bichromate de potasse y forme un petit 
precipite jaune orange; Fextrait de Saturne un petit precipite grisatre. 

d) Sa solution chloroformique , Iegerement jaune brunatre, evaporee, 
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abandonne un residu tres' petit de meme couleur, qui, a chaud, n’emet 
pas une odeur bitumineuse. 

Nous croyons done pouvoir presumer que ce melange fut pre- 
pare k Taide de Resine de Ter£bentiiine, de Ires peu de Yin, dans 
lequel celle substance fut mac6rde, puis additionnee de Henne. 

Le tout fut additionnd d’unmdlange, renfermant beaucoup d’im- 
puret6s. Nous ne croyons pas quele contenu de ces vases fut un 
parfum, mais plutolun excipient. En tout cas, cette poudre, dten- 
due sur la main, la colore en jaune. 

II. — Analyses de Residus isoles [Fioles 1 , IV, V ]. 

On a pu Studier k part quelques residtis isolds, correspondant 
k des fioles diffdrentes. — Voici ce qu’a fourni Tanalyse de trois 
fioles difKrentes (n 08 1, IV et V). Les analyses des rdsidus des 
fioles n os II, III et YI n’ont pas pu 6tre enlreprises, vu la trop 
faible quantite de matifere disponible. 

1° Residu de la Fiole n° L 

Cette masse pulverulente, jaune grisatre, inodore, tres peu soluble 
dans 1’eau, Pettier et l’alcool, est insoluble dans le chloroforme, qui 
abandonne une poussiere jaune grisatre, formee de sable tres fin. 

a) Sa solution aqueuse , legerement acide, de couleur jaune pale, ne 
se precipite pas par addition d’alcool (absence de mucilage de Fehling 
(absence de sucre ); mais elle donne, par addition dechioruredebaryum, 
un petit precipite blanc (sulfates), et de nitrate d’argent un faible depot 
blanc (chlorures). Elle ne renferme aucune trace d 'acide cinnamique 
et ne se precipite pas par addition d'une goutte de perchlorure de fer. 

Sa solution dthdrde, de couleur jaune pale, non fluorescente (ab- 
sence de baume de Gurjun , d 'Illourie), non louche (absence de mastic^, 
forme a la ligne de contact des deux liquides un anneau blanc bleute 
par addition d’aeide sulfurique, mais non pas par celle d’acide nitrique 
ou d’acide chlorhydrique. Elle ne donne aucune des reactions specifiques 
aux divers baumes, resines etgommes resines, si souvent deceles ; mais elle 
abandonne, une fois evaporee, un residu jaunatre qui, chauffe, emet 
une forte odeur terebenthinde . Ce residu ne se colore pas en rouge par 
addition d’acide sulfurique (absence de la sandaraque). 

3° Sa solution alcoolique , presque incolore, forme a la ligne de con- 
tact, par addition d’acide sulfurique, un anneau blanc bleute, mais non 
par celle d’acide nitrique ou d’acide chlorhydrique, Elle se precipite en 



73 — 


un depot blanc grisatre par addition d'acetate de plomb, jaune bru- 
nutre par celle de perchlorure de fer, jaune orange, par celle de bichro- 
mate de potasse. 

Conclusion. — Cette masse pulvSrulente est done formee de 
sable, additional de R6sine de Ter^benthine, et peut-6tre d’un 
Yin (chlorures et sulfates de sodium et de potassium); mais elle 
ne renfermeni Siyrax , ni Asphalte , si souvent d£cel£s dans les 
analyses de Parfums gallo-romains. 

2° Analyse de la poudre de la Fiole n° IV. 

L’analyse de cette poudre est identique k celle que nous ve- 
nous de d6erire. 

3° Analyse de la poudre de la Fiole n° Y. 

a) Gette poudre, jaune brunatre, inodore, donne une solution aqueuse 
jaune pale, iegerement acide, renfermant des traces de chlorures et de 
sulfates de potasse et de sodium, mais non de I’acide cinnamique et du 
sucre. 

. b ) Sa solution ethdree , presqu’incolore, ne renferme que des traces 
de resine de terebenthine et peut-etre d’encens, preuve des mucilages. 
Mais elle ne contient aucune trace des baumes et des resines deceles 
jusqu’ici. 

c) Sa solution alcoolique , presque incolore, donne ies memes reac- 
tions speciflques que celle obtenueen analysant la poudre n° I. Sa solu- 
tion chloroformique est incolore; done absence de bitume de Judee ou 
d’asphalte. 

Nous pouvons done prdsumer que cette masse pulvSrulente, 
formee principalement par du sable trfcs fin, fut additional 
de traces de^ Resine de Terebenthine, et peut-£tre d’Encens etde 
Vin (chlorures et sulfates), ceux-ci pouvant aussi provenir 
d’impuretds solubles dans Feau. 


11 rSsulte de ces d emigres analyses spSeiales, compares avec 
celle du Melange des Rdsidus , que les fioles II, III et VI devaient 
contenir un peu du Hennas, indiqud plus haul; mais que les 
fioles I, IV et Y n’en contenaient pas. 
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Dans ces conditions, il semble qu’il soit assez difficile do dire 
de quelle sorte de substance il s'agit. — M. le D r Marcel Baudouin 
croit h une preparation rituelle, en rapport avec les Funerailles. 


Reflexions complIcmentaires sur le Puits fun£raire de Ciieffois 
(Vendee); par le D r Marcel Baudouin (Vendee). 


Comme sp^cialisle ea malifcre de fouille de Puits funeraire , 
et, puisqu’aprfes Fabbe F. Baudry, je suis Fun de ceux qui en ont 
fouille leplus grand nombre et le seul qui ai pratique des recher- 
ches, scientifiquement raendes, dans les grands Puits typiques de 
Fepoque gauloise, je crois de mon devoir de feiiciter, d’une part, 
mon excellent ami, L. Rousseau, pour sa fouille, et, d'autre part, 
M. le P r Louis Reutter,’ pour ses remarquables analyses chi - 
miques , si precieuses, 

1° Diagnose, — Je suis oblige, en outre, puisque j’ai diagnos - 
tiqui, a Vavance , le Puits de Cheffois (chose trks difficile, pour 
les non-inities), de dire comment je m’y suis* pris, pour affirmer 
une telle diagnose, avantla fouille. 

Void les raisonnements successifs que j’ai faits, dfes 1911, & 
ma premifere visite des lieux. 

a) Situation . — Dansle bourg, prfes de YAhcien Cimetidre , 
ayant du entourer Feglise primitive, anterieure k celle d'aujour- 
d’hui. — Situation spedale par rapport aux bailments actuels 
anciens. 

b) Forme de rOuverture : Carree. — En Vendee, les Puits 
a eau ne sont jamais carres. Je connais, en Vendee, deux puits 
funeraires carres, que j’ai fouillds [Bretignolles (1) ; Le Fe- 
nouiller (2)]. 

c) Orientation de T Entree. — Les c6tes sont ici cardinaux , 
comme dans tous les Puits funeraires. 


(1) Marcel Baudouin. — Decouverte et fiuille scienlifigue d'un Puits 
fun&raire gallo-romain a la Gonche du Gharnier , Commune de Brelu 
gnolles (Vendee). — VHP Congr . prefi. France , Nimes, 1911 . — Paris, 1912, 
in-8°, nombr. fig., 83 p. 

(2) Me moire inedit encore. 



Mais la ligne Nord-sud magnetique fait avec un bord (Ligne 
Nord-sud) du Puits un angle de 21° Est sup le cerele azimuthal, 
En faisant la correction de la Declinaison magnetique du lieu, 
qui est de 15° environ, nous avons : 21° — 15° = 6°. 

Done, depuis la confection du Puils, la M6ridienne s’est dd- 
placde, de par le phdnomhne de la Precession des Equinoxes, de 
6°. — Or 6°, pour l’dpoque historique, nous donne 750 ans aprds 
J.-C. environ (1). 

Le Puits de Cheffois devait done dire du vn e -vm e stole 
environ. 

Cette determination etait d'ailleurs corroborde : a) par la 
forme carree , quin’apparaitqu’alafln de Pdpoque gallo-romaine 
[Puits du Fenouiller (Vendee), in^dit ; etc.]. 

b) Par la situation dans le Boarg de Cheffois [Les puits voisins 
des dglises primitives sont des plus rdcenls et presque lous Md- 
rovingiens]. 

2° Mobilter funeraire. — La fouille a prouvd : 1° que je ne 
m’dtais pas trompd de date [le puits est bien du vm e sidcle 
(et peut-dtre memedu ix e si&cle) de par son mobilier fundraire]; 
2° qu’elle valait la peine d’etre faite. 

Elle a fourni, en- effet, malgre la faible profondeur du Puits 
(caractdre de digenerescence de ce mode de sepulture, indi- 
quant une fabrication rdeente), des objets trds rares : 

1° Des Fioles rituelles, toutes brisees.k contenu extrdmement 
intdressant, comme Pa prouvd M. Louis Reutter ; 

2° Un Vase , special, brise kdessein, dont nous avons retrouvd 
Panalogue au Puits de Saint-Martin- de-Brem (2) (Fig. 5), et k la 
Ndcropole (3) du Fenouiller (Vendee) (4) ; 

3° De nombreux ddbris de Ceramique du haut Moyen &ge. 


(1) Voir Homme Pre historique, 1913. 

(4) Marcel Baudouin. — Decouverte et fouille d’un premier Puits fune- 
raire au Vieux Chdteau, en Saint-Mar tin-de-Breni. — VHP Congr, Preh . 
France , Angouldme, 1912. — Tird a part, Paris, 1913, in-8°, 74 p., nombr. 
fig, 

(3) Un vase, prepare d’une fa^on analogue, a dtd trouvd dans le Puits 
funeraire que j'ai fouille avec M. Sodey en plein Cimetiere merovingien , 
typique, de Noiron- sous-Gevrey (Cdle-d’Or) [Yoir B. S. P. F., 1912, p. 743]. 

(4) Le vase special dtait, en rdaiitd, au coin ISord-ouest merovingien 
[Soleil couchant, au Solstice d’dte : Culte paien rdeent]. 
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Tout ceci est en rapport avec la coutume funeraire, bien 
connue ddsormais, du Bris des Pots , coutume existant encore. 

II est certain qu’il y avail, dans ce puits, de la Poterie ver- 
niss&Ej comme dans celui de Sublaines (Indre-et-Lpire). Done le 
vends des potters etait connu.dfes le IX e siScle.e t peut-&tre 
m6me le vm e sifecle ! — Ce qui contredit toutes les donnees de 
l’Arcoeologie glassique, mais est prouve, ne varietur , par le 



Fig. 5. — Vase, brisd a dessein, place an fond du Puits, rituellement , 
k Saint-Martin-de-Brem (Vendee). 

Phdnombne de la Precession des Equinoxes. Voilk qui prouve, de 
fagon irrefutable, que les Sciences astronomiqnes ei nattirelles, 
appliqudes & la Protohistoire, valent mieux que VHistoire, 
appliquee k la Prdhistoire ! 

Dans ce puits, il y a d’ailleurs de la Ceramique vernissee, 
tout k fait comparable k celles trouvees par moi dans les fouilles 
du vieux ChMeau de Saint-Nicolas~de-Brem. — Ce qui prouve, 
une fois de plus, que je n'ai pas trop vieilli ce Chkteaul 
J’ai note, en particulier, une Scuelle et une tasse a queue ) 
dTm module encore existant en Vendee. 



— Ti- 
ll faut remarquer, en outre, qu’on n’a trouvd, dans ce puits,, 
aueune trace de Ceramique gallo-romaine (tuiles k rebords; 
polerie pseudo-samienne ; anses spdciales; fonds de vases 
typiques ; etc.). 

Au contraire la Geramique est celle des Souterrains-refuges 
les plus rdcenls connus (comme protohistoriques ), ou il n’y a 
pas de restes gallo-romains. 

Ce puits demontre donc^en outre, que nos Souterrains-refuges, 
ou il n’y a pas de romain, sont du Moyen dge , c’est-St-dire post- 
romains, et non pas gaulois (c’est-^-dire prdromains). 

A noter spdcialement le cr&ne de Chat-Huant (1). 

La fouille de M. L. Rousseau confirme done toutes mes hypo- 
theses sur les Puits fundraires et les Souterrains-refuges de la 
Vendde. — C’est pour cela que je suis si reconnaissant k mon 
excellent ami de son initiative eclairde et du succds de cette 
fouille, qui lui fait grand honneur. 



(t) On sait que le Chat-Huant jjoue un rdle tres important dans le Fol- 
klore de Vendee, 



NOTE SUR LA DESTRUCTION D’UN MONUMENT MEGALITHIQUE 

dans la Commune de CRAZE-HENRY 
(Maine-et-Loire ) . 

PAR 

O. DESMAZlijRES (Segre, Maine-et-Loire), 

Receveur ries Finances. 


Le menhir de Chaze-Henry ne figure pas dans la lisle resu- 
mant les r£sullats de l’enqu^te de la Commission arcMologique 
(1846-1853) (1). 

Dans ses Iravaux sur les Monuments gaulois (2), publies de 
1859 k 1860, M. Godard-Faultier ne mentionne aucun monument 
m§galithique sur le territoire de la commune de Chaz6-Henry. 

En 1865, M, Millet de la Turtaudifere (3) signale, pour la pre- 
miere fois, un peulvan , qui lui avait 6t6 indiqud, sans avoir eu 
occasion de 1’ observer. 

M. Celestin Port, dans son Diclionnaire (4), se borne k citer 
cet auteur, sans commentaires. 

Plus rSeemment, dans une monographic de la commune, 
M. l’abbfi Hautreux (5) 4crit : « A part l’existence d'un peulvan, 
vaguement signals par Millet, aucune trace d’antiquitd n’est 
signals, bien que la commune paraisse limits e au Nord et au 


(1) Soci€te (T Agriculture, Sciences et 'Ar Is d' Angers* Com. arch. Proces- 
verbaux. Angers, 1846-1855. Voir proces- verbal, 30 ddcembre 1853. 

(2) Godard-Faultrier. — Monuments Gaulois de V Anjou ou Memoire sur 
la Topographic celtique clu dtpartement de Maine -el- Loire, etc. Angers, 
1862. (Exlr. du Repert. Arch, de l’Anjou, anndes 1859 et suivantes). 

(3) Millet de la Turtaudiere. — Indicateur de Maine-et-Loire , etc., t. II, 
Angers, 1865. 

(4) Port (Celestin). — Diclionnaire historique de Maine-et-Loire, t. I, 
Angers, 1878. 

(5) Hautreux (l'abbd G.). — Recherehes hisloriques sur la paroisse de 
Chazd-Henry, Revue d’Anjou, t. a p., Germain et Grassin, Angers, 1890, 
page I. 
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Sud par d’anciennes voies et que le voisinage de Pouancd 
dut au moins la faire traverser par la voie de Graon, » M. Y abbd 
Hautreax n’a pas eu la curiosity de reehercher ^emplacement du 
menhir, monument qui parait peu Fintdresser. 

M. Bousrez, plus heureux que ses prddecesseurs, parvient, en 
1896, k fixer rempiacement du monument; il le deceit en ces 
termes, dans une dtude sur F Anjou (1) : 

« Menhir situe pres du bois de la ferme de la Melleraie, hauteur 2 m. HO 
environ. Ge menhir, cite par Millet, existe, suivant les renseignements 
assez precis recueillis a Pouancd; le mauvais temps de l’annee 1896 nous 
a empeche de le visiter et de le photographier » . 

II est bien regrettable que les circonstances atmosphdriques se 
soient opposees a la visite et k la reproduction du monument I 

Vers la fin de Fannie 191 3, nous avons voulu etudier le menhir 
de Chazd, mais, hdlas! trop tard. Nous n'avons pu constaler que 
sa destruction et recueillir quelques renseignements, qui feront 
Fobjet de cette note. 

Le menhir elait situe non loin de la limite du ddpartement de 
Maine-et-Loire, k environ 440 metres Nord de la ferme de la 
Gaudrie , sur la ferme du Bas MtUeraye , 800 metres Nord- 
ouest de cette dernikre (2), k l’embranchement de deux ehemins 
ruraux formant un coude tr&s prononed k cet endroit, sa dis- 
tance, k la route nationale de Pouancd k Renazd, peut dtre 
dvaluee k 2 kilometres. . 

Indications cadastrales S on . A. n° 125, La Jarillaie. 

— topographiques .. Long. 0. 3°847. — Lat:33°092. 

Etat-major La Gaudrie. — Le Bas Melleray, 

Carte geologiqne Gres armoricain S u \ 

Ce monument a dte detruit vers 1880, lors de la construction 
du chemin vicinal reliant la route nationale de Pouancd k Renazd 


(1) Bousrez (Louis). — L' Anjou aux dges de la Pierre el du Bronze . — 
Paris, Alcan, 1897, pp. 96-97. 

(2) La Melleraye (Cass.). — Le Bas Melleray , 1602, d'apres C. Port. — 
Le Bas Melleray (Cart. cant.). 
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k celle de Pouance a Saint- Aignan-sur-Roe; l’auteur de cet acte 
de vandalisme est I’entrepreneur de l’empierrement; il a reduil 
le menhir en macadam, sans avoir demands l’autorisation du 
proprifitaire du sol, M. Renaull-Morlifere, magistrat distingue, 
desold de ce proc6d6 regrettable. 11 est aussi f&cheux que les 
agents du service vicinal aient laisse l’entrepreneur agir ainsi ! 

Actuellement, la base du menhir subsiste encore ; ses dimen- 
sions nous ont 6t6 communiqudes par M me Poullain, fermifere au 
Bas Melleraye : longueur 1 m. 40, largeur 1 m. 10, hauteur an- 
dessus du solO m. 50. C’est un bloc de grhs armoricain dont 
nousposs6donsunmorceau, qui nous a dtd remis par M. Moreau, 
percepteur ci Pouance . Autour gisent sur le sol des fragments 
de ce mAme grfes. 

Les habitants du pays, et particulihrement M. Cellier, adjoint 
au maire, et M me Poullain, se rappellent parfaitemenl avoir vu 
le menhir; ildlait, parait-il, de grande taille; la hauteur indiquee 
par M. Bousrez semblerait insuffisante ; ils l’dvaluent a environ 
5 metres par comparaison avec le menhir de Saint-Michel et 
Chauveaux (dit d’Armailld), bien connu dans la contrde ; mais il 
s’agit lh de simples impressions personnelles. Placd sur une 
hauteur, ce m^galithe dominait le pays de sa masse imposante ; 
il gtait trhs visible dela route nationale de Pouancd h Renazd. 

Nous poss6dons, dans notre collection, une hache, de l’dpoque 
de la pierre polie, en diorite (long. 0 m. 14, largeur au tranchant 
0 m. 05, dpaisseur Om. 03), trouvee pifece de la Lande du Puit, 
a proximity du menhir. 

Nous remercions, en terminant, M. Moreau, percepteur, des 
notes fournies au cours de notre enqucte. 





NOTES SPEliO-ARCHEOLOGIQUES POUR LE GARD 

PAH 

Albert HUGHES (Saint-Geni6s-de-Malgoires, G*). 


Grottes de Macass argues , commune de Montmirat {Gard). 
— L’existence d’une grotle, perdue dans les bois solitaires des 
collines des Lens(l), an quartier de Macassargues^ commune 
de Montmirat (Gard), avait fini par me paraitre douteuse; tant 
,elle est peu connue, n’ayant pas 616 signage par les naturalises 
qui ont 6crit sur le ddpartement du Gard, et parce que je n’avais 
pu trouver un guide sur, n’en connaissant meme que l’entr^e. 

Toutes mes recherches, et les premiferes datent de bientut dix 
ans, avaient ete infructueuses. Bergers, bftcherons, chasseurs, 
tous, questionnfe, affirmaient parfois Texislence de la grotle, 
mais ne pouvaient en designer Tempiacement. 

Aussi n'est-ce pas sans plaisir qu'aa lieu d’une grotle j’ai 
pu dernierement en trouver trois (2), dont deux peliles, mais 
habitables : Tune constituee par une sorle de tunnel largement 
ouvert; et Tautre ayant une ouverture assez rSduite k chaque 
extr6mitd. 

La troisibme grotle de Macassargues, longue d’une cinquan- 
taine de m&tres, est form£e d’un 6troit boyau, oil Tonne peutse 
glisser, qu’en rampant, mais qui s’dlargit bientot pour donner 
accks dans une salle spacieuse, suivie d’une deuxifcme aux 
dimensions encore plus grandes, au fond de laquelle s’ouvre un 
aven, dans laparoi k gauche. 

Ces grottes sont vierges de toutes fouilles et je suis le premier 
k les signaler k l’attention des arch^ologues. 

Ma note, qui ne constitue qu’une prise de date, serait incom- 
plete, sijene signalais que le passage de Thomme, dans les 
Grottes de Macassargues, m’a die r6v6ie par la presence de lrag~ 


(1) Ge sont des carries, situdes dans les Bois des Lens, que les Honiains 
ont extrait la pierre, qui a servi a tant d’oeuvres scuipturales remarquables, 
et en particulier les chapiteaux des colonnes de la Maison Carrie de 
Nlmes. 

(5) Je dois cette heureuse trouvaille a mon cousin M. Pont.negociant et 
propridtaire a Montagnac (Gard), et qui, grand chasseur, avait un jour, sur- 
pris par la pluie, pdndtrd dans Pune de ces grottes. 


6 
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meats de polerie prdhistorique, des debris de cuisine, et par 
un bloc de rocher, porleurd’une superbe Capule , conique, creu- 
see inlentionneliement. 

Pour l’instant, ce qui constitue la particularite de la plus 
curieuse de la plus gf-ande grotte deMacassargues, c’est la pre- 
sence dhm mur, qui a servi k fortifier 1’entree de la grotie, et qui 
se distingue le plus netlement dans la partie allant du Nord-est 
au Sud-est dans le terrain k l’entrde. Les grottes fortifiees sont 
assez rares, pour que ce dispositif de mur ddfensif nous ait 
intdressd avant tout. 

C’est dans la commune de Montmirat que se trouve le fameux 
Oppidum de la Jouffe (1), si riche en vestiges de toutes les 
Spoques. 

Des fouilles seront executes, incessamment, dans les grottes 
signalees ; elles alterneront avec celles que nous pratiquerons 
dans quelques-uns des Tumulus, que nous avons ddcouverts dans 
les Bois des Lens. 

Station Niolithique de la Mine de phosphate de la com- 
mune de Saint-Mamert ( Gard ). — Sur les pentes les plus k 
TEst de la colline oh se trouve remplacement de la mine de 
phosphate, si connue des paldontologistes sous le nom de Gise- 
ment de Robiac (2), « nom du hameau k proximitd », j’ai ddcou- 
vert une station ndolilhique, qui m’a donnede trks belles pointes 
de flkches, des grattoirs, quelques petites lames, des percuteurs 
et des morceaux de meules en grks. La poterie, trbs grossikre, a 
fourni jusqu’k ce jour des fragments peu intdressants et quelques 
anses, Dans 1’ensemble del’industrie lithique, ce sont les pointes 
de fldches, qui constiluentle travail le plus ddlicatement exdcutd. 

Sur les eoilines, placdes de l’autre c6td de la rividre, et qui 
touchent au Bois des Lens, j’ai relevd plusieurs emplacements de 
stations prdhistoriques ; mais le sol, convert de chenes kermbs, 
ne m’a pas permis d’dtudier Fimportance de ces habitats. De 
nouvelles recherches sont ndcessaires. 


(1) La Jouffe , Vallis Jnffia> sigaalde ces derniers temps dans la Statislique 
des Enceintes prdhistoriques et protohisloriques du departement du Gard 
par MM. Bourrilly et Mazauric (Congrds Prdhistorique de France. Compte 
rendu de ia 7° session. Nimes, 1911). 

(2) Gisement tres rir.he enVertdbrds fossiles, dtudies par M.Ch.Depdret, ' 
professeur a la Facuitddes Sciences de Lyon.— Visitd en 1910 par les mem- 
bres du Congrds Gdoiogique de France. 



Grotte de Gay , commune de Sanilhac (Gard). — Jedois 
la decouverle de la Grotte de Gay a mon excellent ami, 
M. Albert Roux, le f41ibre de Sanilhac. Inconnue des naturalistes, 
puisqu’elle ne figure meme pas dans l’ouvrage si complet de 
M. Mazauric [Le Gordon et son canon inferieur (1)], la grotte 
de Gay dtait enlihrement in^dite et vierge de touie fouille, quand 
je la visilai en mai 1913. 

' Placee sur les bords du Gardon, rive gauche, dans le quartier 
dit de la Laouza, la grotte de Gay forme un long boyau de plus 
de 120 metres de longueur. Son entree, cachde par une touffe de 
ehdnes verts, fait face au rocher dit Pied de Bone , placd sur la 
coliine qui se trouve sur la rive droite du Gardon. 

II est regrettable que les eaux des piuies, arrivant par les 
avens du haut de la coliine, aient raving le sol de la grotte, et 
detruiL tout espoir d’y faire d’intdressantes et instructives trou- 
vailles archeologiques. Les prdhisloriens, qui visiterontla cdldbre 
grotte de Saiut-Verdddme, ou d’imporlanles fouilles y sent 
exdcutdes k Theure actuelle sous le patronage de la Socidtd 
d’Etude des Sciences Naturelles de Nimes, pourront s’arrfcter k 
la Grotte deGay, situee k peu de distance, en amont du Gardon. 
Les zoologisles y trouveront une nombreuse colonie de Gheirop- 
tdres. 

La Pierre de Sanilhac . — Sans quitter le lerritoire de cette 
commune, oh les vestiges prehistoriques abondent, et ou un 
Menhir, dit la Pierre Bamboche, sect de limite aux communes de 
Sanilhac et Collias, alors qu 'h quelques mdlres seulement gisenl, 
dans un champ d’olivlers, plusieurs dnormes blocs, qui ne le 
cddenten rien corame taille au menhir dresse, j’avais cru pou- 
voir augurer qu’on pourrait trouver, a 1’aulre extrdmild de la 
commune, quelque pierre mdgalithique, en apprenant de mon 
ami Albert Roux L existence d’un quartier dit de La Pierra . — 
Le bloc exisle et veille sur le hord dhm chemin au milieu des 
bois. — A ceux qui voudront demeler ce qu’il a pu bien elre, 
menhir ou pilier de dolmen, je suis heureu* de le signaler, car 
il dtait inddit jusqu’d ce jour. 

La Collection Delorme a Uzes. — Le Musee de la ville 


(i) Mdmoiresdc la Socidtd de Spdidologie, t. II, n° \% avrii 1898. 
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d’Uzbs vient de s’enrichir, ces derniers mois, de Pimportante 
collection de prdhistoire locale de M. Delorme, sculpteur k 
Uzbs, dbcbdb en 1911. L’intbret des pieces de cette jolie serie 
est qu’elles farent recueillies, il y a quelques annees, dans des 
stations alors pour la plupart inedites; ou au cours de fouilles 
dans les grottes du Gardon, qui commengaient a cette epoque 
k attirer Tattention des chercheurs. 

Les prehistoriens qui visiteront le Musbe d’Uzbs trouveront, 
& la collection Delorme (1), quelques cartons des beaux silex 
taillds de Collorgues et d’Aubussargues (Gard); les trouvailles, 
faites k l’abri sous roche du Pont des Charettes, commune 
d’Uzfes. 

La grotte Latrone, commune de Sainte-Anastasie, est repre- 
sented par quelques pieces de ceramique, des billes etdes pesons 
de filets. La grotte Saint- Joseph, proche voisine de laprdcedente, 
mais encore plus riche en poterie, a donn6 toute une serie de 
lissoirs en os. La grotte Raymonde a fourni au patient cher- 
cheur, que fut Delorme, quelques fines aiguilles k chas en os, 
un superbe poin^on k base aplanie et quadrille. 

Mais c'est surtout la grotte Saint-Vbrbdbme qui est le mieux 
reprdsentee par des grattoirs, des pointes de flbches, des os tra- 
vails, de la poterie finement dbcorbe. G’est dans la Collection 
Delorme que se trouve une cuillifere en terre, ndolithique, et une 
corne de cerf, avec bille en serpentine enchassbe dans le pom- 
meau. Ces deux pieces out 6t 6 reproduces, dans une des plan- 
ches du mbmoire deFrbre Sallustien-Joseph [Grotte nbolithique 
de Saint-Vbrbdbme, commune de Sanilhac, canton d’Uzfes, 1904]. 

M. J. de Saint-Venant, dans son travail du Manuel d’Archdo- 
logie Prehistorique de J. Dbchelette et les progrbs des dtudes 
Palethnologiques (1909), rend (page 22 et suivantes) un juste 
hommage au consciencieux chereheur. Je ne saurais mieux faire 
que d’en transcrire les lignes les plus saillantes : « Delorme et 
son camarade Vital sont les vrais inventeurs de la premiere 
stele a bas-relief de Collorgues » . 

MM. Delorme et Vital employaient leurs dimanches kbattre 


(I) Delorme n’a rien public ; mais toas ies auteurs qui ont dcrit sur ie 
Prehistorique dans le Gard ontempruntd des documents k ses trouvailles. 
[Lombard-Dumas, MM. de Saint-Yenant, P. Raymond, Carribre, Mazauric, 
frbre Sallustien, etc,, etc.]. 
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tous les environs d'Uzds, pour se order de trds intdressantes col- 
lections prdhistoriques locales. Passant un jour, en 1886, auMas 
de l’Aveugle, ils apergurent, appuyde contre un pignon, la dalle 
supdrieure., apportde de la sdpulture, attendant depuis sept ans 
son emploi pour remplacer une marche d'escalier ! Leur esprit 
investigateur les porta aussitdt & regarder k Pen vers de cette 
plaque, oil leurs yeux exercds distinguferent de suite Fdtrange 
sculpture qu'ils flrent remarquer au propridtaire surpris. Aussi 
ce dernier en avisa M. Lombard-Dumas, savant naturaliste des 
environs et gendre de Imminent gdologue Emilien Dumas.,. y>. 

MM. Lombard Dumas et Rousset publidrent une dtude sur la 
cdldbre crypte, mais oublidrent de citer Delorme et Vital. 

En 1888, Nicolas, ddldgud par FAcaddmie de Vaucluse, procdda 
k de nouvelles fouilles k Collorgues. Delorme y assistait; il fit, 
pour M. de Saint-Venant, une reproduction des lieux, dans un 
exact moddle d’argile, aujourd’hui au Musdum de Nimes. En 
raison de Fhabiletd de crayon et d’dbauchoir de Delorme, mais 
surtout par sa prdsence comme tdmoin aux fouilles de Nicolas, 
c’est k sa reproduction de la crypte, et non & celle plus que fan- 
taisiste de Fantiquaire Rousset, que devront se rdfdrer les Prdhis- 
toriens, qui voudront se documenter sur la Sdpulture de Collor- 
gues. 

Nous avons peu connu Delorme, et seulement dans les der- 
niferes anndes de sa vie ; nous nous rappellerons cependant tou- 
jours avec reconnaissance des excellents conseils qufil nous 
donna. Peu de temps avant la tenue k Nimes et la venue, h 
Uzds, du VII* Congrds Prdhistorique, Delorme ddcddait, suivi 
peu de temps aprds par sa fiddle compagne. Une noble attention 
de ses hdritiers, reprdsentds par sa belle-mdre, a fait don de sa 
collection au Musee d’Uzds. 

A tous les Prdhistoriens, de passage k Uzds, nous conseillons 
une petite visile k ce Musde ; ils trouveront en M. Jules Deleuze, 
Finfatigable conservateur des Collections et Fctme du Groupe 
Spdldo-Archeologique d’Uzds, un cicdrone averti, connaissant 
stations et grottes de la rdgion comme pas up, qui, toujours 
ddvoud aux choses de la Prdhistoire, a classd et rangd lui-m&me 
la Collection Delorme, dans le local oil ellesetronveaujourd’hm. 



BULLETIN 


Les Modifications A apporter au Frojet de Loi sur la 
Gaisse des Monument historiques. 

Yoici d abord le texte de la lettre adressd a la Chambre des 
Deputes, k propos de cette Loi, desormais fameuse, par la So- 
cttte d'Anthropologie do Paris (1). 

Messieurs les Deputes, 

Le Senat, sur le rapport de M. Audiffred, a vote le 25 juin 1913, un 
projet de loi, tendant a la creation d’une caisse des monuments histo- 
riques. Ce projet merilerait toutc noire approbation, s’il ne eontenail 
PArticle 6, qui dit : 

e Art. 6. — Jusqu’a la promulgation d'une loi spociale, aucune 
fouille, en vue de decouvrir des objets prehisioriques, ne pourra avoir 
lieu sans une automation d’un conseil compost de sept membres : 
un Conseiller d’Etat, elu par ses collegues, President; le Directeur du 
Museum d'histoire naturelle ; le Professeur de paleontologie du Museum; 
le Professeur d’anthropologie du Museum ; Trois membres nommes par 
le Ministre de Tlnstruction publique et des Beaux-Arts, pris parmi les 
personnes que designent leurs travaux et leurs connaissanees speciales. 

* Ge conseil determines les conditions dans lesquelles les fouilles 
devront etre operees et controlees. eL Directeur du Museum nommera 
Pagent charge du controie. Avant le commencement des travaux, Pau- 
teur des fouilles devra verser a la caisse du tresorier du Museum, la 
somme fixde pour les frais de controie, qui ne pourront exceder 150 francs 
par mois. 

« Ce Conseil d’administration, toutes questions de propriety restant 
reservees, designera les etablissemenls scientiflques et les musees dans 
lesquels les objets decouverts devront etre deposes. Aucun des objets 
trouves au cours des fouilles ne pourra etre exporie. L’infraction aux 
dispositions des paragraphes 1, 2 et 3 ci-dessus sera punie d’une 
-amende de 500 francs a 10.000 francs (2). 


(I) Socieie d'Anthropologie de Paris , 15, rue de I'Ecole cle Mddecine, 
(2; 11 s’agit sans doute des trois paragraphes cbdessus. 
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« L’exportation sera assimilee au vol et punie des peines edictees pour 
ce dellt ». 

Get article a attire Fattentionde differentes Societes savantes, qui s’in- 
teressent aux questions prehistoriques... La SociM cTAnfhropologie 
de Paris , dans sa seance du 8 janvier 191 4, a designe nne Commission, 
chargee d etudier ce projet, et de presenter a la Commission de la 
Chambre des Deputes les observations qu’elle aurait a faire. 

Cette Commission, apres s’etre reunie plusieurs fois et apres avoir 
longuement eludie Ie projet sous toutes ses faces, estime que FArticIe C 
aurait un resultat diametralement oppose a celui que se proposent les 
auteurs de ce projet. 

Celui* ci ne tient, aacun compte de la valeur et de la competence de 
nombre de savants et de chercheurs 1 que Fon peut rencontrer, par 
exemple a FAcademie des Inscriptions et Belles Lettres, et dans les 
nombreuses associations qui s’occupent de Prehistoire , non seule- 
ment de la France, mais aussi des pays etrangers. La plupart de ces 
Societes sont reconnues d’utilite publique et presentent par consequent 
des garanties suffisantes (1 )! 

Les fouilles prehistoriques different essentiellement des recherches 
areheologiques, bornees aux temps historiques. La plupart du temps, Je 
hasard seul a guide les inventeurs; et c’est surtout a Finitiative privee 
que Fon doit des resultats que ne pourrait realiser une intervention 
officielle. 

Les evenemenls qui ont provoque ce projet de loi sont eminemment 
regrettables ; mais nous pensons que FArticIe 6 aurait pour effet immediat 
d'arreter et d’empecher toutes recherches. 

Permettez-nous de citer entre autres Fimportante decouverte des 
grottes des Eyzies,ou Fon n ’aurait pu continuer ces recherches, si, avant 
de rien entreprendre, on avait ete oblige de remplir les formalites pro- 
posees et verser une somme aussi importante. 

II ne faut pas oublier, le rapport de ML AudifTred le constate avec rai- 
son, que les pourvoyeurs natq^rels sont des habitants des campagnes* 
des instituteurs, des paysans, des ouvriers, des pretres; or ils n’agis- 
sent qu’a la condition de ne pas rencontrer d’obstacles administrates 
et' autres. 

Une fouille ne se fait pas sur commande et le chercheur ne voit pas 
toujours son entreprise couronn^e de succes. Les fouilles b blanc sont 
frequentes, et qui consentirait, pour un resultat incertain, a se sou- 
mettre a FArticIe 6? Meme apres avoir commence les travaux de fouilles, 
sur des indices generalement assez vagues, on n’est pas assure de 


(1) VQir Homme Prehistorigiie, 1913, n° 12, etl9l4, fi n° 1, p. 21. 



' decouvrir des objets prehistoriques en assez bon etat pour etre deter- 
mines* 

L’ArticIe 6 genera les ehercheurs consciencieux et sera viole par les 
autres; il nous parait done inutile. 

Ge serait un plus grand service a rendre ala Science que de facililer 
la reproduction des objets trouves; les reproductions trouveraient des 
amateurs ; et le revenu pourrait servir en partie a alimenter une caisse 
de recherches. 

V Article 28, chapitre IV, de la Loi definitivement votee par le Senat 
et promulguee le 31 decembre 1913, entrera en vigueur des qu’un regie- 
ment d'administration publique en aura determine les details duplica- 
tion et le fonctionnement. Cette Loi est ddja Men ginante pour les 
ehercheurs et il est prudent d'en attendre les result ats pour la main - 
tenir on la modifier . 

Nous prevoyons d’ores et deja de graves difficultes, dans {’application 
de {’Article 6. D’une part, toute personne, qui voudra faire une fouille, 
pourra toujours trouver un pretexle de recherche scientifique en vue de 
reconnaitre la constitution geologique du terrain ou de recherche 
miniere! 

D'autre part, si, dans le coursde travaux de terrassements, on trouve 
des objets prehistoriques, on s'empressera de les dissimuler et de les 
ddtruire , pour ne pas avoir a s’adresser a une administration tatillonne 
et eviter des frais et des ennuis. Notons, en passant, qu’actuellement 
cela se passe ainsi dans les travaux de terrassement entrepris par les 
travaux publics. La nouvelleLoi ne ferait qu’aggraver une situation deja 
mauvaise. 

La Commission, apres avoir envisage toutes les faces de la question, 
n’ayant pas a s’occuper des autres articles du projet de loi, propose 
' done, avec l’assentiment de la Societe d'Anthropologie de Paris, que la 
J Ghambre des Deputes veuille bien supprimer l’Article 6, impraticable et 
dangereux. 

Cette suppression peut avoir lieu sans alterer en aucune facon le reste 
du projet de loi, puisque PArticle 6 n’a aucun rapport avec la caisse des 
monuments historiques ». 

En rdponse A cetie leitre, le Rapporteur de la Loi & la Cham- 
bre des Ddpulds a rdpondu que, momentan^ment au moins, V Ar- 
ticle 6 6tail retird ! 

Enfin, on s’est 6mu. Mais, bien entendu, on a oublifi de citer 
la Societe Prihistoriqae francaise et V Homme Prehistorique , 
qui, les premiers, ont vigoureusement protests. — Ainsi va le 
monde... Et ce n’est que partie remisel M* B. 



VARIETIES 


La Pr^histoire de la Mode feminine. 

On sait que la Mode actuelle veut que Ies femmes portent des toi- 
lettes faites de telle sorte que ies robes sont ie contraire des « Son - 
neltes » d’Alexandre Dumas; c’est, comme auraitpu dire cet auteur, la 
mode des Femmes en parapluie a aiguille / 

Le piquant de l’affaire est que celte mode est aussi vieille que les 
rues (c’est le cas de le dire, puisqu'elie remonte au moins a 600 av. 
J.-C.) 1 

En eflet, le P. Delattre a trouve a Carthage, dans une chambre d’un 
puits funeraire, une momie de Pr&tresse, habillee de telle sorte que le 
costume donnait a la partie inferieure du corps « presque Vaspect 
d'une queue de poisson » [Delattre], sinon de pointe de parapluie.... 

C’est bien le cas de repeter, aujourd’hui, le celebre vers de YArt poi- 
tique d’Horace : 

Desinit in piscem muiier formosa supernel 

Parions que Ies echotiers d 'Excelsior ou de Femina n’ont pas trouve 
celle-la! M. Baudouin. 


De la prolongation de l’usage, en France, des Arznes 
prehistoriques jusqu’au milieu du XVIII 0 sfecle. 

« Mars 4752. — Depuis quelques jours, il y a, dans Paris, une troupe 
de Yoleurs, qu'on nomine les assommeurs; ils rodent deux ou trois en- 
semble, en redingote, sous laquelle ils cachent un gros bdton , environ 
de quatre pieds,fendupar lebout ; et^dans la fente , il y a une pierre 
tranchante qui y est bien attachee ; et, par derriere, Us en donnent un 
grand coup sur la tete, qui etourdit, fait tomber,et ils volent : ce qui se 
fait meme entre neuf et dix heures du soir. On en conte bien plus qu’il 
n’en arrive. Mais, en fait, il en est arrive plusieurs, entre autres, un 
homme, en epee, qui rentrait chez lui a neuf heures et demie, dans la 
rue Macon, au coin de la rue de la Vieiile-Boucherie, qui est cependant 
un grand passage. Le voleur, apres le vol, s’est enfui et a laisse son 
baton, qui est au greffe du Chatelet. » [Journal de Barbier ]. 



N ECHO LOGIE 


M. Alphonse BERTILLON (Paris). 

M. Alphonse Bertillon, invenleur, organisateur et directeur du sys- 
teme de lldentite judiclaire a la Prefecture de Police, est mort recem- 
ment. 

ILetait ne a Paris le 22 juin 1853. C’est en 1882 qull imagina de fixer 
rideniite, au moyen de VAnthropomdlrie, II entra a la prefecture de 



M. Alphonse Bertillon (de Paris.)* 


police dans le dessein de la faire adopter. Iln'y parvintque tres difficile- 
ment, comme d’ordinaire! — G’est le Bertillonnage. 

11 a imagine le « portrait parl<A », qui est une description du visage 
liumain tellement exacte que, quoique tres courte (deux ou trois lignes), 
eile permet de reconnaitre Pidentite d'une personne que Ton n’a jampis 
vtic. 

Le system© des Empreintes digitales, qui porte le nom de Galtonisme 
ou Dactyloscopie, n’est pas du a ce savant. 

Les applications que M. Bertillon a faites de la Photographie aux 
recherches scientifiques sont fort -interessantes. II en a fait l’objet d’un 
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volume des 1890; mais il les a considerablement developpdes depuis 
cette epoque, La « Photographie mdtrique en particular, est une 
methode precieuse. 

Telles sent les inventions principals deM. Bertlllon. II avail entrepris 
aussi d’etudier 1’expertise en ecrilure; on sail qu’il fut peu... heureux 
en celte matiere ! 

II s’est applique aussi a donner une utilite scientifique aux methodos 
anthropometriques et photographiques et il a publie sur ce sujet une 
etude, en collaboration avec notre excellent ami, M. !e D r Chervin 

Voici les titres des principaux ouvrages anthropologiques de M. A. 
Bertillon : Les races saavages. Paris, 1 vol. in-8°, 311 pages, lib gra- 
vures et 8 planches hors texte. — Le fonctionnement du service des 
signalements anthropomdtriques. Paris, 1888, in-8°, 23 pages. 

M. B. 


M. Martial IMBERT (Paris). 

Un Preliistorien, d'une reelle culture intellectuelle, et d'un esprit 
ires ouvert et tres large, M. Martial Imbert, membre du Gonseil d’admi- 
nistration de la Socidtd prdhistorique francaise , ancien Vice-president 
de cette Societe, vient de mourir, emporte tres vite par unemaladie qui 
ne pardonne pas. 

On lui doit de nombreux travaux sur les Mdgalithes et les Dolmens 
de son pays natal, la Haute-Vienne, sur les Souterrams refuges du 
centre de la France, etc. Il est auteur de plusieurs publications tres 
appreciees d’ordre general, en particulier d’un Guide prehistorique a 
une Exposition Internationale. 

Nous adressons a sa famille nos vifs compliments de condoieances. 

M. B. 


M. Ernest OLIVIER (Moulins). 

On nous annonce la mort du savant Ernest Olivier, decede a Mou- 
lins, !e 26 janvier dernier, a Page de 70 ans. 11 eiait le petit-ills deG.-A. 
Olivier, membre de PInslitut, Pun des plus grands savants naturalistes 
du xviue siecle. 

Ernest Olivier etait membre correspondant du Museum cPhistoire 
naturel Ie de Paris, Officier d’academie; il appartenaita plus de quarante 
Societes savantes de France et de l'Etranger. 11 s’etait surtout distingue 
par ses travaux sur i’AnthropoIogie, ia paleontologie, la zoologie, Pento- 
jnologie, la boianique. Toutes les branches de Phistoire lui etaient fami- 
iieres. En,t888, il fonda, a Moulins, la Revue scientifique du Bourbon - 



nais et du centre de la France , iaquelle subsiste encore; et ses fils ont 
l’intention de continuer Poeuvre de leur pere. On y trouve d’excellents 
travaux de Levistre sur les monuments megalithiques de ia montagne 
bourbonnaise, de G. Lefort, de F. Perot et autres sur FArcheoIogie pre- 
historique. M. Bouiilet, professeur au Museum, a prononce un magistral 
discours sur sa tombe, suivi de trois autres, dans lesquels ont ete 
retraces cette vie toute de labeur et de desinteressement, de iaquelle les 
sciences naturelles ont si bien profile. 

M. Olivier a publie plus de 180 ouvrages, notices, volumes, parmi les- 
quels nous retenons : Les Megalithes du Montoncelle ; Excursion au 
Montoncelle ; Les Mardelles de Moladier , avec planche; Exploitation 
de VEtain dans les kaolins de La Lizolle (Allier) ; etc., etc. 

Sa mort est une grande perte pour les Sciences, pour la France et pour 
le Bourbonnais en particulier. F. P. 


NOUVELLES 


Decouverte d’un Cimetiere merovingien a Paris . — En procedant a 
des travaux de terrassement a la Caserne Napoleon, on a mis a jour, a 
un metre de profondeur a peine, cinq sarcophages, trois en platre, deux 
en pierre, d’origine mdrovingienne , semble-t-il. Lorsqu’en 1852 ondut, 
pour ia construction de la caserne et de Fannexe, operer le nivellement 
de Ja fameuse butte, sur Iaquelle a ete edifiee jadis Peglise Saint-Ger- 
vais, on proceda a des travaux considerables pour amener le sol a son 
niveau actuel, travaux dont temoignent les porches qu’on peul voir pre- 
cedant le perron de Peglise et bordant le trottoir de la rue Franqois- 
Miron (alors rue Saint-Antoine). A cette epoque, Vacquer, dans les 
sepultures tres nombreuses decouvertes le long de l’ancienne « rue de 
la Tixeranderie » (englobee dans Ia rue Lobau nouvelle), reconnut qu’on 
se trouvait la sur 1'emplacement des cimetieres merovingiens, etablis le 
long du parcours d’une antique voie romaine . II precisa que les osse- 
ments mis a jour alors ne pouvaient provenir d’inhumations du Cime- 
tiere Sainf-Jean, pourtant non eloigne, puisque Peglise Saint-Jean-la- 
Greve se trouvait placee derriere PHotel de Ville, perpendiculairement 
a la rue Lobau nouvelle. Ce sent sans doute des sarcophages de cette 
meme origine qui viennent d'etre trouves et dont la decouverte fut Fob- 
jet d’un rapport a la commission du Vieux-Paris. 

Decouverte d’un Cimetiere merovingien a La Reole (Gironde). — Une 
decouverte vient d’etre faite a La Rdole. Des ouvriers occupes a la 
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refection du n^ur du jardin du presbytere ont mis au jour trois rangees 
superposees de tombeaux. Les cercueils, en pierre brute, remontent au 
xu e ou au xm e siecle. 

Analyse micrographique des Metaitx prehistoriques. — M. W. Bro- 
niewski, privat-docent a l’Ecole polytechnique de Lwoew (Pologne autri- 
chienne), a fait, a la Faculte des sciences de Paris, un cours public sur 
la metallographie, ses methodes d’etudes (micrographie des alliages, 
analyse thermique, methodes electriques), et les resultats de ces etudes 
(Iaitons, bronzes, etc.).— II seraitbien a souhaiter que des Prehistoriens 
xhimistes (ranQais veuillent s’interesser a de telles recherches. 

Decouverte d’une ancienne Mosaique romaine en Algerie . — M. le D* 
Franchi, conseiller general d’Alger, a avise le Gouverneur general de 
l’Algerie d'une importante decouverte, faite a Orieanville, sous ia place 
Paul-Robert. On a trouve a cet endroit une curieuse mosai'que, portant 
iadate de l’annee provinciale 28b, le 12® jour avant les calendes de de- 
cembre. Cette piece, large de 12 metres et longue de 36, serait, d’apres 
I’arch^oJogue italien Rossi, la plus ancienne apres I’ere des persecutions. 
Elle a ete mise a decouvert par des ouvriers indigenes. Le gouverneur 
general a donne des ordres pour que la mosaTque fut respectee. 

Congres Prehistorique de France. — Dixieme Session : Aurillac 
(Canted) : 23-29 aout 1914. — D’accord avec la Societe prehistorique 
francaise et avec la municipalite d ? Aurillac, le Comite d’organisation du 
Congres prehistorique a decide de choisir, cette annee, pour la dixieme 
session, Ia ville d’AURILLAC (Cantai), qui est le siege d’une Societe sa- 
vante importante et un centre prehistorique tres interessant, grace k 
Tabondance des stations de la pierre et des metaux dans la region. 

Les assises du Congres se tiendront du dimanche 23 aout au samedi 
29 aout 1914, inclusivement. — La Seance dTnauguration aura lieu le 
dimanche 23 aout a 4 heures du soir, au Theatre d’Auriliac. — Les 
trois premieres journees (24, 2b, 26 aout), a P Hotel de Ville d’Aurillac, 
seront consacrees aux presentations, communications et discussions 
scientifiques, ainsi qu’a des visites archeologiques locales (Musees; 
Collections particulieres ; Monuments de la ville et curiosites des 
environs). — Petite Excursion* (26 aout) : Carlat . — Arpajon. — 
Lc Puy Courny , etc. — Les autres journees (27, 28, 29 aout) seront 
reservees a des Excursions scientifiques dans le Ddpartement du Can- 
tai ; et notamment aux suivantes. i re Excursion : Vic-sur-Cire. — 
Pas de la Cdre (Geologic). — Le Lioran. — Lavessiere. — Fraisse 
Haut . — Grottes des deux Etages . — Dolmens des Ternes et de Col- 
tine , etc. — Saint- Flour (Dejeuner). — Neussargues. — Moissac 
[Tumulus de Celles]. — Le Cheylat . — Laval . — Les Cuzers. — Cuze. 
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— Bredon . ~~ Murat (Diner et Coucher). — Excursion: Mural.- 
Chastel. — Las Tours. — * Roche-Sellde. — Dienne. — Laqueille. — 
La Vigerie. —* Le Puy-Mary (Dejeuner). — Salers. — Auritlac. — 
Be Excursion : Rocamadour. — Padirac. — Lacave. — Itineraire pro - 
visoire. — Train special jusqu’a Bretenoux . — Biars. — Automobiles 
a Bretenoux . — Bonnemolle (Chateau feodal de Casteinau-de-Rre(e- 
noux). — Loubressac (Tumuli). ~ Puils de Padirac (visite du Gouf* 
fre ; Dolmens. — Alvignac. — Rocamadour (visite). — Gales. — 
Lacave (Dejeuner). — Visite des Groltes, d’une Fouille et de ia Collec- 
tion locale A. Vire. — Gluges. — Saint- Denis -pres 41 art el : Fouilles 
de l'Oppidum du Puy d’Issolud. — Bretenoux (Chemin de fer). — Diner 
a Aurillac . 

Parmi Ies Questions inscrites a l’ordredu joun,figuren ties suivantes, 
particulierement interessantes pour Ia region ou se tiendra le Congres : 
1° Les Eolithes [Le Puy Courny, Cantal] ; 2° Les Sculptures sur Rociiers 
des Montagnes do Cantal ; 3° Les Dolmens du Cantal. 

Le President est ML Pages-Allary (de Murat, Cantal), ancien Vice- 
President de la Societe prehistorique frangaise .Toutes les communica- 
tions, ou demandes de renseignements, doivent etre adressees a M. le 
D r Marcel Baudouin, Secretaire general du Coniite d’Organisation, a 
Paris, rue Linne, 21. — Les Adhdsions et Cotisations sont recues, 
des maintenant, chez M. L. Gjraux, Tresorier du Comite d’organisation, 
Id, rue Eugenie, Saint-Mande (Seine). 

Societe Prehistorique francaise. — Bureau pour 1914 : President , 
Dr Atgier. Vice-Prdsidents, MM. Lebel, L. Giraux et Tate. — Secre - 
taire-gendral , Marcel Baudouin. — Secretaire, P, de Givenchy. — Trd- 
sorier , Maurice Gillet (Suresnes, S.). 

Fouilles en Susiane.*— ■ M. Maurice Pezard a donne lecture, a PAcade- 
mie des Inscriptions, d’une etude qu’il a consaeree aux fouilles de 
Bender- Bouchir , en Susiane, au cours desquelles il a fixe d’une fa§on 
definitive Pemplacement de Pantique Liyan , Pune des places fortes de 
Pempire elamite les plus eloignees de la metropole. 

Fouilles en Tunisie. — M. le Dr Carton, correspondant de Plnstitut, 
archeologue, dont les nombreux travaux sur les monuments de la domi- 
nation romaine en Afrique sont bien connus, a fait part a PAcademie 
des Inscriptions, que les fouilles qu’il a entreprises en Tunisie, a Bulla- 
Regia, promellent d’etre des plus fructueuses. 11 s’agit du deblaiement 
d'un tres grand edifice gallo-romain, qui servait de thermes. 

Les Monuments iiistoriques d’Algerie.— Le Journal officiel publie le 
rapport annuel de M. Parchitecte en chef des monuments historiques 


pour le gouvernement general de PAlgerie, sur les travaux de fouilles et 
deconsolidation executes sous sa direction pendant Pannee 1913. Ces 
travaux ont ete repartis entre un certain nombre delocalites situees sur 
Pemplacement des villes romaines dont on poursuit Pexpioration : dans 
Ie departement d’Alger, ce sont Clierche! (d’ouvient Padmirable Apollon 
place depuis peu au musee du Louvre), Rapidum, Tipasa, Beni-Rached; 
dans le departement d’Oran, a Tlemcen, a Lalla-Marnia, a Oran; dans 
ceiui de Constantine, a Tebessa, a Bougie, a Guelrna, a Khamissa, a 
Madaure, a Lambeze, a Djemila, a Timgad. Les travaux ont permis 
d’assurer la protection de la conservation d’un certain nombre de grands 
edifices, teis que les thermes et ie thedtre antique et Cherehel, les ou- 
vrages ddfensifs et civils de Tlemcen, Ie theatre de Guelma, le « bati- 
ment inconnu » de Khamissa; ils ont porte sur les gisements prehisto- 
riques de Lalla-Marnia, qui ont fourni d’interessanls documents; on a 
enfin recueilli, sur les divers cliantiers de fouilles, une abondante col- 
lection descriptions, de fragments sculples, de bijoux et de medailles, 
qui seront distribues entre les differents services des musees algeriens. 

L’Amerique Centrale preiiistorique. — L’expiorateur George Byron 
Gordon publie un article sur la mystdrieuse ville de Honduras et rend 
compte de ses recentes decouvertes faites,a Copan. M. Gordon dit qu'on 
n’a trouve nulle part, a Copan, Pemplacement du rimetiere ; mais bien 
un tres grand nombre de tombes isolees; on a pu les visiter. La majeure 
partie de ces sepultures se trouvent situees sojis les cours et les fonda- 
irons des maisons actuelles. Ce sont de petiles chambres , en excellente 
maconnerie, bien conservees, sur le sol desquelles les restes d’individus 
de races disparues reposent cote a cote. Les squelettes, en tres bon elat 
de conservation, permettent de constater une mode singuliere, existant a 
Tepoque prehistorique oil vivaient ces peoples. Les deux incisive* de 
la mdchoire supdrieure portent, enehassees dans Xdmail , de petites 
pierres , divefsement colordes et remarquablement ajustdes dans les 
entailles faites dans les dents. La pierre que Pon rencontre plus fre- 
quemment est 1 ojade. La presence de cette pierre, encastree si exacte- 
ment dans Pemail des incisives, prouve qu’en ces temps recules, Part 
du bijoutier- dentist e exislait deja (Scientific Americati). 

Fouilles en Asie-Mineure. — M. Andre Boulanger a expose, a PAca- 
demie des Inscriptions, recemment, les resultats des fouilles qu ? Il a 
executees en 1913, a Aphrodisias-de Carie (Asie-Mineure), au cours 
de la mission qui lui a ete confiee par Ie Ministre de Pinstruction publi- 
que. Tout Peffort de la campagne a ete consacre au degagement des 
grands Thermes , vaste ensemble architectural de Pepoque d’Hadrien, 
qui est peut*etre Pexemplaire Ie plus parfait et le mieux conserve de ce 
genre d’edifices. Le monument a ete reconnu dans son ensemble et 



ses differents services ont pu etre identifies, notamment Jes salles a 
haute temperature, pourvues d'appareils de chauffage tres perfectionnes 
et a peu pres intacts. Les fouilles ont amene la decouverte de nom- 
breuses Inscriptions , et notamment du texte complet de la dedicace 
des portiques offerts a l’empereur Hadrien et au peuple par Aphrodite 
et-par les principaux citoyens d’Aphrodisias. 

Les Antiquites du plateau de Maktar (Tunisie). — M. Louis Ghatelain 
a rendu compte a i’Academie des Inscriptions de fa mission dont il a ete 
charge en Tunisie, I’annee derniere, par la Direction des Antiquites. 

Poursuivant ses recherches sur la partie du plateau de Maktar, ou il 
avail decouvert, au cours d’une precedente campagne de fouilles, un 
macellum ou marche , il a celle fois mis a jour une vaste construction, 
composee d’un peristyle et de plusieurs salles. Une prochaine cam- 
pagne permettra de debiayer completement I’edifice et d’en preciser la 
destination. Mais, des a present, on est certain qu’il s’agit d’un grand 
ed' flee public, M. Louis Ghatelain a decouvert, parmi d’autres objets, 
une Statue d'Esculape , en marbre, d’un travail tres curieux. Cette 
decouverte est importante, en ce sens que jusqu’ici Ton n’avait encore, 
dans cette region, rien trouve qui fit mention du Quite d'Esculape. 

. Le Pied prehensile. — On lit, dans le volume Au Siam de M. et M^e Jot- 
trand (p.388), les lignes suivantes: « Il est vraiment curieux de voir 
travailler un Malais. Il fauche., il beche, il pioche, il sarcle a pieds nus, 
et avee, semble-t-il, une telle imprudence, qu’on s’attend a Iui voir 
disperser ses doigts parmi les mottes de terre. Qu'il rencontre une 
pierre, une branche, il la prend adroitement entre les orteils et la met 
de cdte. Il se baisse rarement ». 

A Korack, province orientale du Siam, M. Jottrand a observe la meme 
particularity « Un Slamois, dit-ii, ramasse son chapeau ou prend un 
bambou entre deux doigts du pied. Pour galoper il s’appuiea Petrier, 
en le plagant entre le gros orteil et le second doigt »♦ — Connait-on 
beaucoup d’autres races a orteils prehensiles? ( Centre mddical). 


V Administratear~g6rant : J. Gambkr. 


Le Mans. — Imprimerie Moimoyer, — 1914. 
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DECOUVERTE DE CISTES NEOLITHIQUES 

k Vile d’Yeu (Vendee). 

Par le M. le D r 

Marcel BAUDOUIN (Vendee). 


Decouvertes. — C’est en 1907 que nous avons demontr6 
qu’il existait de vSritables Gistes neolituiques k File d’Yeu, en 
fouillant et restaurant Fune d'elles, lrouv£e aux Tabernaudes 
et antdrieurement ddcrite (1). 

En 1908, nous retrouvions, ensuite, des traces de Gistes, plus 
ou moins analogues, d£j k detruites ; et nous en d£couvrions de 
nouvelles, en particulier celle du Chiron Lazare [Fig. 11), dont 
nous avons public, en 1910, la description (2). 

Nous avons fouill6, en outre, en 1908, trois Cistes au tene- 
ment de Gdtine (3). 

Dans ce m£moire, nous relatons ce que nous savons desor- 
mais de toutes les autres Gistes, connues k ce jour; et nous dd- 


(1) Marcel Baudouin. — Description et Restauralion d'une Ciste neoli - 
thique etde s esCercles ptiritaphiques aux Tabernaudes , d Vile dlYeu (V.),— 
Bull . et Mem. Soc . c TAnthr . de Paris , 1909, v* s., t. X, fasc. 6, 21 oet., 
594-633, 16 fig. — Paris, 1910, in-8°, 40 p., 16 fig., dont 3 pi. hors texte. 

(2) Marcel Baxjdouin. ■ — Decouverte d'une Ciste Ndolilhique au Chiron 
Lazare , d I'lle d'Yeu. (V). — A. F. A. S. f Toulouse, 1010, t. If, 287-203, 
4 fig. — Tir6 a part, 1911, in-8°, 6 p., 4 fig. 

(3) Marcel Baudouin. — Les Megalilhes de Gdline a Vile d'Yeu (Vendee). 
— Bull . el M4m. Soc . d'Anthrop . de Paris , 19! 1, 2 novembre, p. 354-377, 
13 figures [Voir p. 374]. — Tir6 k part, Paris, 1912, in-8 0 . 
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crivons idles fouilles que nous avous failes, en 1908, & celles de 
Goinlerre , de Barbe et de Keroura 
Nous avons done k dtudier aujourd’hui : 

1° Les Cistes de Cointerre [Fig. 1); 

2° LesC^es,d’ailleursunpeudouteuses,tfe Barbe {Fig .1 ;K); 
3° La Ciste du Tremeria du Pare, ddtruite il y a longtemps 
ddj&, mais mentionnde dbs 1883; 



Fig. i. — Situation topographique des Cistes de Cointerre et de Barbe, 
pr£s de la Ciste du Chiron Lazare [Fig. 2), au voisinage de la Presqu’ile 
du Chatelet, k Tile d’Yeu (Y.). 


4° La Ciste du Keroura . 

Au Tr&mureau de VAnton{i), prbs des Landes, il est proba- 
ble qu’il y a eu un veritable Megalithe sous tumulus; une 
.Ciste y est peu probable et nous n’en parlerons pas (2), 

Avantnotre passage k Tile d’Yeu (1907}, la nature de toutesces 
sepultures n’avait pas did reconnue. M. Maingourd, ancien 


(1) On connait Antonne (Dordogne), du celtique Ant ( tranchee ) et Ona , 
rividre. — - En portugais, Antas (radical Ant) veut dire Dolmen. — Anton 
doit done avoir un sens analogue. 

(2) Sur la edte Nord de t’tle existe, en effet, un lieu-dit, appeld ie Cime- 
tiere des Anglais , sur Iequel on a peu de donndes. Peut-6tre s’agit-il la 
*aussi de Oistes n6olithiques , malgrd les r6cits des insulaires? Aucune 
iouiile n’y a dtd faite. — * Nous le ddcrirons en Addendum. 
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maire, qui en connaissait P existence etqui nous les a signalees, 
croyait que entail des tombes de Naxjfraues — on sait que les 
Naufrages sonl frequents k Pile d’Yeu, surtout sur la e6te 
Ouest! — qu’on avait enterres Ik il y a longtemps, mais k 
1’dpoque historique. 

Historxque. — Pourtant, je crois que e’est Imminent natura- 
lisie Bachelot de La Pylaie, qui, le premier, en 1833 (i), a cons- 
tate la presence des Cistes ntolithiques k Pile d’Yeu, sans d’ail- 
leurs s’en douler... 

1° Decouvertes . — En effet, on lit dans sa petite note, si subs- 
tantielle, qu’b Pile d’Yeu il y a : trots dolmens; puis « deux 
tombelles, avec le cemueil superficiei, forme lateralement de 
pierres disposees comme nos ch&sses en bois, en manure de 
coin tronque... » 

Malheureusement B. de La Pylaie ne dit pas ob il a vuces 
tombelles! Si Pune d'elles est peut-etre la Ciste des Taber- 
n (Hides (2), Pautre pourrait Irks bien 6tre aussi celle du 7'reme- 
riau du Parc , redecouverte plus tard (1872), et trouvee alors 
vide, comme nous le dirons plus loin. 

2° Documents manuscrits . — Be 1833 k 1907, personne n'a 
rien specific sur les Cistes de Pile d’Yeu (3). Seul le Manuscrit 
Pervinquiere, en 1872, a fait mention de la decouvertedu Parc , 

I. — Les Gistes de Gointerre. 

I. — Genera lit£s. 

I. Decouverte. — Nous avons eu connaissance de la decou- 
verte, d’ailleurs fortuite, de ces sepultures par le Gantonier de 
Pile, qui nous sert de guide dans nos excursions. 

Un jour, en 1907, il nous conta qu’on avait trouve jadis, prfes 
l’Anse du Sablia, des Sepultures, et qu’il y avait reconnu des 
debxus d ’05 humains (au moins trots) (Fig. 1). 


(1) B. de La Pylaie. — Precis sur Vile Dieu (Partie Archeologique). 
— Congres scient . de France } Poitiers, sept. 1S34, II s session, Poitiers, 
1833, in-8° [Voirp. 183-184]. 

(2) Dans notre memoire sur cette Ciste (1903), nous n’avons pas alors 
envisage cette hypoth^se. 

(3) Sauf, bien entendu, pour ce qui a trait k la Ciste des Tabemaudes, 
dont Thistorique a 6te fait specialement par nous speciaiement (1909). 
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D’aprbs lui, toutes ces sepultures etaient recouvertes par line 
pierre ( pierre de couverture)', et il y avait vu des pierres plu- 
ses debout ( pierres des parois ), ayant environ 0 m S0 de hau- 
teur (1). 

a) Des 1883, paralt-il, un habitant de Me, dit « le Pfere 
Jouon », aurait trouvd la premifcre sepulture, prbs de celle anse. 

— Nous ignorons oh cette premibre ciste se trouvait. Nous la cata- 
loguons : Ciste n° 0. 

- b) C’est en juin 1893 que le Cantonnier dbcouvrit lui mbme h 



Pig , % — Aspect da la Butte de Cojnterre [ Necropole neolil tuque a 
Cistes ], — Photographie de la Ligne Ouest a longue distance [Marcel 
Baudouin].— Echelle : 1/100. C’”, GisLes alignees Nord-Sud; 

— N, n-’-n’", Nord; — S, s’-s J ” Sud; — I, II, III, Limiles des trois 
[G 1 , C 2 , C 3 ] Cistes par des piquets S-S m j; — P, Pierre de ia 

Ciste n° I. 

Coinlerre celles que nous allons dtudier [Cistes I et II] . Ilrecher- 
chait, dans la region, de grosses pierres, pourconslruire un petit 
pont sur le ruisseau qui se diverse dans les sables de la plage 
du Sabliau (Fig, d). 

Apercevant une grosse pierre ddnudde (pierre de couverture 
de la Ciste n° /), il l’enleva pour s’en servir, et constata qu’il y 
avait en-dessous une poussi£re noire, Irancbant nettement sur 
le sable maritime du voisinage (terre d’iniiumation?). Cette 
pierre avait apeu prfes l m 40 X l m 30, & ce qu’il m’a racontd. 


(1) En effet, ces pierres ont 0 ra 60 de hauteur en moyenne. 
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II arracba ensuite quelques pierres des parois . 

c) II en fit autant plus tard (vers 1906-1907) pour toute une 
sdrie de sepultures , qu’il mit ft decouvert [au moins 5 ft 7] ; mais 
il ne se souvenait plus en 1908 oft elles se trouvaient, en dehors 
de la deuxiftme Ciste (n° II). 

II. Topographie. — Le tenement de Cointerre se trouve ft 
l'Est de V Arise dii Sablia , et correspond ft peu prfts ft sa moitig 
Sud, puisqu’il se trouve au Sud du petit Ruisseau, qui vient se 
d^verser au Sud de la plage [Fig. 1) . 

II correspondft Tarrivde du eheminqui va de Ker-Chauvineau 
au Chatelet , au Nord de Barbe , ft quelques 100 mfttres ft peine 
du rivage. — La Ciste du Chiron Lazare n ? en est 61oign6 que 
de 200 mfetres du Nord environ [Fig. 1). 

V Altitude, en ce point, n’est pas trfts 61ev6e : a peine une 
dizaine de mfttres au-dessus du niveau de la mer. — Toutefois 
les Cistes sont sur la partie la pluselevde du Monticule , qui 
existe en ce point, et est assez marqu£ (Fig. 2). 

III. Philologie.— Le nom de Cointerre , d’une physionomiepar- 
ticuliftre, malgre son orthographe actuelle, doit fttre trfts ancien. 
Je nai aucune donn6e sur son origine, son 6tymologie et sa 
signification. 


II. — Description des Constatations faites. 

I. — Ciste n° I (Nord). 

Description. — A notre arrivfie en ce point, le trou fait par 
les carriers etait encore assez visible; et la place de la Ciste trfts 
facile ft reeonnaitre. II n’y avait pas moyen de se tromper, 
quoique l’excavation ait £16 remplie de terre. 

La Ciste n° 1 mesurait une longueur de l m 90, une largeur de 
0 m 90 du cot6 Nord, de 0 m 80.du c6t6 Sud; soil une moyenne 
de 0 m 85. Elle etait done rectangulaire . 

Au fond, il y avait un debris de dallage, ft environ 0 ra 60. II est 
plus que probable qu’il y avait bien 4 pierres : une pour chaque 
paroi \ et une pierre de couverture . 

En 1908, il ne persistait, pour cetle ciste, qu’une pierre bien 
visible, quien £tait voisine (Fig. 2 et 3; P). Elle mesurait : I m 30 
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X0 m 60 X 0 ni 10. II est probable qu’il s’agit l£t d’une pierre de 
paroi (Ouest ou Est), de 0 m G0 de hauteur. 

A c6l6, il y avail deux pierres eass6es, places aussi sur le 
sol, provenant sans doute des parois, dont Tune assez volumi- 
neuse [Fig. 3; p *). 

Pour cefcte Cisie, le cantonnier avail done utilise : a) la pierre 
de convertiire, la plus belle (l m 40 X l m 30) et la plus grande, 
naturellement; b ) des pierres de parois. — II avail toucb6 an 
dallage , en partie d^truit. 

Fouille de 1893. — Le cantonnier nous a racontS que, lors 
de la mise aujour,il avail trouvd dans cette Ciste des ossemenis 
humains , an nombre de trois seulernent. — II y avail de la 
terre noire , ires fine, dans 1’excavation. 

Fouille de 1908. — Nous y avons trouv6 : a) deux eclats de 
silex; b) un debris de poterie neolithique; c) les Galets demer, 
lustres et polls , classiqnes pour Tile d’Yeu. 

Celle Cisie n° 1 ne nous a done fourni que deux fragments de 
silex, pesant k peine 1 k 2 grammes chaque ; mais ils son! tr&s 
caracl^ristiques. L’un est en silex noir et ressemble A un tr&s 
petit nucleus , ayant fourni des lames , presque microseopiques. 
L’aulre est en silex jaune clair. 

Les autres fragments de silex qui s’y trouvaient nous ontsans 
doute 6chapp6 ; mais on remarquera que le nucleus habituels’y 
Irouvait bien! 

Avec eux il y avail deux fragments de Poterie neolithique , 
lout k fait comparable k celle du KjOkkenmodding des Taber- 
naudes (1). 


IL — Ciste n° II (Sun). 

Description . — Cette Ciste £tait6galementassez visible, quoique 
combine, k5 metres au Sud du n° I, en 1908. Elle se prdsentait sous 
forme d’une excavation, k c6te delaquelle gisaient deux grosses 
pierres . 


(1) Marcel Baudoujn. — Vecouverle et fouille cVun Kj ok ken model in 7 
neolithique aux Tabernaudes , a l' He d'Yeu ( V '.). — Bull, et M&m. Soc. 
d'Anthr. de Paris , 1910, VI* s., t. I, fasc, 6, p. 549-596, 19 fig., 2 pi. hors 
texte. — Tire a part, 1910, in-8% 48 p f , fig. et pi. 
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Le trou avail Faspect d’uri rectangle allonge. Les dimensions 
6taient : 


Longueur 

Largeur 


c6t6 Ouest : l m 90 ) 

c6t6 Est : l m 60 ) 

cAt6 Nord : 0 m 90 ^ 

c6t6 Sud : 0 m 80 J 


moyenne: l m 75 
moyenne: 0 m 85 


II n*y avait plus de pierres de parois en place ; mais, du 



Fig, 3, — Les Trois Cistes. — Sommet de la Butte de Cointevre (lie d’Yeid. 

— K n° I, K n° II et K n° III, les trois Cistes ; — N 1 - 11 , Nord ; Sud ; 

— Pet p 1 , pierres du n 4 1 ; — P^, pierre du n° II. — [Phot, de Ja ligne 
Ouest, k courte distance. Marcel Baudouin]. 

cdt£ Ouest , la murette de pierrailles 6tait encore en place, et 
tres nette ; k c6t6, elle 4tait aussi ddtruite. Ailleurs ces mu- 
reltes 6taient encore reconnaissables (Fig, 3). 

Le trou avait une profondeur de 0 ra 60, apres d6blaiement. 
Cette donn£enous a et6 trfes utile pour reconnaitre quelles sortes 
de pierres persistaient encore. 

En effet, les grandes pierres voisines ayant l m 50 X 0 m 70 X 0 m 30 
et l m X 0 m 60 X 0 m 20, nous en avons conclu que c’6taient deux 
pierres de paroi , ayant 0 m 30 X 0 m 20 d’6paisseur et 0 m 70 et0 m 60 
de hauteur (Fig. 3; P 2 ). 

Cette ciste <Hait situde k 1 mktre au Sud de la 3 e Cisle decou- 
verte (le n° III) et ko metres du n° I (Fig. 3). 

Le pavage 6tait ici bien conserve et constitud par des pierres 
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; plates , en granite, d’une epaisseur moyenne de0 ra 05 et larges de 
0“30. 

Fouille de 1906. — Meme destruction ici que pour le n° I ; 
tnais il parail que celle-ci ne remonte qu’b 1906-1907 seulement. 

Fouille de 1908. — Nous y avons trouvd : a) des Galets de 
mer, lustrbs et polis ; b) des Eclats de petils silex ; c) un galet 
de quartz roule. 

La Giste n° II [avec le n° III] nous a fourni 9 eclats de silex, 
et un bclat de cristal de roche , trbs petit, du poids de deux 
grammes. 

L’un des bclats de silex esl un petit nucleus, indiscutable, 
ayant fourni au moins4 petites lames (traces visibles) ; il nepfese 
que dix grammes. Deuxautres 6clals sont assez gros et pfesent 
8 et 10 grammes. 

L’ensemble des dix <5clats pfese 54 grammes. Il s’agit de 
silex noir et de silex jaune , provenant bvidemment de petits 
galets de mer, de 0 m 04 b 0 m 05 de diambtre, cassis avec intention, 
eomme d’ordinaire. 

Restauration. — Aprfes dbblaiement dela Cisten 0 II, pour qu’on 
puisse un jour ou l’autre en retrouver l’emplacemenl exact, 
nous avons restauri le pavage de faqon presque complete, puis 
plac6 verticalemenl, k son extrbmitb Sud, une pierre, effilbe, 
avec la pointe en bas, pour servir de repbre. 

III. — ClSTE N° III (GENTRALE). 

Description. — Cette Cistenefut dbcouverte qu’au cours des 
fouilles, car elle btait combine par de la terre b notre arrivbe sur 
les lieux. Nous lui donnons le n° III, parce qu’elle a btb mise au 
jour la troisibme ; mais notons sa situation intermbdiaire entre 
les n‘' s I et II (Fig. 5). Il est probable d’ailleurs qu’elle est poste- 
rieure&ux deuxautres, puisqu’elle n’estpas exactement au milieu 
de la distance I-II. 

En effet, sitube b2 m 50au Sud dun 0 1, etb 1 mblre auNord du 
n°Il, elle etait presque complbtemenl dbmolie el meconnaissable. 

Toutefois, nous avons pu constaler, par l’examen de la terre, 
remanUe k son niveau, que sa longueur btait de l m 80 environ, 
c’est-b-dire bgale b celle des deux autres cistes. 
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Pas trace de dallage. — Ici, toutes les pierres avaient 6t6 
enlev6es par les ouvriers, pierrailles et pavage compris. 


IV. — Giste n° IV (Nord). 

"Recherche. — Gelle-ci fut trouv6e k 6 moires au Nori dun 0 1, 



Fig . 4. — Fowlles de ia Butte de Cointerre. — Tranchee Word. — Recher* 
che de la Ciste n° IV (Fig, 5). — N, S, Direction de la fouille. 

k la fin des fouilles. Elle dtait aussi tr&s peu reeonnaissable, car 
tout avail dteboulevers6 k son niveau! 

NousPavons d^couverte, pourainsi dire, scientifiquement. En 
effet, ayant remarquS que les Cistes I, II, III, Staient orienties , 
suivant une Ugne presque Nord-sud magn6tique, nous rdso- 
lumesde faireune tranchee au niveau de cette Meridienne raa- 
gnfitique, aux deux bouts de la ligne des Cistes d6jk eonnues. 
{Fig. 5; IV). 

La Iranchfie {Fig. 4-), du col6 du Nord, k 5 metres, nous (it 
tomber prScisement sur une grosse pierre {Fig. 5 ; IV). ■ ■ 1 
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' Description* * — Nous pensons quo ce bloc, Iransversalement 
lac6 sur la tranche, c’est-k-dire placee Est-ouest , est une 



Fig. 5.— Plan des Principales Cistes de rile d’Yeu (V.).— A, Cointerre; 
-- B, Barbe; — C, Keroura; — D, Cimetifcre des Anglais; — P, p\ 
Pierres trouvdes a Cointerre. — Tr., Tranchie * 


ancienne pierre de couverture , ddplac^e & 90°. En effet, elle 
est triangulaire , mesure l m 80 de long, a 1 mfetre de large & la 



107 — 


base, et 0 m 80 k son sommet. — Or, c'est precisement les dimen- 
sions vonlnes pour une pierre de converture. Qe ne peat pas 
6tre celle de la Ciste n° I (1). D’ailleurs, sur elle, on avait placd 
un gros et rond galet de mer ! 

V. — ClSTES N 08 V, YI et Autres. 

Nous ignorons totalement oti le cantonnier les a trouvdes ; 
malgrd ses indications, nous n’avons pas pu retrouver leur em- 
placement. 

★ 

* * 

Conclusions. — En somme, sur la Butte de Cointerre, a dil 
exister une petite Necropole , de 1’Epoque niolithiqne , corres- 
pondant k des sepultures d’une population extremement pauvre 
et miserable, dtablie dans le voisinage, c’est-k-dire d’une Tribu 
de P^cheurs dloignds de tout centre important [Fig. 5)* 

Epoque. — L’extrdmitd la moindre large (Pieds?) des Cistes 
correspond an Sud ; et chaque Ciste est presque Nord-sud ma- 
gndtique, k 10° S. E, prbs (2) [Fig. 5). 

Comme la Declinaison est de 17°-18° a Tile d’Yeu,si nous sup- 
posons une Deviation de laMdridienneastronomiquede23°,nous 
avons retrancher de 180° (Sud) : 10° -j- 18° 4” -3°= 51°. Or : 
180° — 51° =129°; ce qui nous donne le lever iuSoleilau Sols - 
tice d' River. {En effel, k la latitude (47°) de Tile d’Yeu, ce lever 
est environ k 126°]. 

Dans ces conditions (3), ces Cistes sont des plus ricentes ; 
elles dateraient de 4.000 ans environ avant J -C. (4) seulement. 


(t) On l’a enlevde, comme nous Pavons dit plus haul, pour la construc- 
tion d’un petit pout [souvenir personnel du Cantonnier, ayant pratique nos 
fouilies et ayant assists aux travaux]. 

(2) La Ciste des Tabernaudes au contraire est h 130° de la Boussoie. 

(3) Marcel Baudouin. — Determination chronologique de VAge en Aiinees 
des Megatithes funeraires ngolithiques a Vaide du Phenomene de la Pre- 
cession des Equinoxes , avec contrdle par l*dge des Gravures sur roehes 
du monument el le Mobilier funeraire . — Bull . Soc. Prtfh. Frang Paris, 
1913, n° 2, p. 78. 

(4) La Ciste des Tabernaudes, quoique orientee k 130°, serait de la m6me 
dpoque [130* = 17° + 23° + 90°].— Mais elie serait en rapport avecle Lever 
aux Equinoxes (90°). 
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II. — Les Gistes de Barbe. 

DScouverte. — Leur existence n’est, pour nous, pas douteuse, 
quoique ce que nous avons trouvd puisse correspondre h lout 
autre chose. 

Pour ne rieu prdjuger, nous allons ddcrire tout d’abord ce 
que nous avons vu, au cours de nos fouilles, avant de rormuler 
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Fig. 6 . — Situation des Gistes de Cointerre et de Barbe. — A, Coin- 
terre ; — C. Barbe; — F, Fontaine d’eau douce; — K, Cistes; — Cr, 
Cromlech; — R.RoChers; — B, Coupe verticale d'une Ciste; — P.Piliers - 
— Cou., Pierre de Couverture; — M, Remplissage. ’ 

la moindre hypoth&se. 

C’est en 1908 que nous avons distingud.en face la Raie de Barbe 
{Fig. 6 et 1), des pierres dresses sur la falaise de Barbe-, elles 
dlaient plus ou moins enfouies dans le sable d'ailleurs (Fig. 8). 

La fouille nous a mis en presence des dispositions suivantes, au 
Nord de i’Anse ( Bate ) de Barbe, dont nous avons prdcisdailleurs 
la situation topographique (1) (Fig. 6). 
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Fouilles. — Nous avons d'abord remarqu6 une pierre , verti- 
calement enfoncde dans le sable, au bord de la falaise, h envi- 
ron 2 metres de l’apic du rocher ( Fig . 5; B; B 1 ). 

a ) L’ayant fait d^garnir, nous avons constate qu’il s’agissait 
d’une plaquette de granite, verticalement placde, enfoncde dans 
le sable de la Dune maritime et ayant 0 m 6Q de large, 0 m 50 de 
hauteur, et 0 m 20 d’dpaisseur. 

Des deux extrdmites de cette pierre, orientde Nord-sud, par- 
taientune petite Enceinte de pierrailles, formant une Ovale, k 



Fig. 7.— Les CisLes de Barbe. — Photographie Marcel Baudouin. — Ligne 
Sud-OuesL — R, Roehers fixes D, Ddblaisde Fouille de laGiste a* II. 
— Br, Pierre. — A 1 , A s , Cistes. 

grand axe, allant du Sud au Nord, et ayant 2 metres de lon- 
gueur, tandis que le petit axe n’avait que 1 mbtredelarge (Big* 5; 
B;I). 

b) A 1 mfetre au Nord de cet ensemble, nous avons ddcouvert 
une autre pierre debout,' disposde de fagon analogue; et, a 
l^O, toujours au Nord de cette deuxikme pierre, une troisibme 
pierre debout a ete rencontrde (Fig. 5; B; B 2 ). Aueune trou- 
vaille dob jet. 

Cistes. — J’aiconclu de Ik que nous nous trouvions en pre- 
sence de deux Cistes, tr&s altdrees, disposes sur une ligne 
Nord-sud, corame celles de Cointerre (Fig. 5; B). 

1° Ciste Sud (N° 1 ). — L’une, le N° I, la plus rapproch^e de 
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la falaise, avait 2 metres de longueur au maximum. II n’en 
restait qu’une unique pierre : celle correspondent ii son extrd- 
mitd Sud [0 m 60 X 0“50 X 0 m 25]. Et les pierrailles trouvdes au 
Nord represented pour moi les pierces qui, d’ordinaire, se 
trouvent en dehors des pierres de paroi des Gistes, a l’lle 
d’Yeu: pierres disparues ici [Fig. 5). 

2° Ciste Nord (N° 11). — La Ciste du Nord (N° II), siluuea 
1 mhlre au Nord du N° I, etait au contraire, encore reprdsentee 



Ligne Sud-ouest magndtique. 

par ses deux pierres du sommet (Nord) et de la base (Sud), 
celles des parties lat^rales ayant seules disparu. Mais, a leur 
place, se voyaient encore des pierrailles, restes des classiques 
murettes extdrieures de ces pierres de parois [Fig. B; A 2 -B 2 ). 

La pierre du Nord (A 2 ) mesurait O m 75 X 0 m 73 X O'MO.La 
pierre du Sud (B*) mesurait 0 m 60 de hauteur, avec une partie 
enfouie de 0 m 45 (0 B, 15 apparaissaient hors du sol), 0 m 70 de 
large, et O m 15 d’epaisseur. Cette Ciste avait done au Nord (tfete) 
O m 78 de largeur et au Sud (pied) 0 m 70 seulement de largeur. 

Caract^res generaux. — II r^sulte de la. que les deux Cistes 
de la Butte de Barbe, presque complement ddlruiles en 1908, 
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et sans doute disparaes aujourd’hui, prdsentaient la m6me dis- 
position que celles de la Butte de Cointerre. 

’ Orientation gdndrale Nord-sud . — 1 mbtre de distance entre 
les Cistes (comme k Cointerre entre les Cistes N°llet III). — 
Longueur des Cistes : l m 80 k 2 mfetres [A Cointerre, on a i ra 80 
(N° IV) et l m 90 (N° I). Largeur des Cistes : 0®75 k O^O (au 
lieu de 0 m 80, k Cointerre et au Parc). 

II y avait done \k aussi, k cdld de la Station niolithique 
ddcrite ddj& [Fig. 8), une petite N£eropole de pfieheurs, vivant 
dans la plus extreme indigence, et k la m£me 6poque qu’it Goin- 
terre, e’est-A-dire vers 4.000 ans avant J.-C. 

III. — Ciste du Tremeria du Parc. 

Historique . — Cette Ciste estconnue depuis 1872. — Depuis sa 
ddcouverte, nous possedons sur lui deux documents,, dont Tun 
est demeurd inedit jusqu’a ce jour, quoique ce soit le plus 
ancien ! 

1° Document inedit . — Nous le reproduisons d’abord 
d T autant plus volontiers qu’il est le premier en date et est du a 
M. Pervinquikre, qui 6crivait en 1872 k la demande de B. Fil- 
Ion (1). 

« Le 28 fevrier [1872], je visitai le Turmereau ou Turmeria 
du Parc . — On appelle k Tile dTeu Turmereau ou Turmeria 
une Eminence, compose principalement de pierrailles, ce sont 
simplement des Tumulus ; et il y en a beaucoup.... 

« Au Parc , le Tumulus 4tait sur le bord d’un champ, que le 
proprietaire a voulu agrandir , aux ddpens du Turmeria . il en 
a enlevd une masse de pierres rapporties , et a mis k ddcouvert 
la fosse (2). Elle avait explore depuis longtemps, car le 
couvercle (3) est a cot6 et enfoui assez profond£ment dans la 
terre (4). L’ horn me n'a trouvd dedans qu’une grosse pierre , qui 


(i) A cette dpoque, cet areh^ologue visita l’lle d’Yeu pour documenter 
B, Fiiion. — Les notes pass^rent ensuite entre les mains de Dugast- 
Matifeux, qui les a I6gu6es k la Bibliothfcque municipale de Nantes, ou 
elles se trouvent encore aujourd’hui [Collection Dugast-MatifeuxJ. — Nous 
en avons pris une copie texlueiie pour nos dtudes spdciales. 

£2) Cavite de la Ciste dvidemment. 

(3) Pierre de Couverture, analogue k cede de la Ciste des Taberhaudes . 

(4) Hypothese tr6s acceptable en effet. 



formait dans le principe un cot6 de la paroi de YEst, el qui avait 
6t<§'ramen<5e le long de la paroi dn Sud (1). II n’6lait pas pave 
au fond (2). Le Irou avait environ 0 m 80 sur cbaque face. Cepen- 
dant il 6tait plus etroit h la base qu’au sommet et il 6tait 
orient k peu prfes la tdte k Y Quest et les pieds a VEst (3). 

« Le bonhomme se d6solait beaucoup de n’avoir rien trouv<§, 
car, cerlainemenl, il y avait lk un tresorjet, comme je faisaisun 
croguis (4) tel quel de son objet, il m’a dit : « Monsieur, il paralt 



Fig. 9. — Situation cadastral^ du Tremeriau du Parc, a Pile d’Yeu (Ven- 
dee). — Echelle : 1/o.OGO [Ddcalque du Cadastre rdduit de 1/2 (5)]. 
Legende : Les Champs en Grise appartiennent k la commune [Parc com- 
munal ] (6). — S, Tumulus (situation probable). 

que c’dtait k votre famille; qu’il y a des centaines d’anndes votre 
famille a cachd beaucoup de trdsors dans llle et que vous venez 
les chercher et tocher de les retrouver (7) » . Je lui ai rdpondu : 


(1) Pierre de la paroi Est, comme aux Tabernaudes dgalement. 

(2) Comme les autres Cistes de Tile d’Yeu. 

(3) Donnee tr&s importante et prdcieuse, car elle montre bien que les 
pieds de rinhumd(?), s’i! existait, dlaient placbs du edte du Soldi Levant. 

(4) D6calque montrant bien 1’ extreme division de la Propriety dans les 
lies. — Les champs cadastrds sont d’dtendue minuscule. 

(5) Les n ot 2111, 2112, 2113, 2111, montrent, puisqu’ils appartiennent k 
la Commune , qu’ils correspondent k un terrain , qui, autrefois, a dependu 
d’une propri6t6 tres particuli&re et distincte des voisines. 

(6) J’ai recherche en vain k Nantes ce croquis . — Il est perdu ; et cela 
est fort regrettable. 

(7) Les paysans ont toujours en t£te des iddes sembiables. 
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« Mon brave, je ne chercke rien du tout; et c'est uniquement la 
curiositd qui m’amdne ici. Ces trous ne son! pas des caches , 
mais des tomheaux , fort aneiens, dans lesqnels on ne trouvera 
pas de trdsors ; mais on pourrait Ironver des ckoses intdres- 
sanies. Ma famille ne possddait rien dans l’ile et n’v a jamais 
cachd k ma connaissance ; et, si vous trouvez an trdsor dans 
votre Turmeria , vous pourrez en faire ce que vous voudrez, 
sans craindre que je vous en reclame jamais un centime » (1). 

Sur cette assurance, il a paru trds soulagd et a annoned l'in- 
tention de faire sauter les parois (2), pour voir ce qu’il y avail 
dessons ! 

Ce nom de Parc vient de ce que k c6td il y avait un grand 
Prt, entourd de murs , nomme le Parc> on ne sail pourquoi (3) 
(Fig. 9). Ce pourrait etrel eParc du CMteauque la Carte d’Etat- 
major appelle Chateau-Gaillard et qui aurait dtd dans le m&me 
qu artier j> 

2° Bibliographic . — O.-J. Richard a eu vent de cette ddcou- 
verte et a eu communication k un moment donnd de ce manus- 
crit; en effel, il a dcrit, en 1883, a ce sujet (4), ce qui suit et 
qui n’est qu’un rdsume de ce qui prdcdde. 

« Le Turmereau ou le Turmeria du pare etait une sorte de tumulus 


(1) Je n‘ai rapportd ici cette conversation que pour montrer combien 
les paysans ont t’idde de Tresors enracinde dans 1‘esprit! 

(2) CetLe phrase prouve que M. Pervinquidre a bienvu la Ciste, presque 
intacte, avec ses parois en place. — Sa description est done trds impor- 
tante. 

(3) Cette ddno ruination de Parc paralt, en effet, en rapport avec Lexis- 
tence ancienne dune Fortification quelconque . C’est ainsi qu’d Louddac, 
prds du r < Camp Romain » de Gadelac, on a ie Grand Parc etie Petit Parc 
[B. S. P. F., 1908, p. 474]. — Peut-dtre dtaient-ce des Parcs d Bestiauxl 

11 n’y aurait done rien dimpossib'e k ce quele Parce n question soit en 
rapport avecie lieu dit de rile d’Yeu, trds voisin, appeld Chateau-Gaillard, 
lequei correspond k une fortification du ddbut du moyen &ge, comme le 
Chateau-Gaillard de Beauvoir-sur-Mer, sur le continent d’en face. 

G. L. Joussemet (1755) prdtend qu’autrefois k Chateau-Gaillard existaitun 
Camp, romain (?}. 

11 ne faut pas oublier toulefois qu’en breton moderne Parc signitie 
Champ ; par suite, la denomination de Parc , dans les pays ou Ton pirle 
le brelon, pent avoir une signification toute autre etspeciale,n j ayan triend 
voir avec une « Fortification ». 

(4) O.-J. Richard. — Vile d'Yeu d f autrefois et Vile d'Yeu d'aujourd'hui.-— 
Ann. de la Soc. d'Emul . de la Vendee, La Roche-sur-Yon, 1883, XXX, 3* s., 
VOl. 3, [Yoir p. 354]. 
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sitae sur le bord d’un champ que le proprietaire a voulu agrandir au 
depens de ce monument prehistorique. II en a enleve une grande quan- 
tity de pierres rapportees et a mis a decouvert une excavation, qui avait 
deja ete exploree (1) et qui ne contenait rien d’interessant.. Le trou 
avait environ 0 m 80 sur chaque face; cependant ii etait plus dtroit a la 
base gu'au sommet (2). Le proprietaire du terrain etait convaincu que 
ces pierres devaient cacher un tresor (3). Le nom de Parc viendrait de 
ce qu’a cote, ii y avait un grand prd entoure de mars etqu’on nommait 
ie Parc (4). 

. « Un pea plus loin, nous apercevons Le Caillou Blanc ... » 

Situation. — II rdsulte de let que cette Giste se trouvait prhs 
du Caillou-Blanc , c’est-A-dire dans le Nord-ouest de Tile, non 
loin des Dolmens des Petits-Fradets et des Tabernandes . 

Eneffet,au cadastre, le « Tremeria » duParc, vasleprdcomme 
Fa dit O.-J. Richard entoure de murs,e st un grand champ, dela 
section A, qui porle le n° 2115, situd k FEst d’un chemin allant 
vers le Nord de Tile (Fig. 9). Par suite, il est probable que le 
tumulus de pierrailles ytait voisin de ce mur, mais n’elait pas 
situd dans l’intyrieur du Pr£ n° 2115. — On nous a dit qu’il 
devait se trouver au n° 2113; mais ce n’est pas certain (5). 

Description. — La Ciste avait environ (J m 80 au carre, avec 
une extremity, dont Forientation est connue, un peu plus petite. 

Ces dimensions sont un peu plus faibles que celles de la Giste, 
presque carrde aussi, du Chiron Lazare , qui avait 1 mhtre de 
c6l6 en moyenne (Fig, 11). 

Pas de Dallage intdrieur. Mais quafcre parois formdes par une 
pierre; et une pierre de couverture. 

. Sepulture, de valisee tr&s probablement A une dpoque inconnue. 


(1) Ce n'est lit qu’une simple hypoth^se, trhs plausible, quoiqu’on trouve 
souvent peu de choses dans les Cistes , dont ies ossements ont dtd 
rdsorbds. 

(2) II y avait donebien une extremity plus pelite (Pieds). 

(3) Ainsi naissent les legendes des Trdsors. 

(4) Ce champ, dingy de' I’Est a l’Ouest, a bien pu, au moyen Age, etre 
Je Parc a Bestiaux du ChcUeau-Gaillard ; peut-etre m6me ce Parc est-il 
encore plus ancien et ndoiithique? —II sembleentourdau Nord et a i’Est 
par un chemin de ronde (n° 2111, section A). Mais la propriety est 1 k 
encore si dimsec , qu’on ne peut rien conclure de l’examen des lieux. 

(5) Coin Sud-ouest du n° 2113. — Le n° 21 13 est un terrain appartenant 
a la Commune, en effet. 



Orientation. — Nous sommes sur que la Ciste 6tait orients 
de VOuest k VEst , c’est-k-dire k peu prfcs k 90° de la boussole, 
tandis que celles de Cointerre ^talent orients au Sad (170°) et 
celle des Tabernaudes k 130° (Sud-est). 

11 r6sulte de lk, la d£clinaison 6tant de 17°-18° a l’lle d’Yeu, et le 
Soleil Levant au Solstice &’6l6 se trouvant k 54° de la boussole, 
que la Deviation de la M£ridienne n^olithique devait etre de 19° 
environ. En effet: 17°-f-19 o := 36 0 ;et 54° = 90°— 36°. — Or 19° 
de deviation correspondent k 3.500 ans avant J.-C. 

Celte ciste lk serait done l’une des plus vieilles de lTle,puisque 
celles de Cointerre et des Tabernaudes ne datent que de 4.000 ans 
avant J.C. 


IV. — Gist© de Keroura. 

Situation. — Je croisbien que ce que j’ai d^couvert, en 1908, 
au lieu dit Le Keroura , butte roebeuse de granite situ6e dans le 
Sud-est de Tile, est quelque chose d’analogue aux Cistes de 
Gktine, que j’ai d6crites ailleurs. Mais je n'ai pas encore eu le 
loisirde fouiller en ce point {Fig. 5; K). 

Ciste. — J’ai constate l’existence, exactement au Nord de la 
butte et de la route, allant de l’Ouest k l’Est, qui passe devant, 
d'uneserie de quatre pierres debout, align^es, sur une longueur 
de 2 metres environ, de 1’Ouest k l’Est. — Du c6t6 de 1’Ouest, il 
y en a une cinquifcme, dont le grand axe est perpendiculaire kla 
lign£e des autres pierres, et dont la longueur a environ 0 m 60 k 
0 m 70. On dirait que ce dernier d&imite et ferme k l’Ouest une 
tombe, dont la paroi Sud a disparu, ainsi que celle de l’Est. 

Toutes ces pierres ne font qu’une legkre saillie sur le sol 
{Fiff. 3; K). 

II est impossible d'etre afflrmalif sur ce monument; mais il est 
tout k fait comparable aux Cistes N 08 III et V de Gktine, orient£es 
d’ ailleurs un peu differemment. 

V. — Caract^res generaux des Cistes. 

Ce qui difl&rencie nettement les Cistes des Dolmens, e’est que 
ce sont des Tombeaux creus6s dans le sol , de petits Caveaux 
souterrains , tandis que la Cbambre sSpulcrale du Dolmen est 
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d’ordinaire une construction, eleveee n l’air, sur un sol, nalurel 
ou artiflciel (tumulus sous-megalithique ), a peine creusee 
(Fig. 10 ). 

1° Construction. — Les Cistes sont construites, aprds creu- 
sement d'un trou, assez vaste, exdcute comme un puits. 

Cela fait, on y descendait les pierres devant former les parois, 
les redressail (Fig. 10) en place, et, aprfes les avoir arrimdes, on 
remplissait, avec des pierrailles, l’espace compris entre la face 



Fig. 10. — La grande Ciste des Tabernaudes (lie d’Yeu, V.). — Echelle : 

28/100.— K, Interieur; — E, P, E, pierres des Parois;— M, M', Muretles. 

externe de ses parois et les bords du trou, de fa 5 on & obtenir 
des sortes de Muretles exterieures de calage (Fig. 10 ; M, M 1 ). 

Les carriers, & la recherche de grosses pierres, aprfcs avoir 
ddcouvert et enlevdla pierre de couverlure, ont eld entrainds & 
enlever aussi, pour les utiliser, les pierres des parois ; mais ils 
ont laisse souvent en place ces Murettes en pierrailles , extd- 
rieures, qui permeltent au Prdhislorien de reconslituer la Ciste 
ddtruite, de mfeme que le Pavage intdrieur, qui existe souvent 
(Fig. 11). 

C’est, en nous basant sur ces donndes, rdsultats de no Ire propre 
experience, que nous avons pu parvenir & ddbrouiller l’histoire 
des Cistes de Cointerre et de Barbe , malgrd leur grand ddlabre- 
ment. 

2 * Mobilier funeraire. — Trouvailles. — Au niveau de toutes 
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les Cistes, nous n’avons pas trouvd le moindre mobilier fune- 
raire intiressant. 

a) Galets . — Mais dans Unites, par contre, abondaient les 
petits Galets de mer , lustres et polls , que nous avons d6jk 
signales pour toutes les Allies couvertes de Tile (i), et sut* les- 
quelles nous eroyons inutile de revenir ici. 

b) Eclats de silex . — Pourtant, au niveau des Cistes de Coin- 
terre, nous avons trouvS, eparsdans le sable, des Percuteurs en 
Quartz et des Eclats de silex , caraetgristiques (2). 

1° Ciste N° 1 : 2 dclats d & silex \ deu yi debris de poteric, ndo- 



Fig. 41. — Restauration de 1908 de la Ciste da Ckircm Lazar e, pres du Glui- 
telet, lie d’Yeu (V.). [Phot. Marcel Baudouin]. 

lithique.— 2° Cistes N° 2 et N° 3 : Petits silex ; un 6clat en cris- 
tal de roche ; galets de quartz roules .(3). 


(1) Marcel Baudouin. — Les Galets lustres et pa tines des Dolmens.-— Bull. 
Soc. Preh. de France , 1907, 28 novembre, p. 453.— Tire fi part, 1908, Paris, 
in-S°, 8 p., 3 fig. 

(2) Marcel Baudouin. — Les Eclats de silex des Mega tithes funeraires 
de Vendee f Rite funeraire nMUhlque ]. — Ullomme Prehistorique , Paris, 
1911, n 1 2 3 * * * * 08 8 et 9. — Tird apart, 1911, in-8% 11 p. 

(3) Dans la Ciste du Chiron Lazare (Fig. 11), qui aurait<H6 videe en 1893, 
j’ai 6critjadis que je n’avais rien trouve. En rbalite, il y avail la encore un 
unique pelit eclat de silex (oublie par moi), pesant trois grammes, maistrSs 
net et caractdristique, car il est bien paline et sans trace d’ecorce du galet 
dorigine. 

Il etait accompagne de deux fragments de poteries . dont Pun semhle gau- 

lois et Pautre moven &geux (poterie vernissde). Mais ces deux debris 

paraissent proveriir du sol meme (et non pas de Pinterieur de la Ciste), 

puisque la tombe etait 6ventr6e dejn, lors de ma touille, Il n*y a done 

pas lieu d'y insister. 
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c) Ossements humains. — Pas le moindre ossement humain 
n’a 6t6 relrouvd par moi. 11 est vrai qu’un tel sol, granitiquc 
par excellence, ne les conserve que fort mal. Mais le cantonnier, 
homme digne de foi, m’a affirm^ en avoir vu quelques-uns en 1893. 

II s’agirait probablement de Sepulture , iso!6e, par inhuma- 
tion (?) plut6t que d 'Ossuaire. 

3° Epoque. — Pour moi, les Cistes sont un peu plus recentes 
que les vrais Dolmens et n’en constituent, au point de vue de la 
technolocjie de construction , qu’une sorte de Deg^nerescence 
(emploi de pierres beaucoup plus petites), au moins kl’Ile d'Yeu. 

Mais, au point de vue Sepulture, elles constituent un Progres , 
puisque des ossements [ Ossuaire ou Inhumation ] sont bien 
plus en stirete enfouis en terre que places sous un tumulus, 
m6me avec Dolmen! 

D’ailleurs,il s’agit sans doute ici d’lNUUMATiON de Corps isoles 
[mais ce n’est pas ddmontre], Landis que les Allies couvertes sont 
surtoutdes Ossuaires, c’esl-k-dire des sepultures d’ensemble, le 
corps ayant 616 decarnisi ant6rieurement par un proc6d6 quel- 
conque. Or il parait d6montr6 que c’est POssuaire, qui a com- 
menc6 k PEpoque ndolithique (aprbs V Incineration des Os de - 
charnes ), et non pasP Inhumation. 

V absence de mobilier fun&raire vrai signale de plus une d6g6- 
n6rescence et une population extr£mement pauvre ; de mis6ra- 
bles pfecheurs ! 

Mais YOrientation des Cistes [Ouest-estau Parc et kKdroura; 
Nord-ouest-Sud-est, aux Tabernaudes ; et presque Nord-sud, a 
Cointerre](l),sembleindiquer aussi un age k peine moins aucien, 
car les Dolmens les plus vieux semblent lk ouverts au Sud-sud- 
est. 

En effet,les grands dolmens de l’Ile,saufXa Guetie (150°), La 
Planche a Puare (lo0°) et Les Landes (200°), sont tous orientfe k 
160° Sud-sud-est. 

-Or, cette orientation, qu’on note k Gdtine (160°), aux Taber- 
naudes (N° IY) (?), aux Petits Fradets (160°), indique comme 


(1) Mes caJcuIs indiquent pour les Cistes 5.000 k 4.000 avant J.-C., tandis 
que les Dolmens de Me [Les Landes, Gatine, Les Petits Fradets, Planche 
a Puare, etc.] donnent de 8.500 a 6.500 avant J.-C. environ [Voir#. S.P.F.. 
1913, n* 2]. 
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date (160° — 126° L. -J- 17° D. 17° E.) environ 6.000 ans avant 
J.-C. ct correspond au Lever du Soleil au Solstice d'Hiver (1). 

La Guette et La Planche a Puare (150° = 126° L. -|~ 17 ° D. 
4- 7°fi.) correspondent aussi an Solstice d’Hiver , mais sont des 
monuments beaucoup plus anciens, puisque 7<>indiqnent 8.500 ans 
avant J.-C. 

Enfin Les Landes donnent 202°; or 202°=: 180° M. + 17° -f- . 
5°E.; et 5° correspondent k 8,900 ans avant J.-G. 


Resume de l’Orientation et Age des Cistes de l'Ile d’Yeu. 


i # Sud-Est = 3 
(130») 


Les Tabernaudes [Ciste] (130°) 
Gatine (Giste n° III) (130°) 
Chiron-Lazare {Ciste). 


Soleil Levant 
aux 

Equinoxes. 
[90° -J- 40° = 130*] 


Or 40° = 17° D. + 23° E. — Et 23° = 4000 ans avant J.-C. 


. 2° Sod = 6 
(170° environ) 


(Les trois Cistes de Cointerre (I; II; III). 
] Les deux Cistes de Barbe (I; II). * 

( Ciste n° Y de Gatine. 


Soleil Levant au Solstice d’Eiver : 


[126° + 40* = 166° ; et i66o=I70°— 4°] . 

Or 40° = 17° D. + 23° E. — Et 23° = 4000 ans avant J.-C. 


3° Est = 2^ Ciste du Tremeria du Parc 
(90°) '/ Ciste de Keroura. 


Soleil Levant 
au 

Solstice d’Ete\ 
540 + 36* = 9C° 


Or 36° == 17° D. + 19° E. - Et 19° ~ 5500 ans avant J.-C. 


VI. — Addendum : Le Gimetiere des Anglais. 

Situation. — An Nord-ouest de Tile, k l’Est de la Poinie - 
Qaantin (2) et de la Roche qui s’appelle laBasse-Quantin^ el k 
I’Ouest de la Points de la Pulante et de la Roche de La Corbe 
et du lieu dit Les Roses , se trouve une baie, appelee Anse de la 
Pulante (3). 


(1) VAlUe n° I etle Mdgalithe n* Y des Tabernaudes , qui donnent 135* a 
la Boussole, ne peuvent 6tre que de la m6me dpoque que les Cistes 
k 130° (4.000 ans avant J.-C.), une difterence de 5° pouvant s'expliquer ici 
par i’erreur personnelle des constructeurs. 

(2) La Pointe Quantin est k i’Ouest de la Pointe de la Goumaise , ou se 
trouve le M^galithe des Petits-Fvadets. 

(3) A mon avis, ce terme Pulaatest vieux celtique. II faut y reconnaitre 
les deux radicaux bien connus : le premier Pul (prononcez Poul en gau- 
lois, comme en breton moderne), qu’on re trouve dans PoulpigueL Pou- 
lacre , etc., signifie « gouffre, fosse, cavitd, baie » m6me, et par extension 
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Denomination. — Sur la plage de sable trfes fin qu’on y ren- 
contre, sable qui est trfes blanc et trfes recherchfe des maqons (1), 
se voient des petites Pierres debout , enfoncees dans le sol, 
feparses $k et lk, qui constituent ce qu’on appelle le Cimetiere 
des Anglais ou le Cimetidre des Anes {Pig. 5; D.). 

Evidemment ce nom est en rapport avec une tradition d’aprfes 
laquelle des Anglais naufrages auraient fetfe enterrfes Ik ! — II 
n’est pas impossible que cette lfegende ait une base exacte; mais 
rien ne le dfemontre. 

Aspect. — En examinant avec attention cette partie du rivage, 
j’ai constatfe qu’il y avait, k 20 mfetres des limites de la haute 
mer et a 20 mfetres k l’Ouest de la carriere de sable qui exisle 
Ik dans une grosse butte de sable de formation ancienne, une 
sorte de grand Gercle, ovalaire, de pierres debout, assez feloignfees 
les unes des autres, placfe a 300 mfetres environ k l'Est de la 
Pointe Quantin. 

Historique. — Ce lieu dit a 6t6 signale, pour la premifere fois, 
je crois, en 1882, par 0.*J. Richard (2), en des termes quiindi- 
quent une certaine imagination 


« mine »; le second Ant, voulant dire « tranchee entre deux siilons ».— 
Pulatde, c’est done une a tranchee , en fosse , dans des roehers », c’esl-k- 
dire une anse profonde. 

Entre la Guferinifere et Noirmoutier (Vendfee), it y a un « tenement de 
Pulant {sic), qui est une ancienne dune », d’aprfes les notes manuscrites de 
Pervinquifere, en 187 2. 

On retrouve le mfeme radical Pul dans le terme Les Poulains [ Polain , 
in Garcie Ferrande, xve s.], pointe Nord de Belle-Isle-en-Mer; il est trfes 
probable qu’il s’agit du mfeme mot que Pulante ou Poulanle [ains = a?i*]. 

Dans le Finistfere, on trouve Penpoul {Pen, tfete; poul , gouffre); Poul- 
ham (mine de fer) ; Poulaouen; etc., etc. 

On retrouve k Jersey un lieu dit, appelfe La Pulente {sic); il correspond 
aussi k une baie (St Ouens bay),ouverte k l’Ouest (Raised Beach). 

A Hie d’Oleron, il y ales Marais de Pulante [en 1494, Arnault Estfeve 
fecrit : Maroys (c’est la prononciation aeiuelle du Marais de Mont en 
Vendfee)‘de Pulante ]. — Bourignon cite aussi pour cette lie le mot Epu - 
lanle , qu’on a rapprochfe a tort Epulis (Jatin) et des prfetres romains 
appelfes Epatons [Table des Dieux]. Il est fevident que, lk comme en Vendfee, 
il s’agit des radicaux Pul et Ant . 

Ce terme est done trfes ancien. 

(1) On 1’appelle I e Sable de la Pulante . — En somme, e'estun monticule 
ou dune trfes ancienne, qni le fournit. 

(2) O.-J. Richard. . — Vile d’Yeud’aujourd'hui et Pile d'Yeu d y autrefois. 
— Ann. de la Soc. d'Emul. de la Vendee , 1883, La Roche-sur-Yon [Voir 
p. 360-361]. 
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« I/on aper^oit de loin, auprfcs de TAnse de la Pulante, des 
forment immobiles et siiencieuses,qui semblent se pencher tris- 
tement vers la lerre. On dirait des femmes en deuil, rdcitant la 
prikre des morts (1) ! En effet, c’est un Cimetiere isol6 ; et, lors- 
qu’on arrive auprfes, on n’y trouve, pour tout monument fun6- 
raire, que quelques pierres dressees et mal 6quilibr6es, fournies 
par les rochers du rivage, pour marquer le lieu ou reposent, loin 
de leur patrie, quelques malheureux Naufrages, inconnus(2), et 
k jamais oublids ». 

Comme on vient souvent enterrer les animaux crevds (Anes, 
Vaches) dans cette partie de la Dune, on prend bien soin de ne 
jamais les placer dans le Cercle de Pierres, qui est censd limiter 

la partie du sol r6serv6e aux Anglais . — Cela explique 

Pautre nom de Cimetiere des Anes . 

D’un autre cdt6, jamais on n’a utilise les Pierres debout, dites 
des Anglais, pour faire les fours d varechs, c’est-k-dire les 
foyers h fabrication de soude. — Tout cela indique qu’on respecte 
le lieu, consid6r6 comme presque sacrd depuis de longues 
ann6es. 

* 

* * 

S’agit-il lk d’un Cimetifere neolithique ou d’une Tombe com- 
mune historique, presque rScente? 

Je n’ai pas os6 fouiller en ce point, de peur d’ameuter la popu- 
lation contre moi et d’etre accuse de profanation ! Mais il est Evi- 
dent qu’en /absence de tout document historique, on ne sera 
8x6 que par une fouille, scientiOquement men6e. 


(1) Je n’ai jamais vu chose pareiUe! Et je crois bien que O.-J. Richard 
n’a vu cela qu’en... r£ve... — On ne fr6quente pas ce « Cimetikre », qui n*a 
Pair, d’ailieurs, d’en 6tre un que dans la Ldgende. 

(2) Certes, on a pu enterrer la jadis des Naufrages; mais il y a long- 
temps que cela ne se fait plus ! 



ANALYSE D’UNE POMMADE GRECO-ROMAINE 

contenue dans un Vase trouv£ en 1875 k Naples 

PAR LE 

B r Louis REUTTER (Neufeh&tel, Suisse), 

Doeteur-fcs-Sciences, 

Professeur agr^gd a TUniversUd de Geneve. 


M. Reber, pharmacien a Genbve, poss6dant dans sa trbs belle 
collection un vase greco-romain,trouv6 en 1875 aux environs de 
Naples, me pria d’en analyser le contenu. Ce vase, de 12 centi- 
metres de haut, de forme sp^ciale, £tait ferm6 par un bouchon , 
mou, de couleur bran noir&tre, et contenait um masse onctueuse 
jaune brun&tre, 

1° Analyse du Bouchon. — Le bouchon , d’odeur aromatique, 
forme une masse semi-molle a la caleur de la main, dure au 
froid, fondant k une temperature de 70°. 

II se dissout en partie dans Tether de pdtrole, dans Teau, dans 
Tdther, dans Talcool, dans le chloroforme qui soni utilises sue- 
cessivement, et qui abandonnent une masse inorganique, form6e 
de silice quar.tzeuse et de sable. 

1) Sa solution dans Tether de petrole,de couleur jaune pale, evaporee, 
abandonne une masse onctueuse, jaune brunatre, qui traitee par de 
Talcool bouiliant se dissout en partie. Cette solution depose au froid des 
cristaux blanchatres. Son odeur rappelle celle de la Cire d'abeilles. 

2) Sa solution aqueuse jaune pale ne se precipite pas a chaud en un 
depot brun jaunatre par addition d’une goutte de perchlorure de fer: 
done absence de Henne. Elle renferme des traces d’acide cinnamique, 
de sulfates, de chlorures de sodium et de calcium. La presence de ces 
corps inorganiques nous permet, ainsi que Talcalinite de Teau, de presu- 
mer la presence deNatrone des Anciens(l). Cette solution ne renferme pas 


(1) D r L. hEUTTEii. — De VEmbaumement avani el apres Jesus-Clu'ist . 
Paris, 1912, Yigot freres, (Miteur. 
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de sucre (miel); pas de mucilage (absence d ? encens,de myrrhe,etc); pas de 
Dracoalbane. Nous ne sommes pas parvenu a deceler la matiere colo- 
rante, qui la faisait paraitre jaunatre. Provenait-elle dela Gire d’abellles ? 

3) Sa solution etheree jaune doree contient du Styrax y reconnaissable 
a la presence de l’acide cinnamique et de la vanillins; de la Rdsine de 
Terebenthine reconnaissable.^ son odeur caracteristique. 

Les reactions caracteristiques des autres resines et gommes sont 
toutes negatives. 

4) Sa solution alcoolique jaune pale donne les reactions des Rdsino - 
tannols et evaporee elle abandonne une masse semi-onctueuse jaune 
pale et graisseuse. 

5) Sa solution chloroformique presqu'incolore abandonne, une fois 
evaporee, une masse blanche, fondant enlre 38° et42°. — C’est probable- 
ment de VAxonge. 

Nous pouvons done prdsumer que ce bouchon fut prdpard h 
baide d'un mdlange de Give d’abeilles et d ’Axonge, rendu plus 
adherent par addition de Resine de Ter6benthine et prdservd de 
la ddcomposition par la presence du Styrax; ce mdlange fut ad- 
ditionne de Sable quartzeux , pour le rendre plus dur,et de Na- 
trone pour le dessdoher. 

2° Analyse de la Pommade . — Gelle-ci forme une masse one- 
taeuse grasse, jaune brunktre, d'odeur parliculikre, de consis- 
tance assez dure au froid, mais molle k la cbaleur de la main. 

Elle fond entre 36° et 70°, en donnantun liquide jaune hrunktre 
d’odeur aromatique. Etendue sur la paume de la main, elle la 
rend graisseuse, mais ne la colore pas en jaune; done abscence de 
ilenne. 

Cette masse se dissout en parlie dans rather de petrole, dans 
l’eau, dans l’ether, dans Talcool et dans le chloroforme ; mais 
elle n’abandonne aucune mature insoluble. 

1) Sa solution dans Tether de petrole, de couleur jaune doree, aban- 
donne, une fois evaporee, une masse assez dure, de couleur jaune bru- 
natre, representant environ les 5/8 de cette masse. Elle fond entre 36° 
et 72° et se dissout en partie dans Talcool bouiilant. Celui-ci depose, 
npres refroidissement, une masse cristalline, en partie insoluble dans 
Tether, en partie soluble dans ce dissolvant. 

La partie insoluble est pour ainsi dire entierement formee de Cdrine, 
qui distille sans se decomposer; Taulre partie, soluble dans Tether, 
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forme une masse blanche, onciueuse, fondant entre 36° et 4-3°. Elle est 
probablement formee d 'Axonge. 

2) Sa solution aqueuse incolore, neutre, ne renferme aucune trace de 
matieres inorganiques, de sucre, de tartrates de mucilage, mais des 
traces d’acide cinnamique. 

3) Sa solution etheree, de couleur jaune doree,non lluorescente (done 
abscence des Baumes de Gurjun d’lllourie), donne Ies reactions caracte- 
ristiques du Styrax, qui est aussi decelable par la presence de l’acide 
cinnamique et de la vanilline. Toutes les reactions caracteristiques aux 
autres rdsines, gommes, resines et baumes sont negatives. 

4) Sa solution alcoolique jaune pale forme, a la ligne de contact des 
deux liquides, des anneaux blancs par addition d’acide sulfurique, 
d’acide chlorhydrique et d’acide nitrique. Elle se precipite en un depot 
blanc par addition d'aeetate de plomb, jaune pour eelle de bichromate 
de potasse, jaune brunatre pour celle de perchlorure de fer. Cette solu- 
tion evaporee abandonne une masse onclueuse jaune blanchatre, qui est 
formee,- com me celle obtenue en evaporant sa solution chloroformique, 
d 'Axonge. 

Nous pouvons'donc prdsumer que les anciens Greco-romains 
de Naples prdpardrent cette pommade en faisant fondre de la 
Cire d'Abeilles (Cdrine) et de V Axonge, qu’ils additlonndrent 
pour la conserve! 1 de* Styrax. C’dtait probablement une pommade 
mddicinale, mais nonuneerdme de toilette ; an cas contraire, 
elle eut did colorde k l’aide de Hennd ou d’autres substances co- 
lorantes. 

L’avaient-ils aromalisd? Nous ne pouvons le pretendre, quoique 
les Anciens aient apprdcid les parfnms mdmes dans les pomma- 
des [Voir nos livres des Parfums dgyptiens et des Parfums gallo- 
romains (1)]. — Que M. le P r Pictet nous permette de le remer- 
cier ici d’avoirbien voulu metlre ses laboratoires k notre dispo- 
sition, pour effecluer cetle analyse. 


t 




(i) D f Louis Reutteb. — Bulletin dela Societe franpaise d'Ristoire de la 
Medecine, Paris, 1913^ et 1914 ; et Homme prehistor'ique, 1913 et 1914. 
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L’Histologie du Mammouth [Elephas primi genius] 
de Siberie. 

Le mammouth trouve, encore en chair f il y a quatre ans, dans les 
lies Liakovsky, a Pextreme Nord de la Siberie, et offert par le comte de 
Stenbock-Fermor au 'Museum d’histoire riaturelle de Paris, vient d'etre 
naturalise. Son etat de conservation est absolument remarquable. 

M. le Directeur du Museum a fait part, a l'Academie des Sciences, des 
itudcs histoLogiques entreprises par M. Gautrelet sur ce proboscidien, 
qui vivait il y a quelques milliers de siecles. Les fibres musculaires 
sont atrophiees; mais la charpenle conjonctive subsiste. M. Gautrelet a 
pu deceler, dans Pinterieur des veines, du sang , qui a subi, bien 
entendu, des modifications profondes, mais qui a conserve cependant 
ses elements essentielsl 

II serait fort interessant d’avoir ; 1° fin moulage d’un Mammouth 
ecorche de cette sorte; 2° Un moulage de la Cavitd viscdrale de cet ani- 
mal; 3o Un moulage des Organes durs (Goeur\ Cerveau ; Heins , etc.) 
de cet animal, meme raccornis. — Nous osons croire que le Museum 
d’Histoire naturelle de Paris a songe a faire executer ces precieux mou- 
lages,pour pouvoir les comparer avec les pieces comparables des Ele- 
phants modernes. 

Il sera precieux de pouvoir comparer le Cerveau et le moulage intra- 
cranien. M. B. 



NOUVELLES 


Decouverte d’une Inscription celtique dans un Tumulus des Landes. 
— JNotre confrere, M. Dubalen, Conservateur du Musee de Mont- 
de-Marsan, a entrepris des fouilles dans quelques-uns des nom- 
breux tumuli du departement des Landes. II a eu la bonne fortune de 
decouvrir, dans Pun d’eux, a Aubagnan,une tombe renfermant un grand 
vase contenant une urne rempiie de cendres lines et a cote une cotte de 
mailles faite de petits anneaux en fer et en bronze. Enchass^e en partie 
dans cette cotte se trouvait une lamelle d? argent , presenlant une Inscrip- 
tion, en repousse, dont M. Dubalen a fait le moulage. 

C’est un document en caracteres dits celtiberiques,i res nets, qui per- 
met de faire remonter cette tombe aux temps qui ont precede la con- 
quete romaine. La decouverte parait avoir une reelle importance ; elle 
prouve que les Aquitains dont a parle Cesar avaient subi d’assez pres 
Tinfluence des Iberes de PEspagne. 

Idgles neoutiiiques en os. — M. Pierre Paris a communique a PAcade- 
mie des Inscriptions le resume de decouvertes, qui viennent d'etre failes 
a Merida. II s’agit d'Idoles neolithiques en os. 

Decouvertes uallo romaines ev Alsace. — On vient de decouvrir, en 
Basse-Alsace, a Niederbronn-les-Bains, un grand nombre de vestiges 
arcliitecton!ques,qui etablissent la presence en cet endroit d’un vaste sys- 
teme balneaire conslruit par les Romains. Deja certaines trouvailles qui 
se sont succede depuis le dix huitieme siecle avaient revele Pexistence 
de constructions romaines. Mais les travaux recemment eliectues ont 
mis au jour assez d’elements pour permettre den reconstituer le plan 
d'ensemble. Dans YAnzeiger filr elsoesstsche A Iter turns kunde , public a 
public a Strasbourg, notre excellent ami, M . Ch. Mathis, fournitsur eux 
de precieuses indications. 

Decouvertes gallo- romaines a Reze (L.-I.). — Dans le bourg de Reze, 
sur la route de Couet, s’elevait, ii y a encore quelques semaires, les res- 
tes d’une petite Chapelle , connue sous le vocable de Notre-Dame-de~la- 
Blanche . Cette chapelle tombait en ruines.La chapelle primitive dutetre 
fort endommagee sous la Revolution; et, quand on la repara, on 'ui en 
leva tout son caractere. Notre Dame-de la -Blanche vient d'etre definili- 
vement rasee et, sur son emplacement on va etabiir une place. La So - 
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cietd Archdologique de Nantes , se souvenant que Reze a fourni deja 
d’amples decouvertes, a surveille de pres la demolition de 1’antique 
sanetuaire. Elleaeu raison, car on a mis a jour les fondations d’un edi- 
fice galloromain. 

On sail que Reze n’est autre que 1’antique Ratiahm , dont parle Plo- 
lemee. Sur toulela bande de terrain, limitee par Pont Rousseau, Saint- 
Paul, Reze, La Croix-Medard et les Couets, il y eut une vie intense a 
l’epoque gallo romaine. Les Puils f undr air es y etaient nombreux; les 
nombreux vestiges, qui ont ete mis a jour, et dont la piupart — qucl- 
ques-uns offrent un vif interet — se trouyent au Musee d'Archeologie, 
sont une preuve de 1'importance de Ratiatum ) qui, au premier siecle de 
notre ere, etait, de l’autre cote de la Loire, une cite rivale de cede de 
Condivicum , la capitale des Namnetes.— C’etait presque la Nantes gallo- 
romaine.. 

Decouverte d’une Negropole gallo-romaine en Marne. — En travail- 
iant a la construction du quai militaire, a Pontfaverger (Marne), des 
terrassiers ont mis a jour un grand cimetiere romain, dans lequel ont 
ete trouvees de nombreuses urnes, renfermant des debris humains. Ge 
cimetiere se trouve tout procbe du Camp du Dorloii\ dont parle Cesar 
dans ses Commentaires . 

Decouverte d'un Dolmen en Marne. — A Barbonne (Marne), on a mis 
a jour recemment un nouveau dolmen sous un tumulus de la periode 
neolithiqiie. On saitque M. Schmidt a fouille dejaen ce point un impor- 
tant megalithe. 

Decouverte de Tumulus en Gironde. — Un habitant de Biganos 
(Gironde), ayant remarque, depuis iongtemps, dans une piece de pins 
situee derriere les Champs des Gaillards, des monticules de terre, syme* 
Iriquement disposes, et, pensant que cela pouvait avoir quelqueanalogie 
avec les tumulus decouverts il y a peu de temps a Mios par M. le 
D r Peyneau, lui fit part de ces remarques. Aussitot, M. le D r Peyneau 
s’empressa de fairepratiquer des fouilles, qui paraissent devoir donner 
des resullats interessants. Les fouilles se poursuivent activement; et 
bientot M. le D r Peyneau pourra faire connaitre l’epoque a laquelle cette 
ancienne peuplade de la Gaule habitau Biganos [La France du Sud - 
Quest , 2 mars 1914). 
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L’OR TROUVfi PRfeS D’EBERSWALDE 

PAR 

Hugo MOETEFINBT (Allemagne). 


Le 16 mai passe, on a trouvfi, sur le bord Nord du canal 
Finoco, k une lieue vers l’Ouest d'Eberswalde (AIL), dans nne pro- 
fondeur d’environ un m&tre, un vase entour£ de sol graveleux, 
et en levant le couvercle plat et de glaise, on y d£couvrit une 
grande foule d’objets de m6tal. Les ouvriers croyaient que ces 
objets 6taient faits de laiton; ce sont des objets d’or qui,k cause 
de Tor pur travail^ autrefois, ont toujours Fair toutneufs et sont 
consid6r£s comme £lant faits de laiton par les gens du peuple, 
tandis que, au contraire, les vieux objets en bronze et couverts 
de patine sont tenus pour de l’or. Gependant, les experts ne 
tardkrent pas & reconnaitre qu’il s’agissait d’objets d’or, d’un 
tr£sor en or qui contenait, outre huit coupes, surtout des orne- 
ments en anneaux, en somme, quatre-vingt-un objets d’unpoids 
de deux kilogrammes et demi, c’est-^-direlaplus grande d£cou- 
verte d’or de l’^poque de bronze en Europe, k Fexception de la 
Grkce. Selon l’examen chimique, l’or trouvd est des plus purs : 
99 0/0 d’or pur. La simple valeur d’or est 6valu£e k environ 
9.000 marks. On sail qu’on a fait cadeau de tous ces objets k 
FEmpereur, lors du jubild de son r&gne, et qu’ils entreront dans 
la possession du « Musee royal pour la conuaissance des peu- 
ples » k Berlin , 


9 
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Une publication d^taillee sur ces objets trouves, vient de 
paraitre de la main de M. Gustave Kossina (1), qui a derni&re- 
ment public un livre sur les temps prShistoriques de l’Allema- 
gne (2) : livre qui a 6t6 beaucoup applaudi par le peuple alle- 
mand, de sorte que la premifere 6dition a 6i6 6puisde en moins 
de dix mois. Gomme il voulait offrir un livre populaire et que la 
matifere devait done&tre limits, il n’a pu donner qu’un resume 
sur les monuments du culte divin et sur les objets d’art en 
mgtaux prdcieux. L’or trouvS k Eberswalde fournit done une 
bonne occasion de remplir du moins ces deux lacunes. Gomme 
l’or joue aussi un rdle important dans les monuments du culte 
divin, une partie essentielle de la vie intellectueile, k l’epoque 
de bronze en Allemagne, a 616 dclaircie. 

Regardons de plus pr&s ces objets trouves aEberswalde(/%. 1). 
Le vase de glaise, dans lequel tout le tr6sor 6tait enterr6, est un 
simple pot erfet ovale avec deux anses. Void les objets d’or : 
Suit vases de 5 k 7 centimetres et demi de hauteur et de 7 et 
demi k centimetres de diambtre, joliment et ricbement 
orais de rubans de cercles concentriques, de fleurons, de petites 
saillies en forme de points, de bourrelets alignbs, des rayons 
d’une roue de soleil et d’une btoile solaire. Puis, plusieurs 
anneaux dV, un rouet de spirales btroitement serrbes de fill 
tortill6, ainsi que 33 spirales de double fil, fermbes, des deux 
cdtes, d’anses grosses comme un pouce jusqu’h un bras; 22tais- 
ceaux de spirales pareilles de double fil et li6s 6troitement en 
travers par un fil d’or, six autres faisceauxlids de lambme fagon 
de planches trbs minces d’or et plibes, un lingot d’or et allonge 
et qui montre dn c6L6 sup^rieur deux entailles profondes et 
faites pour mesurer la valeur, deux fragments de tels lingots, la 
moitid d’une pftte fondue couple en deuxmorceaux. Toutes ces 
pieces appartiennent k 1’bpoque de bronze la plus rbcente, e’est- 
ii-dire an temps de 1100 avant J6sus-Christ. 


(1) Gustave Kossinna. — Der germanische Goldreichtum in der Bron- 
zezeit. I. De r Goldfund vom Messingwerck bei Ebersv)alcle und die golde- 
nen Kultgefasse der Germanen. — Mil 17 Tafeln und zahlreiehen Abbiidun- 
gen. — Wurzburg, Kabitzsch, 1913. 

(2) Gustave Kossinna. — Die deutsche Vorgeschichte , eine hervorragend 
nationale Wissenschaft — Wurzburg, Kabitzsch, 1912. 



Le Tresor [Or] de^FAGE on Bronze, lrouv6 k Messingwerck, pr&s 
Eberwalde (Allemagne) [IFapres P r Rossina]. 



— 132 — 


Aprds la ddcouverte de cet or, il s'dleva ime discussion snrles 
diffdreates.idees qu’on a sur le monde et la vie. D’un c6td, on 
trouvait ceux qui font provenir toute culture de TOrient, de 
l’Asie et attribuent ce trdsor au commerce des Phdniciens; de 
l’autre cold se trouvaient ceux qui ont reconnu avec fiertd le 
grand age, a peine soup§onnd jusqu’ici de noire culture europo- 
arienne. 

II est Evident que Tor a 616 imports comme matidre premidre, 
car dansles environs de Berlin il n’y a pas d’or dans la nature. 
Dans ces anciens temps-ld, l’or se fouillait surtout en Transyl- 
yanie et dans les Alpes. C’est par le commerce d’dchange que 
cette matidre premidre parvenait, en forme de lingots tels qu’on 
en a trouvd un k Eberswalde, du pays d’origine a Tendroit oti 
Ton en avail besoin et oh on le travaillait, car si cet or trouvd 
avait did transport© de si loin par un commerQant, celui-ci 
n'aurait pas apportd aussi les restes du travail. Parmi les 
81 pidces trouvdes, ily a done aussi, non seulement un lingot 
de matidre premidre, mais encore une p&te fondue. C’est la 
partie de Tor qui resta dans le creuset aprds la fonte, y refroi- 
dit et fut conservd comme matidre premidre pour des travaux 
futurs. 

Ces raisons, aussi bien que le style des objets d’or d’Ebers- 
walde prouvent k 1’dvidence qu’ils ont dtd fabriquds sur le ter- 
ritoire germanique. Toutes les formes des anneaux et des vases 
sont absolument germaniques; des exemplaires de ces vases, 
faits de bronze et d’or et provenant du territoire germanique 
sont bien connus. Des coupes de la mdme grandeur et prove- 
nant de Sudde, du Danemark,' du Slesvig-Holstein, de Porad- 
ranie, du Hanovre, du Brandebourg, de la province de Saxe, un 
exemplaire de Bavidre et un de Suisse nous sont connus el ont 
dte trouvds, k l'exception de deux, dans un territoire tout k fait 
germanique, d’aprds les longues explorations de Kossinna. De 
plus, les ornements des vases sont spdcifiquement germaniques, 

Il nous reste encore k parler du but de ces vases. Les vases ont 
des parois si minces qu’elles eddent k toute forte pression des 
doigts ; ils ne sont done pas propres k y boire, et comment y 
boire puisqu’ils n’ont pas d’anse ? Est-ce qu’on aurait saisi des 
deux mains le petit vase par le creux richement ornd pour eou- 
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vrir ainsi les beaux ornements? On ne peut se le figurer. En 
rSpondant ft la question de Femploi de ces vases, nous trouvons 
Implication dans les circonstances oft on a d^couvert les pieces 
servant de parallfele et dans les ornemenls. A 1’exception d’une 
seule coupe, tous les 49 vases servant deparall&le furent trouv6s 
dans de soi-disant ddpdts, que nous ne pouvons pas regarder, 
dans la plupart des cas, commedes tr£sors trouv^s, mais comme 
des offrandes. Parmi les ornements sur les vases, nous distin- 
guons surtout les saillies ressemblant a une demi-boule et les 
groupesdecercles concentriques autour d’une saillie : ornements 
qui ont 6t6 toujours les symboles du soleil. De m6me les fleurons 
verticaux, tous dirig6s vers le centre du sol sont ft mentionner 
ici, comme ils ne sont rien que la continuation des rubans de 
rayons qui paraissent sur les rouets solaires d’or, dont nous 
connaissons quatre repr^sentants provenant du territoire ger- 
manique. En outre, nous connaissons la roue ft 4, 5, 6, 8 
ou 11 rayons et la croix ft bras 6gaux, qui n’est rien qiFune 
roue ayant perdu la couronne entourante, ainsi que I’6toile mon- 
trant beaucoup de rayons et pour la plupart hint coins comme 
le symbole du soleil. Pour Femploi des coupes comme vases du 
culte du Dieu du soleil, la mature m£me dont les coupes sont 
faites parle aussi dislinctement ; car aucune matiftre netait plus 
propre ft £tre employee dans le culte que Tor, dont la couleur 
ressemble tant ft la splendeur du soleil. 

Nulle part dans toute FEurope, abstraction faite des pays eul- 
tiv£s de la mer £g6e, on ne trouve des vases d’orde l’6poque du 
bronze qui atteignent la beaut6 des piftces germaniques. Pas 
m§me la Transylvanie, ni les pays autrichiens qui sontles sources 
principales de la matiftre premiftre en or pour le Centre et le 
Nord de FEurope, ne peuvent entrer en comparaison avecle ter- 
ritoire germanique, quant ft la richesse de For trouv£ et presents 
par ces objeis de parure et du culte, et pourtant tout cet or 
devait 6tre imports de F^tranger : ce qui augmentait encore son 
prix. Seule Flrlande, source principale pourFOuest de FEurope, 
peut concourir avec la Germanie en richesse d’objets d’or datant 
de l’epoque de bronze et occupe m&me la premiftre place en 
Europe. Cependant les ustensiles d’or servant au culte font pres- 
que entiftrement d6faut aussi en Irlande. 





LA LEGENDE DE L’HOMME BLANC. 

ENCORE LES PIEDS ET LES CUPULES 

PAR 

Marcel HEBERT (Paris). 


On m’a demandd qui Mail cet Homme Blanc, auquel on attri- 
bue en Ambrique les traces de Pan graves dans la pierre 
(L "Homme Prihistorique , janvier 1914, p. 19). 

Les Ambricanistes ne sont pas trds nets a ce sujet. II serable 
que 1’ Homme blanc rdsume en lui tout un groupe A'Hommes 
blancs. Ges homines blanes sont-ils des Europbens, mission- 
naires ou navigateurs, venus en Amerique Men avant Colomb? 
Ou une tribu, moins foncee de teint que les aulres, qui aurail 
essayb de faire ce que firent, vers le xn“ sihcle, les Incas : orga- 
niser et civiliser les peuplades indiennes. — Sub jndicc Uses t. 
(Cf. Congres international des Americanistes. Bruxelles , 1879, 
tome I, p. 493 el suiv.). 

« J’ai vu, dit p. 651, M. Peterken, sur la Montagne, la soi- 
disant empreinte des Pieds de saint Thomas (identify en ce 
cas \ Y Homme Blanc ) (1). 

« A l’epoque oil j’ai examinb celte dernidre (Empreinte), elle 
mesurail l m 20 ; aujourd’hui elle doit etre beaucoup plus grande, 
car lous les ans on a la bonne habitude de la retailler. 11 existe 
encore une autre lbgende au sujet de l’origine de cette empreinte . 

Lorsque le Cacique vit, du haut de la montagne oil se trouve 
l’empreinte et qui esl sitube h quelques milles h l’Est d’AssoMP- 
tion, les navires espagnols, il frappa la terre du pied, en 
s’bcriant : Nous massacrerons ces barbares ! II n’a pas tenu 
parole ; mais son pied, au dire des Paraguayens, n’en a pas 
moins laissb sa trace dans le sol, et le lieu oil se passa cette 
scene est devenu le but d’un Pblerinage national ». 


(1) S. Thomas est censd avoir bvangdlisd la region. 
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VoilJt done le meme Pied , devenu Pied de VHomme Blanc , 
Pzec? de saint Thomas , Pieddu Cacique ! 

J’avais era que, dans les lignes suivantes, M. Franz de 
Zellner* faisait allusion a des gravures rupestres : « A Talebdak 
(au Nord-est d'Agadez, Air), une dalle borizontale porte des sil- 
lons profonds, traces par les Pieds du Cheval d' Anegoura (Fun 
des premiers* hommes), lorsqu'il Farr^tait en pleine course* » 
[Contes du Senegal et du Niger \ Paris, Leroux, 1913, p. 177). 
Mais il s’agit de traces longitudinales, simples figures de la 
pierre, m’a expliquS 1’auteur ; done jeux de la nature. 

En revanche, e’estune pierre, portantde nombreuses Cupules , 
faites de main d’homme, que M. de Zeltner a trouv^e k Fentr^e 
d'une Grotte k peinture des environs de Kita, k peu de distance 
du village de Boudoufo (Fr. de Zeltner, Notes sur V ArcMologie 
soudanaise )* 



FERMETURE REMARQUABLE DE L’ENTREE D’UNE GROTTE 

k AIN-BEIDA (Algerie). 

PAR 

A. HACKSPILL (Moulins, Allier). 


Au mois d’avril 1884, alors que j'habitais Guelma (Algerie), je 
recevais de mon ami et compatriote, M. Kuntz, garde du g6nie 
k TSbessa, une letlre m’informant d’une singulifere dScouverte, 
qu’il venait de fa-ire en se rendant k Ain-B6ida, petite localite 
situfie k 70 kilometres environ au Sud de Guelma. 

II s’agissait en principe d’un syst&me antique de fermelure, 
adapts k l’entrSe d’une Grotte , qu’il avail remarqu6 et il me 
conviait d’aller la visiter avec lui. J’aeceplai avec plaisir sa pro- 
position et k cette occasion on prit rendez-vous; puis, au jour 
fixf, je rejoignais mon ami k Ain-Beida. 

On partit de cet endroit, en se dirigeant k trois kilometres envi- 
ron vers TEst, sur le versant d’une colline presque d£boisee. 
Apres avoir marchS pendant nne heure dans cette contr£e agveste 
et solitaire, nous aper§umes,sur le flanc d’une declivity assez 
prononc^e, l’ouverture de la grotte en question, 

Cette entree se trouve expos6e k l’Ouest; elle est cintree et 
taillee dans un rocher de formation gr£seuse; sa hauteur a l m 50 
sur 0 m 80 de largeur, son elevation au-dessus du sol est de 0 m 50 
k 0 m 60 environ. Ayant p£n£tr£ par cette ouverlure, nous nous 
trouvons dans une grotte, dont les parois nous semblferent tail- 
lees, en partie du moins, par la main de l’homme. 

Nous donnons ci-contre le plan et les coupes de la dite cavil<$ 
dont nous avons pris les dimensions exactes (Fig. 1). Elle affecte 
une forme sensiblement rectangulaire, avec les angles tr&s arron- 
dis et mesure 4 ra 60 de longueur sur 3 m 70 de largeur; sa plus 
grande hauteur sous voftte est de 2 m 37 ; son sol, quoique d6forra6, 
est pour ainsi dire plat. 
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(1) La Grotte est ouverte exactement sur ce plan a 70° Ouest magndtique. 
La declinaison magndtique etant de 12°, on a : 70* -f 12° = 82° geographi- 
que. 

Si i’on supposait nne Orientation voidue h VEquinojce (couehanti, on au- 
rait : 90° — 82° = 8° de Deviation preeessionnelle. Gela pourrait correspon- 
dre dans ces conditions, k 300 ans av. J.C.— Mais, ici, rien ne prouve qu’il 
pourrait etre question de Grotte a Sepulture , transformGe plus tard en 
Habitation refuge ! Toutefois cede hypoth&se dtait k soulever (N. de L R.). 


Grotte- refuge ar tilicielle, a ouverture Ouest, a A'in Ba'ida (Algdrie). — Mode de fermelure k 
Paide d’une pierre circulaire , mobile, roulante {!}. 
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Cette ancienne habitation ne presente par elle~m&me rien de 
remarquable; mais, ce qu’il y a de particulikrement eurieux k 
voir, c’est, sans contredit, le systgme de ferraeture adapts k son 
uniqueouverture< 7 (Fi< 7 . 1 ;I),que nousallons essayer de deerire. 

On remarque, en effet, a l’interieur de la grotte et debout 
contre la paroi de l’entrge, une grande pierre, en grbs, e, taillee 
assez grossikrement, en forme de meule a moulin , ayant ! m 95 
de diamgtre sur 0 m 29 k 0 m 30 d’gpaisseur moyenne {Fig. 1; II). 

Cette pierre circulate est destinge k masquer la porte d’entree 
g, de cette antique demeure, car ses habitants pouvaient, de 
Vinterieur, faire rouler la meule sur elle-m6me,;dans un sens ou 
dans un autre, suivant qu’ils voulaient ouvrir on fermer Pouver- 
ture en question. 

Pour obtenir une stability k peu prks complete, la meule se 
meut librement sur un chemin de roulemenl l m , un peu plus 
large que son gpaisseur, entailU de quelques centimetres dans 
le sol et lateralement a la paroi d’enlrge, tandis qu’une autre 
entaille semblable, h k, pratiquge k la partie supgrieure de la 
grotte sert aussi k maintenir ou k guider le m&me roulement. 

Nous avons de plus constatg sur la face intgrieure de cette 
pierre circulaire, la presence de six trous, ou entailles (i,i,i,i), 
qui avaient d ft gtre pourvus, k Porigine, de six poignees ou 
manettesenbois, destinges k faciliter la manoeuvre du roulement. 

II est plus que probable aussi que le calage de la meule devait 
gtre assure a sa partie infgrieure au moyen de grosses pierres. 

Pour plus de clartg,nous avons figure au plan et coupes {Fig A): 
1° la meule , e, masquant Pentrge g de la grotte; et 2°, au poin- 
ting, la dite pierre e*, la dgmasquant. 

Quoique trgs simple, ce systfeme de fermeture semble trfes 
inggnieux et denote de la part de celui qui Pa imaging une civili- 
sation dgjk avancge. Ce moyen, pratique au point de vue de la 
sgcuritg, gtait sans nul doute employg par les habitants primitifs 
de cette grotte, dans le but gvident de se soustraire aux agres- 
sions de leurs ennemis et peut-fetre bien aussi pour se mettre k 
Pabri des fauves, qui existalent alors dans la contrge. 

II y a lieu de mentionner que l’ouverture unique g, par laquelle 
on introduisit la meule k.Pinlgrieur, se trouvait plus haute k 
Porigine; mais elle a gtg bouchge ensdite k sa partie iufgrieure 
par de grosses pierres superposges; de ce fait, son seuil se trouve 
surelevi actuellement de 0 m 50 k 0 m 60 du sol. 



— 139 — 


On remarque, k llnterieur de cette habitation et dans un angle, 
k la partie supdrieure formant voute, la trace d’un iron f, qni 
etait destine k conduire la fumee de Vdtre k la surface exte~ 
rieure du rocher; mais ce trou a dte bouche entiferement depuis 
longtemps. 

(Test la seule fois, croyons-nous, qu’on ait vn une fermeture 
d’entr^e de ce genre .et nous n’avons jamais entendu parler non 
plus qu’un semblable moyen de protection ait ete decrit par qui 
que ce soit. II est avere du reste que les Romains et les Arabes 
n’en faisaient pas usage. 

Le singulier et remarquable moyen de cldlure que nous venons 
de decrire succinctement indique que la mentality de Thomire 
avait sensiblemenl progress^ k cette epoque; en un mot, elle 
avait atteint un certain degre de d£veloppement appreciable et 
r on ne peut nier qu’une telle conception denote aussi une imagi- 
nation relativement avancee dans Tart de construire. 

Ne pourrait-on pas attribuer redification de cette grotte aux 
peuplades qui ont eleve, non loin dela, vers A'in-Beida, plusieurs 
Dolmens, qui se voient dans cette contr6e? 


QUESTIONS DE METHODE ARCHEOLOGIQUE 

[A propos d’un livre recent] - 

PAR 

W. DEONNA (Geneve, Suisse). 


CTest avec un vif inidr&t que je viens de lire le recent volume (1) 
ou M. L. Siret expose, k propos de la civilisation ibdrique de la 
fin du quaternaire k la fin du bronze, les theories qui lui sont 
chkres et qull a du reste ddjk fait connaitre avec moins de 
details dans ses travaux antdrieurs (2). Ce sont ses thfeses 
aventureuses sur le symbolisme qui ont, avant tout, retenu 
I’altention, et provoqud la contradiction (3) ; mais, si Ton 
ne pent se resoudre k suivre 1’auteur sur ce terrain mon- 
vant, en d’autres points, que Ton n’a pas suffisamment releves, 
Ton ne saurait qu’approuver et admettre les rdsultats auxquels 
il parvient. Ge sont quelques principes de mdthocles employes 
dans cel ouvrage, bons ou contestables, que nous voulons exa- 
miner rapidement ici, car ils ddbordent le cadre de la civilisa- 
tion ibdrique et peuvent dire utiles k l’archdologue qui etudie 
d’autres pdriodes de Fart antique. 


(1) Questions de chronologie el d’ethnographie iberiques. I, De la fin du 
quaternaire cl la fin du bronz>e. Paris, 1913. 

(2) Les Cassitbrides et Fempire colonial des Phdniciens, L 1 2 3 Anthropologic , 
1909, p. 146, 283.— Etude comparative des signes symboliques reprdsentes 
sur les monuments on objets des temps pr6historiques, Gompie rendu du 
XIV e Gongres international d'Anthropologie et d'Archeologie prehistoriques, 
Geneve, II, p. 279 sq. 

(3) Ltiquet. — Les representations humaines dans ie ndolithique ibe- 
rique, Rev. des et. anc t , 1911, n° 4. — Dechelette; en dernier lieu I’Antfiropo - 
logie , 1913, p. 495 sq.— Deonna, VArchtiologie, sa valeur^ses methodes , 
I, p. 171 sq. 



Les facteurs 6conomiques. 


M. Siret accorde une grande importance, et eela est assez 
rare chez les archdologues pourqu’on le relive, anx facteurs qui 
d^terminent la production industrielle et artistique. IngSnieur, 
et s’occupant, en Espagne, de I’exploitation mini&re, il a com- 
pris qu'on ne saurait n^gliger I'influence qu’exercent les causes 
Sconomiques en histoire politique et artistique, surtout quand il 
s’agit d’dpoques oh les changements de culture sont caractdrises 
par le changement des mat^riaux, comme ce fut le cas aux &gts 
de la pierre, du cuivre, du bronze et du fer. Les faits areh^olo- 
giques, envisages sous ce point de vue utilitaire, prennent, d£s 
iors, une tout autre apparence; les theories £volutives, que Ton 
schematise par trop, acquikrent une complexit6 qui les rappro- 
che da vantage de la vie. 

«; Ce sont toujours et partout les memes mobiles 6conomi- 
ques qui provoquent tous les mouvements sociaux, qui d6ter- 
minent tout d6veloppement politique et social : pour contrdler 
la verity de cette proposition, nous n’avons qu*a consider un 
6v6nement historique quelconque, une transformation politique 
quelconque, et h en cbercher les causes ; toujours et partout 
nous trouverons des mobiles 6conomiques. Et il n’en peut &tre 
autrement, car ce qui decide les hommes k agir ou Si s’abstenir, 
ce sont toujours en premiere ligne, des besoins mat£rieis y> (1). 


* 

* * 

Assurement, les archeologues se doutent depuis longtemps 
de la vdritd de cette assertion, et Ton a mainles fois relevd en 
art Pinfluence des facteurs dconomiques sur la variation ou le 
maintien des types (2). L’histoire de Part industriel, a-t-on dit, 
est toujours lide aux fluctuations sociales (3), que l’on peut 
percevoir, par exemple, dans celle de la ce rami que grecque. 


(1) Gumplovicz. — Precis de sociologie, trad. Baye, p. 204. 

(2) J’en ai donn6 divers exemples, aiitres que ceux que je cite ici, dans 
VArcheologie, II, p. 51 sq ; cf. de Grecf, Le transformisme social, p. 313. 

(3/ PoxxiEa. — Catal. des vases, ill, p. 1040; cf. p. 818, 
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Comment expliquer le rapetissement de la taille des vases 
peints & la fin du v e sibcle ? Le ddbouchd italioie, b la suite de 
la malheureuse expedition de Sicile, est, derate b Alltenes; on ne 
peut plus eavoycr les vases qui allaient orner les necropoles 
etrusques. Des lors, le commerce change de clientele. Majs ce 
qui convenait aux hypogees dtrusques, qui dtaient de vraies 
chambres, ne convenait plus pour la Grhce nteme, et il fallnt 
conformer la taille des vases aux conditions raaterielles de 
l’ensevelissement grec. Les formes se modiBent et se r6dui- 
sent(l), en m6me tem.is que la facture se ndglige et que les 
personnages de remplissage semultiplient (2), 

On a donceu raison d’attribuer la decadence de la ceramique 
peinte grecque aux changemenls des conditions 6eonomiques, et 
a la rupture du commerce atltenien avec les marches occiden- 
taux (3). Mais si les causes economiques peuvent ruiner un 
type industriel, elles peuvent aussi lui conserver au contraire 
une vie factice : ce que Ton constate par exemple dansl'histoire 
de la monnaie (4). Les princes perses continuaient b faire gra- 
ver sur leurs monnaiesdes legendes grecques, devenues infor- 
mes et incomptehensibles, parce que l’aspect gdndral de ces 
lettres (Halt connu des populations qui les consideraient comme 
une garantie de bon aloi (5). Et de nos jours encore, le thaler de 
Marie-Titerkse n’est-il pas senl utilise dans certaines regions de 
PAfrique, et n’esl-il pas frappe spdcialement pour elles? (6). II 
serait facile de donner une multitude d’exemples analogues. 

■k 

* + 

CTest contre la thdorie des trois dges (7) que M. Siret dirige 
ses attaques, en se basant pour la combattre sur le facteur 6co- 
nomique. Encore faut-il s’ entendre : il nes'agit pas de renverser 
ceite notion qui fait passer les civilisations de la pierre taillde 


(1) P ottier. — Mon. grecs, II, n° 17-8, p. 27-8. 

, (2) Klein. — Euphronios (2), p. 253 sq. 

(3) Pottier. — Catal. des vases , HI, p. 1040, 1071, 1092. 

(4) Deonna. — Op. oil. , II, p. 51-2, ex. 

(5) Rev. arch 1912, II, p. 23. 

(6) Fischel, — Le thaler de Marie- Thfrese, 1912. 

(7) Cf. Ho ernes. — Geschichte und Kritik d . drei Perioden Systems , 
(cf. L'Anthropologie , 1893, p. 476 sq.); Piper, Bedenken zur Vovgeschichte 
forschung, 1913; cf. Archives Sociologigues Solvay, n° 30, 1914, p. 104 sq.). 
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k la pierre polie, puis au cuivre, au bronze et enfin au fer, mais 
de montrer les erreurs que Ton risque de commeltre en voulant 
lui donner une valeur trop absolue. On a en effet tendance k 
chercher en elle un criterium chronologique , pensant qu’un 
instrument en pierre est a priori plus ancien qu’un instrument 
en cuivre, et que ce dernier denote un stade de civilisation 
antdrieure k celle du bronze. Puis, et c’est une consequence 
logique trds naturelle de notre esprit, on pense que d'une phase 
k 1* autre il y a eu des transitions , ayant elles aussi une valeur 
chronologique, et que, pour passer de Page du cuivre & celui du 
bronze, on trouvera d$s instruments en cuivre pur, puis en cui- 
vre k faible teneur detain, et enfin en bronze normal ; on pense 
que Ton passe progressivement avec le temps dvs formes les 
plus simples aux formes les plus parfaites , et qu’enOn les types 
qui, par la qualitd de leur matidre ou par leur aspect, paraissent 
antdrieurs, ddnotent tin stade de progres mains avance . 

Si Ton veut bien y songer, c’est confondre renchalnement 
logique avec renchainement chronologique, et commettre une 
erreur dont j’ai donnd maints exemples (1) ; c’est negliger la com- 
plexitd des phenomdnes de la vie, et substituer a Failure caho- 
tante et rectiligne de la civilisation humaine (2), une marche 
ideale et progressive quine correspond pas toujours avec les faits. 


* 

* * 

On ne saurait admettre une rigoureuse classification chronolo- 
gique des ages, en se basant sur la matiere employee (3). k 
plusietirs reprises M. Siret le rdpdte avec raison, relevant « les 
« inconvdnients de la method© qui consiste k designer les epo- 
« ques d’aprds les matidres premidres que Pindustrie met en 
« usage (4). 

t « Peu de choses sont de nature k entraver le progrds de 


(1) Logique et chronologie, Rev. d’Ethno graphic et de Sociologies 1913, 
p 323 sq. 

(2) Sur cette marche non rectiligne de Tart et sur les difierents fecteurs 

qui Ja determiuent : Deonna, L'Archeologie, sa valeur , ses melhodes , II, 
p. 27 sq. - 

(3) A un autre point de vuc, Ja matiere employee conduit a des syste- 
matisations fausses, quand on la prend comme criterium pour grouper 
les ecoies d’art, cf. Deonna, op. cit ti I, p. 423 sq. 

(4) Op. I , p. 322, 


« l’archdologie comme la rigidity des classifications bashes sur 
« la nature des matures premieres employees dans l’industrie; 
« ce syslkme expose k de graves erreurs, lorsqu’il s’agit de 
« comparer des peuples differents et surtout trks dloign^s (i). 

« Les anachronismes sont la consequence de l’emploi abusif 
« des mots kge du cuivre, age du bronze, ou plutdt des notions 
« prkcontjues que ces termes pr6tendenl consacrer, et d’aprks 
« lesquelles les differents stades industriels caract6ris£s par 
« l’emploi preponderant du cuivre et du bronze, sont k peu prks 
€ contemporains (2). Nous sommes loin du principe qui etablit 
c l’hge relatif de deux civilisations d’aprfes le metal servant de 
« base k leur industrie (3). Nous ne pouvons nous obstiner k 
« voir partout des Ages de la pierre polie, de la belle taille du 
« silex, du cuivre, du bronze. Ge que nous devons distinguer, 
« ce sont des races k aptitudes spdciales pourl’usage de la pierre 
« polie, la belle taille du silex, la mdtallurgie, la guerre, le com- 
« merce, et des pays possddant ou non du cuivre, de lfetain, de 
« l’argent, de l’or. Sans doule, il faut compter avec l’influence 
« de la marclie gendrale du progrks qui dtablit des paralldlis- 
« mes des phases successives que traversent les diflferents peu- 
« pies ou pays; mais k cotd du facleur temps, il faut accorder 
« une place importante au facteurlieu, et une plus grande encore 
« au facteur race » (4). 


•k 

* * 

Bien que certains s’efforcent de prouver que les pSriodes de 
rage du bronze. sont a peu de chose prbs contemporaines dans les 
diffiSrentes contr6es d’Europe, en Sufede, Angleterre, Europe cen- 
trale et Italie, et pour ainsi dire tendent k amoindir les retards de 
transmission (5), on admet g6n6ralement que les differents ages 
ne sont pas contemporains dans les differents pays (6), que, par 


(1) Ibid., p. 20. 

(2) Ibid., p. 324. 

(3) Ibid., p. 326-7. 

(4) 1 bid., p. 192. 

(5) Montelius. — L’&ge du bronze en Su&de. Compte rendu du XIII « Con - 
gres International d’Anthropologie etd'Arche'ologie prehistoriques, 1906, II, 
p. 249, 267 sq. ; cf. id.. Die Aelteren Kulturperioden in Orient und Europa, 
1903; id., Vorgeschichtliche Kronologie, Zeitschr. f. Ethnol., 1910. 

(6) Cf. ex. Deonna, op. c\l. } II, p. 29 sq. 


— 145 — 


exemple, la Gr&ce abandonnait l’usage du bronze, quand il com- 
men^ait en Scandinavie, et, comme le dit M. Siret, en Espa- 
gne(l). Les causes de cette difference chronologique devolution 
sont trfes diverses, et, disons-le tout de suite, on ne saurait les 
ramener & une seule (2) ; nous ne noterons ici toutefois que la 
cause 6conomique, 

Ainsi, k une meme dpoque, on trouve, suivant les pays, 
I’emploi contemporain des matieres que Von dit successives. 
L’iige de la pierre, qui a cessd chez nous il y a des milliers 
d'annees, existait au xviii 6 sihcle chez leslndiens delaGuyane (3) 
etil y a peu de temps encore aux lies Fidji (4). Les populations 
du Fayoum en etaienl k la pierre taillde, alors que celles du Said 
connaissaient la pierre polie (5) . Les exemples analogues sont 
nombreux. 

Bien plus, dans une meme contree , et non seulement dans 
des pays diffdrents, on trouve la coexistence de ces stades en 
apparence sdpards par le temps. A Milo, les instruments en 
obsidienne sont nombreux, mais ils n’ont fait que completer 
Toutillage en m6tal ^6). 

Enfln, si la succession des matibres ne se fait pas simultanS- 
ment partout, elle ne se fait pas non plus toujours dans 
Cordre regulier qiCon a voulu etablir : pierre, cuivre, bronze, 
fer. Les termes peuvent &tre intervertis, certains m&mes peuvent 
etre compl&temeut omis. Ilsemble ainsi que certaines regions de 
TAfrique out pass6 directement de la pierre aufer, sans connaitre 
le^tade logique intermediate du bronze (7). 


tl) Op. 1 . , p. 101 sq. 

(2) Deonna.— Op, cit II, p. 29 sq. Enumeration de ces causes. 

M. Siret {Op, l., p. 101 sq.) admet aussi que le retard de PEspagrte 
s’expiique en partie par le conservalisme dont ce pays a toujours fait 
preuve et par sa routine provinciaie, dont les monuments romains four- 
nissent encore des exempies nombreux. 

(3) Tarde. — Psychologie economique , II, p. 246, note 1. 

(4) Tylor. — Civilisation primitive , I, trad. Brunet, p. 103. 

(5) Be Morgan. — Recherches sur les origines de VEgypte , II, p. 7. 

(H) Dussaud. — Civilisations prehelleniques, p. 179. 

(7; De Morgan.— Ibid. ,11^. 21 ; I, p. 192 196.— Be )lomm.m:,MaLeriaux 
vour Uhistoire primitive et nalurelle de Vhomme , 3 e ser., I, p. 119; 
Vhomme , I, p.44l (le bronze serail venu d’Asie).— E, Reclus, Vhomme et 
La lerre , I, p. 216. 


10 
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★ 

* * 

Comment expliquer ces infractions k la rkgle logique, et qiielles 
conclusions en ddduire ? 

On ne saurait consid6rer lamatiere employee comme cri- 
ttrium, chronologique, et dire qu’un instrument de cuivre est 
necessairement plus ancien qu’un outil de bronze, car ce sont 
souventde toutautres facteurs que celui de temps qui intervien- 
nent, pour expliquer remploi.de telle mature plutdt que de 
telle autre. C’est avant tout le fact eur econo mique , soil la pre- 
sence ou Vabsence des matieres dans le pays, lenr qualite 
technique (1) et leur utilite pour certains usages , dont il 
faut tenir compte. 

Aujourd’hui encore les techniques paldolitbiques et neolithi- 
ques vivent c6te k c6te en Australie, et Ton ne saurait dire de 
Tune qu'elle est anl^rieure k l’autre (2). « Un Australian, dit 
M. van Gennep, agira, suivant les besoins ou les possibility 
da moment , tantfit comme un homme au stade paldolithique, et 
tantdt comme un homme au stade neolithique. Tout depend des 
mat6riaux : s’ily a k proximitd des quartzites, il fait des instru- 
ments 6clat6s ; \k oh il y a de la diorite, il polira les oulils suivant 
le proc^dd ndolithique. Supposons que ces tribus soienteteintes, 
et nelaissent que leurs ’ outils de pierre : <c Quelle ne serait pas 
la stupeur de Tethnographe moderne qui trouverait c6te a cole 
les objets en pierre eclatde ou taillee, ies plus grossiers et les 
plus beaux, et en m6me temps des haches polies » (3) ! A plu- 
sieurs reprises, et Apropos de Tart grec, j’ai insists aussi sur 
Finfluence exerc^e par la mature que Ton a sous la main sur 
1 aspect chronologique de l’ceuvre d’art (4). 


(1) Cf. mon article, Uinfluence de la technique suv I'aeuvre d'arl , Kev* 
arch., 1913, II, p. 196 sq.; a) la quality m6me du travail. 

(2) M. Siret remarque que i’Egypte prdscnte dans ses silex un mdlange 
des types qu'en Occident on qualitierait de cheildens, solutrtos, magda- 
16niens et n^olilhiques. Op. 1., p, 3-2. Toutcfois, je nccomprends pas tres 
bien ^explication qu’il en donne. «Cet dtafc de choses esten rdalite naturel ; 
ce qui est etrange, c'est qu’il en soil aulrement chez nous ; ies allcrnancos 
etsurtont'ia decadence de la taille des silex en Europe ne s’expliquent (|ue 
par des causes violentcs, relationndes probable meat avec les gran des 
variations de dim at » (?). 

(3) Van Gennep. — Mythes et legendes d’Australie, p. XYU-XVIII; 
cf. Rev. d’Elhnographie et de Social . , 1913, p. 323. 

(4) Varcheologie , sa valeur , ses meihodes , I, p. 120. 
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C’est de la rneme fa§on que M. Siret explique, pour Page du 
bronze, la contradiction entre revolution logique, determinee 
a priori , et revolution constatee d’aprks les monuments, et 
c’estau plus ou moins de facility que l’on avail k se procurer 
l’elain n£cessaire k la fonte du bronze, done aux relations com~ 
merciales, qu’il ramkne ces differences apparaissant au premier 
abord chronologiques. <c Les partisans d’un &ge du cuivre uni- 
verse!, suivi d’une p^riode de bronzes pauvres, antdrieurs aux 
bronzes normaux, croient les hallebardes espagnoles en cuivre 
plus anciennes que les allemandes en bronze. Cette consequence 
est inadmissible. La v6rite est que, dans les pays prives detain, 
on a <R6 force de s’en passer ou de limiter Femploi aux petites 
quantity importees par le commerce, alors que d’autres pays en 
usaient largement » (1)... Les bronzes pauvres en etain ne cor- 
respondent nullement k une etape de la civilisation tendant aux 
bronzes k teneur normale. La tendance de tout d&but est au 
conlraire d’exagerer la dose de Telement qui ameliore la mar- 
chandise ; il faut aussi une pratique plus longue pour constater 
que des quantity aussi minimes de 2 °/ 0 d’etain ameliorent sen- 
siblement les proprietes du cuivre que pour dScouvrir les qua- 
lites superieures du bronze normal. Au point de vue purement 
technique, e’est-a-dire de la pratique ou de la science mdtallur- 
gique, l’usage des bronzes pauvres marque done une connais- 
sance plus approfondie que celui des bronzes riches » (21). Mais au 
point de vue pratique, cette faible teneur d’etain ne provient que 
d'un fait accidentel, involontaire, Timpossibilite de se procurer 
sufflsamment de ce metal pour cr^er un alliage plus riche. II en 
est de meme en Egvpte. Elle connaissait de bonne heure le 
bronze, mais elle eontinua toutefois pendant longtemps k fabri- 
quer des instruments en cuivre pur, ou des bronzes pativres, et 
ce ne fut qu’k la XVIlI e dynastie que bus age du bronze normal 
se developpa. Pourquoi? Uniquement k cause de la difficulty k se 
procurer de retain. « Les variations de teneur des bronzes 
egyptiens retracent done les pyripdties du commerce de 
main (3) ». Ainsi encore, Chypre eontinua trks tard Femploi 
du cuivre, parce qu'elle poss^dait d’abondantes mines de ce 


(1) Siret. — Op. L, p. 352. 

(2) Ibid . , p. 3^0. 

(3) IbhL, p. 321. 



mdtal, et qu’en revanclie elle manquait detain ; la Hongrie, 
l’lbdrie, Plrlande, pays tout aussi pauvres en Stain, livrent une 
plus grande abondance d’instruments en cuivre qu’ailleurs, alors 
que les bronzes y sont plus rares (1). Les Celtes, familiers avec 
je bronze, ont du y renoncer dans les regions qui ne produi- 
saient pas d’dtain(2).En un mot, on le rdpbte, c’est la presence ou 
l’absence de la matibre, la facility b s’en procurer de Pextbrieur, 
quidStermine les divergences que Ton serait tenth d’attribuer au 
temps; c’est lb un factenr quej’ai dbjhrelevb ailleurs, en combat- 
tant une thbse qui confond elle aussi renchainement logique et 
Penchainement chronologique, celle qui consisle k croire que la 
staluaire grecque a utilise successivement le bois, la pierre tendre, 
le marb re (3). Qu'on veuille bien se reporter k cette discussion ; 
on verra que c’est rbitdrer, pour 1’bge ciassique, le mdme dogma- 
tisme, et aboutir aux mdmes erreurs de raisonnement que pour 
les bges prehistorique et protohistorique. 

Ainsi la succession des bges dans les diffdrents pays depend 
surtout des conditions dconomiques. Si la Grbce abandonne 
Pemploi du bronze quand le Nord le commence, cela provient, 
comme Pa vu Mosso, d’une « crise des mbtaux ». Elle se produit 
au moment otL le Nord et POuest ont appris k utiliser l’etain de 
leurs mines et en ont arrets Pexportation. Entre ces graves 
6v6nemento, il y a des relations trbs directes de cause b effet. 

Cette crise des mbtaux determine l’dge dufer, et Mosso « a vu 
clairement que c’est la consommation locale de retain en Europe 
qui provoqua la raretb du bronze en Grbce » (4). Le debut de 
l’bge du bronze en Occident est done contemporain du debut de 
Page du fer au Sud-esi, <c non par I'effet d’un simple basard, 
mais par une loi bconomique necessaire, et les deux bvbne- 
meuts sont le resullat de la mdme cause » (5). 


Le critdrium de matibre, qui conduit b des erreurs chronolo- 


(t) Ibid., p. 321-2. 

(2) Ibid., p. 195.. 

(3) CL Deonna. — Op. cit. , I, p. 120. — Logique et chronologic, Rev. 
d'Ethnographie et de Sociologie , 1913, p. 325. 

(4) Siret. — op. L, p. 325. 

(5) Ibid., p. 326-7. 
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giques, fausse parfois aussi F opinion que Ton se fail du degrS de 
ddveloppement d'une civilisation (1). En admettant avec 
rigueur la succession progressive des trois &ges, on esttenty de 
placer plus haut dans Fychelle de la civilisation les peuples qui 
ont employ^ les matures consid^r^es comme postyrieures. Or 
tel n'est pas le cas. On connatt le brillant d6veloppement de la 
civilisation mexicaine, et cependant, quand arrivferent les Espa- 
gnols,les Azthques ignoraient le fer (2). 

Mais le passage du bronze au fer ne d£note-t~il pas un pro* 
grbs? Nullement, ce n’est encore, nous Favons vu,qu’une conse- 
quence des conditions yeonomiques. Le fer ne pr£sentait au 
d£but aucune superiority sur le bronze, au contraire, il lui ytait 
infyrieur. « Son usage s^imposa, non comme un progrfes m£tal~ 
lurgique, mais par nycessity, par suite du manque detain. Son 
avbnement doit m^me £tre considyry comme un recul momen- 
tany, aussi bien que le retour en arrikre qui se produisitk la 
m^me ypoque dans les pays et dans des circonstances ddter- 
minyes » (3) . 

D’nne fagon plus large, on peut dire que la presence ou V ab- 
sence d'une matiere en Industrie ne signifie rien au point 
de vue du ddveloppement de la civilisation de ce peuple, et que 
ce sont souvent de tout autres causes que le facteur « progrhs », 
qui sont en jeu. Si la poterie est inconnue aux Australiens, aux 
Fuygiens, et k d’ autres peuplades, ce n'est point par suite de 
leur manque d’intelligence, mais bien de leur genre de vie (4), Les 
Otahitiens du xvm e sifccle savaient faire du feu, possddaient des 
industries diverses, mais n'avaient point de poterie, etne savaient 
ce que entail que de Feau bouillante (5), Si les paiyolithiques 
ignoraient, ce que certains contestent, les vases de terre, e’est 
que leur vie de chasseurs nomades nycessitait Femploi de ryci- 
pients plus rysistants, en hois, en cuir, que ceux des pays syden- 
taires. agricnltenrs r 6h Los poteries myrovingiennes sont rares, 


(1) Cf. Deonna. — Op. cit. , II, p. 54 (les matures employyes). 

(2) Montelius. — Les temps pi'ehistoriques en Suede (trad. Beinaeh), 
p. 139. 

(3) SlRET. — L. c, 

(4) E.-Keclus. — Les primitifs de V Aus trade, p. 79. 

(5) Tarde. — Psychologie ticonomique, II, p. 246. 

(6) Gf. mon article, Poteries savoyardes et poteries antiques , Nos anciens 
et ieurs oeuvres, 1913, 'p. 97, note 2, 
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parce qu’on seservait surtout de vases en bois (1). II v a meme, 
suivant les circonstances 6conomiques, abandon de techniques 
et regression. Les nfcgres Mandjadu Chari savaient modeler avec 
beaucoup d’habiletd de grandes jarres en terre ; mais les guerres 
avecd’autres tribus ayant rendu leur existence incertaine et pr6- 
caire, ilsont dti abandonner ce materiel encombrant (2). Ce qui 
parait ddgenerescence ou recul de la civilisation, ce que Ton 
explique volontiers aussi par la substitution d’une race k une 
autre, par des invasions, n’est souvent que I’effet de causes 
dconomiques nouvelles. 


* 

* * 

Si done ces causes contrarientle developpement logique d’une 
Industrie, on ne sourait prendre celle-ci comme criterium 
unique de chronologie et de progrSs . Qu’on regarde la metal- 
lurgy : son Evolution ne correspond pas au developpement 
c6ramique et le contredit parfois. « Ainsi, en France, le vase 
caliciforme est accompagnd ducuivre au Sud-est dans les regions 
cuprifbres, tandis qu’en Armorique, pays qui ne produit pas de 
cuivre, il se rencontre avec la pierre polie. Les in&galites 
sont dues k des causes accidentelles ou locales, non k des diffe- 
rences dans l’anciennete des stations » (3). 

Mais devons-nous admettre que la c&ramique donne an cri- 
terium beaucoup plus precis (4) k elle seule? C’est Topinion 
gdndrale : « Du consentement unanime des archdologues, la 
c&ramique fournit les meilleurs documents devaluation pour la 
chronologie des diverses formes de civilisation, tant pr6histori- 
que qu’historique » (5). Et M. Ddehelette, reprochant k M. Fran- 
chet son scepticisme : « II ne peut ignorer que toute la chrono- 
logie des temps protohistoriques, comme celle des pdriodes 
6g^o-cr6toises, a pour base principale l J 6tude syst&matique des 
poteries (6) ! » 


(1) Michel. — Hist, de VArt , V, p. 463. 

(2) Franchet. — If Homme prehistorique, 1913, p, 7. 

(3) Siret. — Op. 1 ., p. 315. 

(4) Ibid., p. 315. 

(5) Van Gennep.— Etudes d'Ethnographie algdrienne, p. 13. — Cf.Foardri- 
gnier, Les etapes de laceramique dans Vanixquile, Bull.mim. Soci6t6 Anthro- 
pol. de Paris, 1905, p. 222 sq. 

(6) V Anthropologic, 1912, p. 232. 
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M. Franchet refuse en effet de reconnaitre h la cdramique la 
valeur de critirium absolu qu’on lui attribue 'avec confiance 
pour dater un gisement. II montre « la fragilite des diflterents 
elements susceptibles de nous apporter quelque lumiere, et 
qu’iln’y a en somme que la forme et le d£cor pouvanteonstituer 
les bases les plus sdrieuses sur lesquelles il est possible d’dcha- 
fauder une chronologie, avec cette restriction, toutefois, que 
celle~ci sera exclusivement rdgionale... Une chronologie gdne- 
rale, concernant 1’Europe, par exemple, est absolument impossi- 
ble dans Tdtat de nos connaissances ». 

La cSramique nous permettra « d’apprdcier le degrS humain 
aux diffg rents ages, mais non pas de suivre les progrhs de la 
civilisation, en raison pr£cis6ment des reminiscences et des 
reculs qui se sont produits si souvent dans Involution des 
arts » (1). 

Si M. Franchet va trop loin dans son scepticisme, il n’en est 
pas moins certain que des causes d’erreur chronologiques, 
analogues & celles qu T a relevSes M. Siret pour la mdtallurgie, se 
rencontrent en c6ramique, et risquent de vicier les conclusions, 
en faisant consider comme ancien un type qui ue Test pas, ou 
inversement. La mature (5), la pate des vases ne sont pas un 
critdrium absolu (3), pas plus que ne le sont lesprocdddsde fabri- 
cation (4),routillage (o), la facture kla main ou au tour (6), laquelle 
donne parfois h des vases faits avec le premier procddd une appa- 
rence logiquement plus ancienne, alors qu’ils sont contempo- 
rains de ceux qui sont faits au tour, ou m6me plus rdcents. 
Invoquons encore de tout autres causes que le temps : causes 
£conomiques, sociales. Du reste, on peut parfois confondre le 
fa^.o image a la 'main et la technique au tour. Gertaines poteries 
nfiolithiques de FEgypte sont sihabilement manufactures qu’on 
les dirait tournees (7) et cette confusion se remarque ailleurs (8). 


(1) Franchet. — Ceramique primitive , p. 155-6. 

(Z) Pottier. — Op. L, II, 934. 

(3) Ibid., p. 39,, 148, 155. 

(4) Dkonna. — Rev. arch., 1913, II, p. 216. 

(5) Pottier. — L. c.. 

(6) Cf. Deonna. — Op. cit ., II, p. 55. — Poteries savoyardes et poteries 
antiques , Nos anciens et Ieurs oeuvres, 1913, p. 97 sq.; Revue d'Etkno- 
graphieetde Sociologie , 1913, p. 324. 

(7) De Morgan. Recherches sur lesorigines de VEgypte. 11, p. 120. 

(8) Franchet. — Homme prehis tongue, 1913, p. 15. 



— 152 


Dans la ceramique, on tronve aussi les brusques passages, 
sans transition, qu’on a relev6s dans la metallurgie : h. Che- 
ronee-Elatee, les vases n^olithiques ont pour successeurs les 
vases mycfiniens, car le Ndolithique s’y est prolong^ long- 
temps (1). Mais est-il ngcessaire de rappeler le maintien bien 
connu des formes primitives en c6ramique, qui peut vicier la 
chronologie? C’est pour cette raison qu’il est difficile de deter- 
miner la date des poteries communes de Chypre (2) ou 
d’Egypte (3), qui out ete fabriquees sans cbangement pendant 
plusieurs sifecles, el il en est ainsi en maints endroits, oti Ton 
fabrique encore aujourd’hui cette vaisselle traditionnelle (4). 
Si la p&te, la forme, le fa^onnage, ne sont pas de stirs garants 
de la date d’une poterie, le decor rdsoudra-t-il toute difficult^ ? 
On a remarque qu’il est difficile de classer et de dater les vases, 
quand on n’est guide par aucun decor (5). 

Mais d’autre part, la simplicite du decor n’est pas une preuve 
de baute antiquite (6), si bien que la distinction generate entre 
ceramique peinte et ceramique non peinte peut entrainer des 
id6es fausses (7) . On prend parfois des produits d'une epoque, 
basse, marquant la decadence, ou bien des produits d’une 
fabrique secondaire, contemporaine, mais inferieure, pour des 
imitations locales de modules importes, en ceramique grec- 
que (8). 

Si l’on veut tenir compte de tous ces facteurs qui agissent 
en ceramique, et contrecarrent revolution logique, on ne pourra 
qu’approuver ce que dit M. Dussaud : « Le classement ceramique 
est chose relative ; il doit s’entendre des types en faveur, et 
dans la realite, il n’atteint pas la rigueur qu’un expose systema- 
tique suppose (9) ». Sans affecter un scepticisme exagerd, on 
comprendra que l’on ne peut, sans risques d’erreur, fonder une 


(1) Rev . des et. grecques, 1912, p. 258. 

(2) Pottier. — Calal. des vases , I, p. 114. 

(3) de Morgan. — Recherches sur lesorigines de I’Egyple , 1, 157, 162. 

(4) MaUriaux pour Vhistoire primitive el naturelle de Vhomme , 20, 1886, 
p. 215, 

(5) Pottier. — Op. 1., II, 405. 

(6) Pottier. — Op. L, II, p. 465. 

(7) Dussaud. — Les civilisations prtihelleniques, p. 141. 

(8) Pottier. — Qatal. des vases , I, p. 147. 

(9) Dussaud. — Op. L, p. 141. 
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ehronologie sur la seule c^ramique, comme on le fait souvent (1), 
pas plus qu’on ne peat le faire en se fondant, M. Siret le montre 
avec raison, sur la seule m6tallurgie. 

★ 

¥ ¥ 

On Svitera aussi de conclure au progrcs , et de parler de 
civilisation plus ou moins avancie, aprks Vexamen d’une 
seule branche artistique. On ne peut se faire une idde juste des 
prShistoriques d’aprfes leurs silex, pas plus que de la civili- 
sation des Tasmaniens (2). A dtudier Tart en Gaule d’aprfcs la 
sculpture, on n’en aurait pas une notion trks favorable; puisque 
depuis le n^olithique jusqu’&la eonquSte romaine, il n’y a pas 
nne seule sculpture digne de ce nom, si en revanche, l’artindus- 
triel est fort d6velopp6 (3). 

D’autre part, Tart ornemental ne peut 6tre 6tudi6 inddpendam- 
ment, puisqu’il est souvent trfcs habile cbez des populations in- 
fdrieures et rudimentaire chez d’autres plus avanc6es sous cer- 
tains rapports (4). 

M. Pettier a montrd les erreurs que Ton commettrait en fon- 
dant toute une th£orie de la cSramique grecque, sur les seules 
peintures de vases (5), comme on aurait une notion fausse de la 
peinture antique, d’aprhs les seules fresques de Pomp6i, les 
chromos de l’dpoque (6). 

Qui done pourrait chercher un 616ment de chronologie ou de 
progrhs dans un monument unique, fftt-il trouvS k un niveau 
arch£ologique ddtermind? Quelles Stranges considerations ne 
deduirait-on pas alors de ces statues chalddennes d^couvertes k 
Suse, dans un niveau correspondant k Pdpoque du roi qui les 
avait emportees, et non dans celui qui leur conviendrait d’aprhs 
leur age (7)? 


(1) Ex. Hoernes. — Les premieres ceramiques en Europe centraie. 
Compte rendu au XIII 1 2 3 4 5 & 7 Congres international d'Anthropoloqie et cVArcheo - 
logie pr&historiques, 1906, II, p. 34 sq. 

(2) Cartailhac. — Grotles de Grimaldi , II, 2, p. 245-6. Sur l’industrie 
lithique tasmanienne, en dernier lieu, Exsteens, Compte rendu du XIV » 
Congres international d'Anihropologie et d' ArchGologie prehistoriques , II, 
1914, p. 352 sq. 

(3) Rev. arch., 1905, II, p. 308. 

(4) E. Reclus. — Uhomme et la terre , I, p. 226. 

(5) CataL des vases, III, p. 1707. 

(6) Perrot. — Hist. de VArt , 9, p. 185. 

(7) Memoires de la Delegation en Perse , XIII, p. 25, 62, note 1. 
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Un seul monument peut m6me renfermer en lui des 616ments 
contradictoires, et qui ne paraissent pas synchroniqnes. Je ne 
pense pas k ces vases grecs, oil s'unissent des techniques d’dpo- 
ques diWrentes, el qui sont mi-parti k figures noires, mi-parti 
a figures rouges (1) ; a ces vases ioniens du vi e sikcle, reprSsen- 
tant les essais accumules pendant des sihcles, silhouette noire, 
trait noir sur fond clair, etc. (2) ; k ces vases chypriotes presen- 
tant I’amalgame de trois ou quatre ecoles artistiques qui se sont 
superposes des Xl-VII 6 sifecles (3). 

Mais en decomposant un vase dans ses £16ments constitutes, 
vase lui-m6me, decor, etc., on constate souvent que chacun 
d’eux semble suivre une Evolution chronologique difft rente. Les 
grands vases du Dipylon tdmoignent d’une vraie perfection de 
cuisson, alors que le decor en est encore maladroit (4). A la fin 
de. la figure noire, le dessin se relache, mais la technique de 
Targile, de la cuisson, garde les m6mes qualitds de facture (5).’ 
Dans les vases italiotes k figures rouges, l’art ornamental est en 
decadence, mais en revanche, la technique de la fabrication est 
parfaite; il n’y a plus trace d’ alterations de couleurs, comme 
autrefois, dus £tlaflammeoxydante,et un art mauvais s’ailie a une 
technique imfyrochable (6). Les vases du premier style de Suse 
sont supdrieurs comme technique k ceux du deuxihme style; 
leur argile est plus pure, le vernis noir est plus brillant; mais 
les vases du deuxifeme style, s’ils sont inferieurs par la techni- 
que, sont en avance par leur d6cor plus naturaliste (7). 

Une s£rie, une branche particulifere de Tart ou de l’industrie, 
n’est souvent pas plus explicite que le monument isol6. et ren- 
ferme des 616ments qui contredisent la marche progressive et 
logique que Ton se figure trop souvent corresponds a la 
rdalitd. 


(1) Pottier. — Gatal. des vases , III, p. 760, 779. 

(2) Ibid., II, p.502-3; Perrot, Hist, de VArt , 9, p. 446. 

(3) Pottier. — Op. I ,, I, p. 110. 

(4) Ibid., I, p. 215. 

(6) Ibid., Ill, p. 813-4. 

(6) Per rot. - Op. I , 9, p. 330. 

(7) Pottier. — Memoires de la delegation en Perse, XUI, p. 32,45.* 
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D’une branche a Pautre, la dissemblance est encore pins 
grande, car Involution ne se fail pas de la meme manifere pour 
toules (11. Bien plus, une society socialemenl ou politiqnement 
avanc£e, n’a pas necessairement un art developpe, el inverse- 
ment. Progrks industriel ne veut done pas dire progr&s de la 
civilisation, et le bijoutier moderne ne peut rivaliser avec le 
bijoutier etrusque ou chinois pour la delicatesse des proeedes (2). 

Dire que Tart est Pexpression de la societe, e’est souvent 
r6p£ter une vieille notion trop £troite, que Pexamen altentif des 
faits vient contredire. 

11 faut done £tudier les diverses branches de 1 activity humaine, 
en correlation les unes avec les autres, redresser les observa- 
tions obtenues dans l’une, par les observations obtenues dans 
d’autres, et prendre une sorle de moyenne, pour arriver k des 
resultats un peu precis. L’evolulion d’une civilisation ne se com- 
pose pas d’une sdrie de lignes paralMes et synchroniques, mais 
de lignes divergentes, qui se croisent, s’entrecroisent, se con- 
tredisent, pour former toulefois un tissu homog&ne. 

(A suwre ), 


(1) Deonnv. — Op. cit II, p. 24 sq. — Tvlor, Civilisation primitive , I, 
trad. Brunet, p. 31 sq. — de Greed, Transformisme social, p, 362. — Cou- 
rajod, Legons professees a I'ecole clu Louvre , II, p. 187. 

(2) Tylor. — Op. 1., 1, p. 31. 



CORRESPON DANCE 


Le Pied humain prehensile. 

Nous recevons I’interessante lettre ci-dessous du Conservateur du 
Musee Archeologique de Besancon, notre excellent confrere, M. Michel. 


Monsieur et cher Collegue, 


7 avrii 1914. 


IJne des « Nouvelles » publics dans la Revue L’llomme Prihistorique 
de mars 1914, vient de raviver mes souvenirs de voyages. II s’agit du Pied 
prehensile . 

Nos orteils sont gdndralement ddformds, atrophids et rendus inutilisables 
par i’emploi de nos rhaussures trop dtriqudes, mais il n’en est pas de mdme 
chez les individus habituds k marcher k pieds nus. Les anciens Grecs 
etaient dans ce cas et it est facile de se rendre compte du ddveioppetnenl 
normal de lours orteils, en regardant les statues conserves dans nos 
Musdes. 

J’ai vu, d'autre part, les matelots japonais se servir trds habilement de 
leurs orteils pour grimper aux cordages d’un navire. La corde est saisie 
entre le gros et le deuxidme orteil qui portent ainsi la moitie du poids du 
corps. — Tout le monde a pu voir aussi certains acrobates (japonais ou 
autres) qui, dans les cirques ou dans les music-halls, grimprnt de cette 
mdme faqon & des cables ou le long de perches flexibles. 

JSnfin, je n’ai pas dtd peu surpris de remarquer avec quelle adresse une 
indienne Quichna, de Huanta (Pdrou), se servait de ses pieds. Cette femme 
epluchait des pom mes de terre pour la preparation du Chupe (plat national 
pdruvien). Elle se tenait debout el portait son enfant maintenu sur sondos 
par une mante formant poche. Afin d’dviler, sans doute, une chute du nour- 
risson qui aurait pu se produire si sa femme s'dtait penchde pour ramasser 
les tubercules, elle les saisissait avec ses orteils et les amenait facilement k 
portde de sa main. 

Les cavaliers Moruchucos remplacent quelquefois les dtrividres et dtriers 
par une simple corde noude & chaque exirdmitd ; cette corde est pincde 
entre le premier etle deuxidme orteil immddiatement au-dessus du noeud 
qui forme arrdt ou repos. 

Les ouvriers Kabyles sont trds adroits de leurs pieds ; les tourneurs, 
notamment, s'en servent pour actionner le tour. 

Je vous rappellerai encore que nous avons souvent vu, dans les fdtes 
foraines, des manchols- qui dcrivaient assez proprement a I’aide de leurs 
pieds. Et nous avons tous connu, de rdputation au moins, unpcintre (man- 
chot dgalement) qui brossait des toiles avec ses pieds. — C’dtait bien le 
cas de dire qu’il avait de la patte ! 

Recevez, Monsieur et cher Colldgue, mes cordiales salutations. 

H. Michel. 



BIBLIOGRAFHIE 


Station prehistorique des Fonds-Gamets, Commune de Beaulieu (Oise) et 
Erciien (Somme); par A. Terrade. — VHP Congr . preh . de France , 
1912. 

L’auteur, suivant son habitude, fait entrer dans Ie Tardenoisien , 
nombre d’outils, qui sont loin de ie caracteriser, en particulier les petites 
fleches a tranchant transversal ou petits tranchets et des grattoirs circu- 
laires ou en trapeze, qui ne sont que du Neolithique superieur. Comme 
dans la station, il n’y a pas de straligraphie, il est impossible d’accepter 
ce dire. Ce n’est la que du faux tardenoisien. Son Campignien est, 
par contre, plus typique ; et c’est du beau Campignien. — Dessins 
superbes au demeurant et bonnes descriptions. 

C. S. 


Le Burin-Ciseau de la Station Mousterienne de Catigny (Oise). — Mdm. 

Soc . Preh. Franc Paris, 1912. 

L’auteur appelle Burins- Ciseaux des lames de si lex qui pen vent tres 
bien avoir ete des outils tres diffe rents de ceux que ces denominations 
indiquent. En effet, beaucoup ont des Encoches , par retailles, qui ne 
s’expliquenl guere avec cette hypothese l — Je crois qu’en cherchant 
bien on retrouverait ces outils jusque meme dans le Neolithique infe- 
rieur. 

Evidemment, il faut pour s'y reconnaitre, donner des noms aux pieces 
trouvees; mais la plus grande prudence s’impose quand ii faut ieur 
attribuer un role precis. — Superbes dessins, comme toujours. 

C. S. 

Contributo all’ Antropologia dei Neolitici ed Eneoutici Italiani ; par le 

P r A. Mochi. — Firenze, in-8°, 1918. 

Brochure extraiie des Arch. p. VAnthr . e la Elnol. (191 2, XLIl, f. 4°), 
ou Ffuteur etudie un certain nombre de cranes trouves en Italie. Elie 
est accompagnee de photographies, qui les reproduisent tantot de profil, 
tantot suivant les di verses norma. A citer ceux de Veechiano, de Ber- 
geggi, dello Spacio della Punta degli Stretti, etc. 

Puis le P r Mocchi etudie le mobilierde la Grotte sepulcrale Neolithique 
de Bergeggi . 

On trouvera dans cette plaquette une foule de notions utiles, qu'il est 
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impossible de resumer dans les seules courteslignes dont nous pouvons 
disposer ici. 

m . n. 

Ancora a proposito della cronologia del Paleolitico Italiano ; par le 
pr A. Mocchi. — Firenze, 4013, in~8o. 

Plaquette de quelques pages seulement extraites de.s Arch . p. VAntr . 
e la EtnoL ^912, fasc. n°2, XL1I), dans laquelle le P r A. Mocchi revient 
sur sa communicalion du Congres de Geneve, qui, a juste raison, avait 
alors attire Faltention de tous les prehisloriens. Gela a propos de 
reflexions formulees par M. le P r Cartailhac, qui doute un peu de certaines 
trouvailles italiennes. 

G’est le cas de le dire. La critique est facile 1 Mais on nous pardonnera 
de ne pas nous prononcer, car, en telies matieres, pour pouvoir justifier 
son opinion, ii faudrait avoir sous les yeux les elements memes du proces. 
— Attendons done des etudes completes avant de prendre parti. 

M. B. 


VARIETES 


Protestation contre la Reglementation des Fouilles. 

Les Delegues offlciels de la Socidte d'Anthropologie de Paris , de la 
Societe Gdologique de France , de la Societe Prekislorique Francaise, 
reunis, en commun. pour la defense de leur independance scientiflque, 
menacee par differents projets de lois, prolestent energiquement contre 
toute reglementation. 

Les projets de lois qui ont pu etre suscites par le legitime desir d’evi- 
ter certains incidents, dont l’opinion publique s'est emue dans ces der- 
nieres annees, se heurteitf tous a des objections tres graves : 

1° Si Pon essaye d’eviter les fouilles commerciales ou les fouilles faites 
par des incompetents, il est impossible de formuler cette restriction 
sans paralyser les chercheurs nationaux competents et desinteresses; 

2° L'exemple de pays Strangers, ou des lois restrictives sont en vigueur 
(Italie, Grece, Turquie, etc.), montre clairement que le resultat de la 
reglementation est de fai re. detruire, de changer de provenance ou de 
maquilier les pieces les plus interessantes et d'encourager les fouilles 
clandestines ; 

3° L’obiigation de subir un controle arretera la plupart des cher- 
cheurs et empechera les decouvertes qui, presque toujours, aboutissent 
Iiberalement a nos Musees. Ge contole sera, de plus, impossible a orga- 
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niser (Tune maniere assez large et assez competente pour qu’une tenta- 
tive de recherche ne se heurte pas a des delais regrettables et ne finisse 
pas souvent par etre abandonnee. 

Le remede serait done pire que le mal I 
En consequence : 

Les Delegues des Societes posent comme absolcjment intangible le prin- 

CIPE DE LA LlBERTE COMPLETE DES FOUILLES SCIENTIFIQUES. 

L’Homme moderne malade peut reproduire 
la Race de Neanderthal, 

A la Society des Ghirurgiens de Paris (1), un rapport de M. Mayet (de 
Paris), a propos d’une observation d’anomulie de la premiere cute gau- 
che, a montre la frequence, insoupconnee, de ces irregidariies anato - 
miques. Ges deformations du squelette ne se manifestent d’ordinaire 
qu’a un age assez avance, parce que les rapports anatomiques de Pos 
sont peu a peu modifies par le developpement d’une deviation verle- 
brale, que la radiographie demontre presque constante. 

A ce propos, M. le Dr Marcel Baudouin a tente une explication de ces 
anomalies costales, en invoquant la phyllogenie, puissance occulle que 
possede Pembryon de reproduire un type ancestral, dependant d'une 
autre espece que lui et tres eloigne dans la serie. 11 a ensuite cite des 
faitsinteressanlsde Reversion pathologique(Acromegalie gigantique, etc .), 
rappelant ? chez riiommeactuel,des dispositions particulicres auxhommes 
quaternaires, en partieulier a la Race de Neanderthal (Sinusomegalie 
frontale; etc.), 

Quand une lesion de developpement de PEmbryon provoque une 
hyper trophie osseuse, cette hypertrophic reproduit toujours un type 
ancestral (dans le meme genre ou dans la sdrie), et non pas un type 
queiconque (Ex : Cdtes ; 2* Phalange du pouce, etc.). — G’est la une 
theorie, propre a M. M. Baudouin, des Anomalies dites reversives , 

-ooo 

NOUVELLES 


Decouverte d'une Necropole Egyptiknne de la Kin de l’Ere Neolitiiique 
[l re Dynastie j. — M. Pierre Montet a fait recemment en Egypte des 
fouilles dans une necropole de la premiere dynastie , a Abou-Boach. Les 
travaux out dure du 15 novembre 1913 a la fin de Janvier 1914. Ils ont 
mis a jour deux rnaslabas et onze tombeaux , du type archalque, avec 
puits et couloirs reliant les chambres mortuaires. Sept d’entre eux ont 


(1) Societe des Chiruvgiens de Paris , 1914, mars. 
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forni des operctiles de vases que les fonctionnaires royaux avaient autre- 
fois scelles en y imprimant leurs cylindres. Tous ces fonctionnaires 
etaient au service du roi Den . Or ie roi, qui porte « le nom de banniere » 
Den, sembie bien 6tre le meme que les Grecs ont appele Ousaphais, le 
quatrieme successeur de Menes. 

La necropoie d’Abou-Roach remonterait done a la premiere moitid de 
la premUre dynastie . Les tombeaux de cette necropoie sont mainte- 
nant dans un grand etat de delabrement. Bien que fouilles et pilies, ils 
on( fourni denombreux documents : vases, amphoresen grand nombre 
plats et assiettes ayant renferme des aliments , coupes diverses, plaquettes 
en os ou ivoire, un jeu compose de lions et de lionnes en ivoire, boules 
de pierre de differentes couleurs, quelques rares bijoux ; couleaux e t 
grattoirs en silex, etc.Onze pieces d’aibatre sont merveilleusement con- 
serves, 

Ges tombeaux ressemblent singulierement aux Puits funeraires a 
Chambres d’Afrique. 

Squelette prebistorique humain de l’Est africain. — (Tri savant alle- 
mand, M. le D r Hans Reck (de l’lnstitut geologique de PUniversite de 
Berlin), vient de rentrer d’un voyage dans l’Est africain allemand. II en 
rapporte de preeieuses reliques et notamment le squelette d’un Homme 
prihistorique . 

Ce squelette a ete trouve a Oldoway, a une grande profondeiir, a la 
quatrieme stratification du terrain dans lequel il operait ses fouilles, 
Dans une cinquieme couche (inferieure), il avait decouvert des os de 
Rhinoceros . il y avait, dans la quatrieme, a cdte du squelette humain, 
des restes d Elephants etle crane d’un Hippopotame, Au-dessus se trou- 
vaient des os d antilopes; dans la seconde couche, des carapaces de 
tortues, et dans la premiere des restes de la faune des steppes africains. 

Le squelette humain reposait sur le dos, la tele tournee vers la droite, 
les mains sur la figure, les jambes repliees. M. le D** Reck a la certitude 
quecet homme ne fut pas enterre et fut surpris par la mort, Il suppose 
qu’ii se trouvait un lac a l’endroit ou il fut decouvert et qu’il y fut noye 
Le corps aurait ete ensuite recouvert dans le cours des siecles par les 
depots successifs de sable et de chaux. 

Parmi les restes fossiles trouves a cdte du squelette, il y a une dent 
de Mammouth , qui mesure 8*48 et dont la comparaison avec des pieces 
analogues deja recueillies permettra sans doute de determiner d’une 
maniere a peu pres precise Page de Phomme que le Dr Reck fait 
remonter a la Pdriode diluvienne de l’Afrique, laquelle correspond aux 
Penodtsglaciaires de PEurope septentrionale[Voir : Nature, Avril 1914]. 

L’ Admmistrateiir-girant ; J. Gamber. 


Le Mans. — Imprimerie Monnoyer. — 1914, 



L ’HOMME PREHISTORIQUE 


XIP ANNEE — 1914. 


Tome XII. — N° 6. — JUIN 1914. 


ME GAULOISE TROUVlE AH PORT DE L’OHEN (Loire^Inferieure) 

[3 e P&riode du Rallstatt . — vn e -vi e Siegle avant J.-C.]. 

PAR 

le V te de Lisle du Dreneuc (Nantes), 

Correspondant du Comity des Travaux Jhistoriques. 


Les marais de Goulaine, au Sud-est de Nantes, couvrent une 
longue dtendue de terrain. La partie centrale est brusquement 
eoupee par la butte de l’Ouen, qui s’avanee comrae un promon- 
toire et vient plonger dans un dtang trds profond. 

Cette colline, de 55 metres, surgissant au milieu de la plaine 
unie des marais, est d'un effet Irfes Strange et des ldgendes ont 
accrdditd dans la campagne la tradition d’une ville disparue (1), 

Quoiqu’il en soit, ce point a dtd longtemps le seul passage 
rdunissant la rive gauche de la Loire. Les marais, communiquant 
avec le fleuve, lormaient alors ime large coupure entre le terri- 
toire de Goulaine et celui du Loroux. Depuis, des digues ont 
emprisonnd les bords du fleuve ; une jetde et des dcluses ont 


(1) Cette tradition est conservde dans les vers (?) suivants, que j’ai enten- 
du chanter, lorsque j’dtais enfant, par une vieille gardeuse de vaches, 
nommee Nannon la Robine. 

Quand TOnen, la grande ville, 

Sur ces bords reparailra, 

Nantes, a dit la vieille Sibylle, 

Dans la Loire disparaitra. 

41 
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ferm6 l’enMe des marais. Mais, parfois, la violence des eaux 
renverse en un moment ce que la main, de l’homme a penible- 
ment 61ev6 et le vieux fleuve recouvre de nouveau ses anciennes 
d^pendances. 

C’est ce qui est arrivg lors des dernihres inondations : la jete 
de la Loire s'est 3croulde; la digue des marais a 6t6 enlevde et 
les eaux se sont dtendues jusqu’aux conflns de la Chapelle- 
Heulin. 

Le Pont de POuen, construit au pied de la butte, fut atteint 
par le cataclysme ; et c’est dans les travaux de refection de ce 
pont que M. E. Fleury, agent-voyer en chef du department, 
recueillit les objets que nous allons decrire et les remit au Musde 
d^partementaL 


1. — Epee Gaulotse a globules. 

Cette 6pde est si strange qu’une description, m6me ddtaillfie, 
ne suffirait pas k la faire connaitre {Fig. 1). La poignee, la 
lame, sont forgoes d’une seule pihee. 

La poign^e, longue de G m 15, se compose d’une fus6e, carrfi- 
ment coupde, s ? £largissant au sommet et k la base. Une nervure 
saillante la divise dans la longueur. L’epaisseur de la soie est de 
0 m G18, sa largeur de 0 m 0I0 ; mais elle s’dlargit au centre. 

Le pommeauest forrndde quatre boules pleines, superposes; 
les deux du sommet, plus grosses que les deux autres, mesurent 
0 m 030. Elies se touchenl, se pdnhtrent, tandis que les deux placees 
au-dessous sont sSpardes, et entre elles est une ouverture en 
forme de larme, qui mesure en longueur 0 m 02o. Elle devait 
servir k passer une courroie d'attache. La largeur du pommeau 
est de 0 m 05 {Fig. 2). 

La garde est formde de deux boules; entre elles se Irouve une 
rainure 6vid6e oil vient s’emboiter la pointe qui termine le 
fourreau. 

Cette lourde poignSe est bien en main. La saillie du milieu de 
la soie, les grosses boules qui arr£tent la main, donnent une 
prise solide. 

La section de la lame est en losange, sans incurvation. Yersle 
fort, elle mesure 0 m 020 de large sur 0 m 0G9 d’^paisseur. Elle 
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diminue rdgulifcrement vers la pointe. Sa longueur actueile est 





Fig, 1 . — Epde gauioise et Lance Fig. 2 . — * Details da Pommeau 
gauloise du Pont de POuen (L.-U, de PEp6e. 

de O m 52 ; mais il doit en manquer prfes d’un tiers. 
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Le fourreau, dont la partie sup6rieure est conserv6e, donne 
une section Iriangulaire. II est fixe par une couche de cuivre sur 
une plaque de fer de 0 U1 10 sur 0 m 027, 6paisse de 0 m 003. Six rivets 
en fer servaient k Tassujetir sur le baudrier. L’un des c6L6s de ce 
fourreau mesure 0 ra 031, l’autre 0 m 021. La base fortune par la 
plaque est de 0 ra 027. 

Du c<3t6 le plus large et pris dans le fourreau, est une sorte de 
trousse ou d’6tui, d’ofr sort la Idle d’un instrument cylindrique 
termini par une bouclette. 

Par une disposition bizarre, l’6p6e,au lieu d’entrer k plat dans 
le fourreau, s’y trouvait le coupant en dessus, k Tinverse de Ja 
position normale. 

L'int^rieur du fourreau est form6 d’une paroi mince, forgee h 
part. Le dessus est ornement6 de fines nervures; il se termine de 
chaque c6t6 par une pointe qui vient s’appliquer entre les deux 
boules de la garde, 

Cette 6p6e a 616 trouv6e dans des alluvions anciennes, sous la 
cul6e du pont de l’Ouen (c6l6 Nord-ouest), k 0 m 10 au-dessus du 
rocher. Au moment de son extraction, elle retomba, entrain6e 
par la lourdeur du pommeau et disparut dans la profondeur des 
vases liquides. C’est gr&ce aux recherches entreprises par 
M. H. Fleury qu’elle put etre retrouvee 1 

Pour classer cette 6p6e, si diff6rente de toutes celles que nous 
avons recueillies dans les fouilles de la Loire, il nous faut cher- 
cher bien loin de la r6gion Bretonne. C’est dans la Cdte-d’Or que 
deux ep6es semblables ont 616 d6couvertes. 

L’ep6e de Vix, au Mus6e de Ch&tillon-sur-Seine, est figur6e 
dans une planche, d6tach6e,de V « Arch6ologie de la Cole-d’Or » 
par M. G.-N. Girault. C’est identiquement notre ep6e du Pont de 
TOuen, mais sans le fourreau. La lame est entire. 

L*6p6e de Civry, au Mus6e de Semur, est ainsi d6crite par 
M. Henri Corot : « Cette 6pee,-tout en fer, forgee d’une seule 
pifece-, offre cette particularit6 que sa poign6e est orn6e de six 
globules ou rognons : qualre au pommeau et deux k la garde. . . 

« L’ep6e de Vix est de forme identique k celle de Civry, au 
point que, si elles 6taient en m6lal fusible, on pourrait les croire 
sorties du meme moule ». 

L’6p6e de Civry a 6te trouv6e en 1890 dans un tumulus, form6 
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de grosses pierres, avec une lance, bien gauloise, mais tr£s 
diffdrente du type Marnien, et une ciste en bronze, contenant des 
ossein ents incin6r6s. 

M. Corot signale une autre 6p£e du meme genre, trouv^e dans 
le lit de la Sadne.Les quatre globules dupommeau, aulieu d’etre 
superposes, sont sur la m&me ligne. La poignde est sensiblement 
plus large (1). II en existe un moulage au Musde des Antiquity 
Rationales. 

11 y a quelques anuses, le Musde de Niort a eu plusieurs epees, 
trhs ddtdrior^es par la rouille, et qui, d’aprhs le dessin qu’a bien 
Youlu me communiquer M. Breuillac, so rapportent au m£me 
type. Elies out ete trouv^es dans un cours d’eau, k Germont, 
canton de Champdeniers (Deux-Shvres). 

Un problhme curieux se rattache anx epees k globules : il y a 
vingt-deux sibcles d’ecart entre la date qui lenr est assignee par 
les antiquaires; les uns les font remonter an vi, vn® sibcle avant 
Jesus-Christ ; les autres les font descendre au xv e et m&me au 
xvi e sifecle de notre fere. 

A premiere vue, ces poign£es barbares n’ont aucun lien de 
parents avec Partfm et delieat de nos armes du xv e sifecle etdela 
Renaissance. Par contre, le type de l’6p6e k antennes, terminus 
par deux ou quatre boules, s’en rapproche visihlement ; la forme 
cintr^e de la base du pommeau a la m&me courbe que les 
antennes du Hallstatt. 

Un point trks caracteristique, k mon avis, est la saillie du 
centre de la fusee ; elle se retrouve au Hallstatt et dans tontes 
nos epees k globules. 

Enfin, Y6 pee de Civry 4tait accompagn^e, danslam&me sepul- 
ture, d’une lance et d’une ciste appartenant a la periode Halls- 
tattienne. 

Notre 6p6e du Pont de TOuen et celles de la Cdte-d’Or semblent 
fondues dans un moule. Sauf impossibilite materielle, je pense 
que tel a ete leur mode de fabrication. La density du fer est tr&s 
faible; la lime y mord comme dans du plomb (2). 


(1) P. Bouillerot. — Note sur une forme parliculiere d'6pees Hallstat- 
tiennes. — Revue prehistorique de VEst de la France , 3 e ann£e, p. 13* 
el suivantrs. 

(2) M. le capitaine d’arlillerie Chaudoye, dont la haute competence en 
mdtaliurgie est indiscutee, a bien voulu examiner cette epee. Autant que 
Ton peut conclure sans une analyse, Tepee est en fer et a du £tre forgee. 



— 160 — 


Les r^centes ddcouvertes du marquis de Cerralbo k la riche 
N6cropole d’ Aguilar de Anguita (Caslille) ont donnd des dp6es 
courtes, de la deuxifeme phase du Hallstatt, dont le pommeau 
est parfois surmont6 de boules, fort semblables ci celles de nos 
6pdes, 

Une belle lance gauloise a <§td trouvde en m^me temps que 
notre dpde [Fig. 1). Elle mesure 0 m 46 de long sur 0 m 06 de 
large. Une cdte anguleuse divise les deux lobes. 

Cette lance n’est pas eontemporaine de T6pde ; elle appartient 
au type de La Tfene II. 

Une vingtaine de monnaies Gauloises, en potin, ont die trou- 
pes dans les memes fouilles. Elies sont du type des monnaies 
Artdegaves, si abondamment reprdsente dans le trgsor du Fief- 
Sauvin (AiTondissement de Cholet). 




QUESTIONS DE METHODE ARCHEOLOGIQUE 

[ A propos d’un livre recent). 

I* Alt 

W. DiEONNA (Geneve, Suisse) (Suite) (1). 


Nolons encore une id6e intSressante, qui d^coule des prdc£- 
dentes. Nul ne nie les survivances ; mais peut-6tre est-on trop 
vite enclin h prononcer ce mot, sans avoir bien examine les 
causes qui permettent de trouver, parmi des objets d’un certain 
sLade evoiutif, d’autres objets qui semblent logiquement ant6- 
rieurs. On pent ainsi reneontrer des filches en pierre en m6me 
temps que des instruments en bronze. Parce qa'k Milo les 
outils en obsidienne compl&tent I’outillage en bronze, verra- 
t-on en eux des survivances de Page de la pierre? En realke, 
c’est la presence de cette matifere dans Pile, c’est futility qu’on 
en peut.tirer qui a determine son emploi. « Les flkcbes en 
pierre de Mycfenes sont contemporaines des merveilleuses 
rapiferes en bronze; on a peur, dirait-on, de la v6ritd; on parle 
de survivances ; on met des mots & la place des faits (2) ». Et 
ailleurs : « Les fl&ches en pierre sont des armes qui rendent des 
services meme aprks 1’adoption du bronze; nous en avons la 
preuve dans les mobiliers armoricains k poignards et haches en 
bronze et belles pointes de filches en silex; leur presence n’est 
doac pas un signe absolu d’infdrioritS de l’industrie m£tallique, 
et ce n’est pas non plus une survi vance » (3). Cette dernikre 


(1) Voir N° de Mai 1914. 

(2) Siret. — Op. 1., pi. XII. 

(3) Ibid., p. 324. 
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assertion pent 6lre contest^; et nous le verrons plus loin. Mais 
notons ici le principe. 

Id encore, on peut avoir recours au facteur 6conomique pour 
expliquer ces fails, permettant l’utilisation contemporaine de 
matiferes qui semblenl cbronologiqnement s6par6es les unes des 
autres. 

★ 

* * 

On vient de voir que les conditions dconomiques peuvent 
determiner l’emploi industriel des matures, D’une fagon indi- 
recte, elles influent aussi sur les formes des objets, puisque 
celles-ci dependent souvent de la mature mise en ceuvre (1) ; et 
leur examen pourra induire en erreur, si l’on s’attache avec 
trop de rigueur k la croyance d’une evolution progressive. 

On a dej k vu, It propos de la ceramique, qne Fexamen des 
formes de vases ne peut&lre un criterium certain. II en est de 
m^me pour la metallurgie. M. Siret signale la simplicite des 
formes des objets metalliques pendant l’&ge du bronze archaique 
en Espagne. On pourrait croire k une Industrie debutante; en 
realite, ce caractere provient de la composition du metal, de 
Pabsence detain. Le cuivre, m£me allie a Pantimoine et k Par- 
senic, reste inferieur au bronze, et, difficile k travailler, ne per- 
met pas d’obtenir des formes aussi compliquees (2). Les legbres 
variantes de formes dans les baches iberiques en bronze 
correspondent aussi aux differences de teneur en etain (3), 
laquelle provient du plus ou moins de facility k se procurer ce 
metal necessaire k Palliage. Qu’on regarde de plus prbs revolu- 
tion de la hache. a Pendant la premiere partie de l’&ge du 
bronze, le developpement typologique de la hache a ete entravd 
par une cause locale, qui a prolonge le rfegne du type plat au 
detriment des formes intermediaires . Ces haches sont en cuivre, 
et non en bronze : ce qui est la cause de ce retard ; et elles le 
sont ci cause de la rarete de retain, dh au manque de relations 
commerciales avec les pays qui le produisaient. A une dpoque 
tardive, cette cause a cesse cPagir, et au type primitif en cuivre 


(1) Cf. mon arlicie. L f influence de la technique sur V ceuvre d'art , Rev. 
arch., 1913, II, p. 193 sq., ou Ton trouvera divers exemples de ^influence 
exerc6e par la mature sur la forme figuree, et ci-dessous, p. 171 sq. 

(2) Op. 1 . , p. 72-3, 98. 

(3) Ibid., p. 351-2. 
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ont succddd sans transition les formes les pins dvoludes aux- 
quelles dtaient parvenus les autres pays pendant la periode 
d’isolement et de stagnation de Findustrie pdninsulaire » (1). 

Ainsi, le facteur dconomique peut ralentir revolution typolo- 
gique ou l’acc616rer brusquement. 


¥ ¥ 

On voit par ce qui prdckde qu’en art, en industrie, « les 
v6ritabl.es ressorts sont toujonrs les besoms pratiques » (2). 
Cette notion a depuis longternps p6n6tre les mdthodes areheolo- 
giques ; et Ton sait que Ton admet presque partout les origines 
pratiques, utiles de Tart, abandonnant la thfese ddsukle de ses 
origines d6sinteress6es. Les fresques quaternaires avaient un 
but trfes lerre-A-terre, et peut-6tre m&me que leur earactfere de 
rdalisme, qui nous frappe et que nous cherchons h expliquer de 
diffdrentes fagons (3), a, lui aussi, son origine dans Futility. 
« II est probable que le succks de leurs pratiques magiques 
dtait en rapport avec la perfection de ces tableaux; ainsi s’ex- 
plique le niveau dlevd atleint par Fart des quaternaires, sous la 
poussde de leur faim et de leur religion » (4). 

Si cette hypothfcse n’a rien de prouve, tout ingenieuse 
qu’elle soit, il est d’autres considerations analogues qui semblent 
trfcs justes. De meme qu'on ne saurait chercher dans la mature 
employee un critdrium absolu de chronologie et de progrfes, on 
ne saurait voir dans les differences de travail des instru- 
ments un indice de progres . La taille perfectionnde du silex ne 
serait-elle pas, platdt que le rdsultat d’une Evolution naturelle, 
celui des circonstances varides qui ne se trouvent pas ndcessai- 
rement dans tous les pays? (5). 

Voilk qui est discutable. Mais qu’on regarde le polissage des 
instruments de pierre, caractfere de Fage ndolithique : implique- 


(1) Op. l. t p. 341. 

(2) Bruno. — Gf. Gumplovicz, Precis de Sociologies trad. Baye, p. 204. 

(3) Genre devie, difference entre celle des peuples chasseurs (pal6oliihi- 
que) et agriculteurs (ndolithique). Cf, Deonna, op. cit II, p. 50; sur les ori- 
gines de Part. cf. mon article : Un precurseur de la Lhtorie actuelle des 
origines de Part (Jacques Gaffarei), Isis, 1914, p. 6oo sq. 

(4) Siret. — Op. l.> p. 248. 

(5) Ibid., p. 30* 



t-il un progrds technique en meme temps qu'il est Tindice 
d ? une date ultdrieure ? Non ; il ne denote que des circonstances 
dconomiques diffdrentes. 

En rdalitd, il faut beaucoup plus d’habiletd pour tailler par 
dclats un outil que pour le polir; et c’est la seule raison d’utilite 
pratique qui determine le choix d*un des procedds plutdt que de 
rautre (l).Les Paldolithiques auraient certainement fabrique des 
outils en pierre polie, s’ils en avaient eu besoin; s’ils les ont 
taillds par eclats, e’est que les tranchants aiguisds par le polis- 
sage ne leur dtaient dans beaucoup de eas«d ? aucune utility. 

D’autre part, si les Neolithiques ont poli leurs haches, e’est que 
les circonstances oh ils les employaient ndcessitaient le poli 
plutdt que les tranchants par dclat. Et cela est si vrai qu’on voit 
reparaitre la taille des silex, mdme aprds la pierre polie, quand 
les circonstances s’y prdtent (2). Done, ce passage de la taille au 
polissage n’est pas une simple forme logique devolution ; il 
marque un changement dans les circonstances dconomiques et 
ravhnement debesoins nouveaux, d’industries inconnues aupa- 
ravant, ndeessitant des outils diffdrents, en parliculier les indus- 
tries du bois. 

C’est Ih, un principe que Ton a appliqud ailleurs encore. Dans 
la edramique grecque, on a cherchd h expliquer le changement 
de technique, le passage de la figure noire sur fond reserve, a la 
figure rouge rdservde sur fond noir, par le ddsir de donner une 
plus grande surface au vernis protecteur, d’assurer plus d'imper- 
mdabilitd au rdcipient (3); et, ici encore, on a vu dans le principe 
dconomique, utile, la cause de la modification. 

De mdme, 3a edramique grecque h figures rouges connait une 
classe particulidre de vases oh les personnages, au lieu d’etre 
rdservds sur le fond d’argile, sont peints en rouge sur le vernis 
noir. Ce proeddd a-t-il dtd inspird par le ddsir de erder une 
technique plus conforme & la grande peinture (4) ? Peut-dtre que 
le cStd pratique seul doit dire envisagd, et que c’dtait encore 


(1) Ibid,, p. 11. 

(2) Ibid., p. 25. 

(3) Cette meilleure conservation des liquides, due au vernis protecteur, 
n’a pas die sans influencer la vogue de la edramique attique [Pottier, 
Catal. des vases , III, p.655]. 

(4) PottUWU — Op. I, JU, p. 921. 
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pour assurer une impermeability superieure aux parois du 
recipient. 

Le decor, lui aussi, subit cette influence. Et c’est la meme 
cause, rimp6nytrability des parois, plus certaine quand le vernis 
recouvrait une plus grande surface, qui explique en partie le d£cor 
en metope des vases grecs arc-haiques (1) et sa reprise h une 
date ulterieure (2). « II ne faut jamais oublier, dit avec raison 
M. Pottier (3), que la loi des perfeclionne/nents industrials est la 
recherche de Futile ». L’anse lunulee de la cdramique des terra- 
mares a-t-elle une origine symbolique, ou provient-elle du ddsir 
pratique de loger le pouce de la main qui saisit le vase (4)? La 
couleur de plus en plus rouge de Fargile des vases aUiques, due 
k un melange special avec de l’ocre rouge, veut-elle dirninuer la 
porosite du vase, et peut-etre aussi donner meilleur gout au 
vin (o)? Ainsi les raisons pratiques, non seulement moriiflent les 
procedes de fabrication, mais encore peuvent determiner une 
esthytique nouvelle. 


II 

Les facteurs teciwologiques. 

J’ai ytudie ailleurs (6), aprfes d’autres, Pintluence, trks variee et 
tr&s important, mais souvent meconnue, que peuvent exercer 
les facteurs techniques sur l’ceuvre d’art, dyterminant des formes, 
des sujets, des ornements, etc., que l’on serait tenty parfois 
d’attribuer k de tout autres causes. Ce principe explicalif, M. Siret 


(1) Ibid,, ill, p. 646, 718. — Toulefois n'exagerons pas. Lc decor en 
mytope, tr£s ancien en Grece, et qui s’oppose au dycor ionien en zones, 
sembleetre un trait ethnique, qui appar.ul deja dans les vases geometriques 
et mycyniens. Le facteur yeonomique ne i’a done pas cree; mais il a com 
tribue a sa vie. 

(2) Ibid., p. 809. 

(3) Ibid., p, 646, 689. 

(4) Pottier. — Op. 1., II, p. 289. Cost la, disons-le, une opinion contestye. 
Gf. en dernier lieu, Rellini, Comple rendu du XIV* Congres international 
d' Anthropologie et d' Arch&ologie prehistoriques , i913, I, p. 681. 

(5) Pottjkr. ~ Op. 1., Ill, p. 654. 

(6) L’ influence de la technique sur I’ceuvre d'art , Rev. arch., 1913, II, 
p. 193 sq. — On y trouvera maints exemples des divers rdsultats auxqueis 
conduit cette influence technique.. 



ne Pa pas ndglig6 ; et Ton trouvera dans son ouvrage divers 
exemples. On y verra comment les formes (1) des vases 
penvent s’inspirer d’objets naturels, oeufs d’autruches, gour- 
des (2); comment d’autres reproduisent des objets arlificiels, 
des produits de la vannerie, tels les vases ibdriques calici- 
formes (3) ; comment les gobelets britanniques, Strangles au 
milieu, rappellent par cette disposition les liens dont on entoure 
les corps sphSriques pour les consolider ou les suspendre (4). 
Ainsi le ddcor en relief des jarres crdtoises (5) ou des amphores 
parthes (6) peut n’6tre que la reproduction des cordes dont on 
entourait le vase pour le soulever, carle ddcorlni aussi peut-etre 
une survivance technologique, et les poignards en bronze repro- 
duisent le cerclage en osier qui attacbait le manche des prototy- 
pes en silex (7). 

« Lorsqu’une industrie se substitue k une autre, toujours elle 
copie dans la mesure du possible la forme et 1’aspect des objets 
que produisent la premiere » (8). (Test 1 k un prindpe bien 
connu (9), dont M. Reinach vient encore de donner quelques 
exemples, en supposant que les formes de certains outils paldo- 
lithiques de silex reproduisent celles d’une p6riode antdrieure ou 
le bois 6tait usit6 (10). 

Ou ne saurait toutefois parler toujours de survivances k ce 
propos ; si les poignards de bronze conservent le souvenir de 
leurs modules en silex (11), d’autre part les instruments de silex 
imitent souvent aussi la forme particulifere aux instruments en 
bronze (12), comme c’est le cas enScandinavie.Nousavons vu la 


(1) Cf. bracelets bnlgares en m6tal, reproduisant les formes cn os ante- 
rieures, Rev. Ecole d'Anthropol. de Paris , 1.903, p. 173 sq. 

(2) Siret. — Op. p. 242 sq. 

(3) Ibid., p. 205. 

(4) Ibid., p. 233. 

(5) Pottier. — Calal. des vases, I, p. 177-8. 

(6) Dieulafoy, Acropolede Suse, p. 427-8. 

{!) Siret. — Op. h, p. 230. 

(8) Ibid., p. 245. 

(9) Materiaux pour VHistoire primitive et naturelle de Vtlomme } 1887, 
21, p. 319. — Weber, Le rythme du progres , 1913, p. 132. 

(10) UAnihropologie, 1913, p. 592-3. 

(11) 'En Egypte. Cttantepik de la Savss.kyr, Manuel dllist. des religions, 
p. 71, note. I)c Morgan, Recherches sur les origines de PEgyple, I, p. 200. 
Cf. Revue d’Elhnographie et de Sociotogie, 1913, p. 201. 

(12) Siret. - Op. p. 180, 181, 185, 203, pi. XII. 
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coexistence possible de la pierre et da metal : le facteur econo- 
mique intervient ici encore, en determinant Femploi d’une 
matihre h defaut d’une autre, eL en fixant dans celle-ci des formes 
qui n’ont pas dtd credes pour elle. 

Notons de plus que Implication technologique presente des 
dangers, comme tout principe que Ton voudrait pousser k 
Textreme. Tel d6cor sur la pause d’un vase pourra bien n'etre 
que la transposition des liens qui retenaient la jarre ; mais void 
que les hachures sur les vases en terre des nfegres du centre de 
l’Afrique ont une tout autre origine, et ne sont 1 k que pour 
6viter le glissement de la marmite entre les mains, quand on la 
saisit (1). II faut agir avec prudence et comprendre que tel detail 
peut etre dans un monument une transposition technique, mais 
non pas dans une autre, quand bien m&me il apparait identique. 


Ill 

Developpements paralleles ou filiations. 

M. Siret estun partisan decide de Tart par contact, c'esl-k-dire 
des filiations historiques rattachant entre elles les formes ana- 
logues, des influences exerc6es par un peuple sur un autre; et 
c'est k retrouver ce fil conducteur qu’une grande partie de son 
ouvrage est consacree. Invasions de populations nouvelles ame- 
nant un changement industriel, apports commerciaux determi- 
nant des types inconnus auparavant, ce sont la les principaux 
arguments dont se sert T auteur ; et on a pu avec raison lui 
reprocher d’y avoir trop souvent recours (2). Et Ton ne peut 
qu’&tre etonne, aprhs avoir vu M. Siret accorder une grande place 
aux conditions dconomiques, pratiques, pour expliquer les modi- 
fications de la culture, de le voir maintenant chercher avec ri- 
gueur forigine de ces divergences dans les elements ethniqueset 
commerciaux. II a monlr6 avec raison que le polissage de la 
pierre succ^dant a la taille du silex ne r6v&le autre chose que 


(1) Fbanchet. — Vliomme prehistorigue , 1913, p. 16. 

(2) Cf. Dechelette. — Contre I’emploi exagdrd de {’argument du com- 
merce : Van Gennep, Rev. d'Ethnographie et de Sociologie } 1913, p. 416; id., 
Etudes d'Ethnographie algerienne f p. 64. 


des besoins differents, des industries jadis inconnues; mais 
pourquoi penser que cette apparition de besoins nouveaux est 
due nbcessairement a des races nouvelles, et dire qu’en Espagne 
la pierre polie temoigne d’une invasion etlmique (1) ? Involu- 
tion n’a-t-elle pu se faire graduellement chez le m&me peuple? La 
belle lailledu silex, dit-il, ne serait pas le resultat d’une Evolution 
naturelle. « C J est conlraire au plus elementaire bon sens, c’est 
une absurdite » ; en rbalite, il s’agirait d’un caractbre ethnique (2), 
et la presence de ces instruments en Grbce, en Iberie, meme en 
Scandinaviei k rage endolithique, serait un apport bgyptienpar 
le commerce des Phbniciens (3). Plus lard, en Iberie, la genera- 
lisation de l’emploi du cuivre, et l’abandon de la belle laille des 
silex denoterait la disparition des colons phbniciens, et une 
nouvelle invasion, celle de la culture propre a Page du bronze ; 
les colonies en6olithiques iberiques, caracterisges par les beaux 
silex taillds, seraient une importation orientale; pour se faire 
une idee exacle des progrbs iudustriels des Ibbres, il faudrait 
n^gliger en quelque sorte cette periode, et passer directementde 
la periode neolithique a cell© du bronze (4). Ge ne sont la que 
quelques exemples entre beaucoup d’autres. 

Je ne veux point disculer ici la valeur de ces hypotheses his- 
toriques, coutestables et coalesces, ni examiner le role des 
Pheniciens, k qui M. Siret attrihue la part du lion. Tout au 
plus me bornerai-je k faire observer que nous avons ici un 
exemple de plus de la fluctuation des doctrines archbologiques. 
Ces Phbniciens, que Ton retrouvait partout -jadis, k qui Ton 
attribuait tous les progrfcs de la civilisation antique, ont ble 
honnis, et ont pendant un temps disparu du monde archbolo- 
gique. Mais les voici qui revendiquenl leur part et qu'avec les 
theories de M. Siret pour la protohistoire, de M. Poulsen pour 
Part grec (5), on les voit reparaitre victorieusement (6). Engoue- 


(1) Op. L, p. 23, % 

(2) Ibid., p. 30. 

(3) Ibid p. 324, 32, 185, 6. 

(4) Ibid., p. 97, 88-9. 

( 5 ) Poulsen. — Der Orient und die frilhgriechiscfie Kunsi , 1912 . 

(0) Cf. Dussaud. — Le rdle des Pheniciens, Scienlia, 1913, p 81 sq. ; 
Kahrstedt, Phonikiscker Handel an der ilalischen Westkuste , Klio, 1912, 
p, 461 sq. ; Johnston, Did the Phoenicians discover America^ 1913; GseU, 
Histoire ancienne de VAfrique du Nord , 1913, I. 
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meat et reaction, ai-je dit ailleurs, en donnant divers exemples 
de ces flux.et reflux scientifiques (1) ! 


Sans nier la part des influences, ce qui serait ridicule (2), on 
ne saurait tout leur attribuer : il faut aussi tenir compte des 
ddveloppements inddpendants des civilisations, que la force 
n<§cessaire de Involution fait passer par des phases analogues, 
et des similitudes spontanees, des analogies qui se produisent a 
des dpoques et dans des pays tr&s divers, sans qull y ait de 
contact entre eux. Ge sont lk des theories que j’ai etudiees trop 
en detail ailleurs pour y revenir ici (3). La difficulty en archdo- 
logie est de savoir tenir le juste milieu entre les deux facteurs, 
influence ou filiation, et coincidence ou similitude spontanees et, 
certes, il est souvent impossible de decider sans erreur, lequel 
des deux facteurs est la cause de la ressemblance. Mais il est des 
cas oh le doute n’est pas permis. 

M. Siret ne meconnait pas les similitudes spontanees. Par 
exemple, il admet, avec M. Franchet (4), que la forme en calice 
des vases est simple et naturelle, et qu’on ne saurait en cbercher 
Porigine dans un centre defini (5) ; il pense aussi que la tech- 
nique des vases & surface noire lustrde n'est speciale a aucun 
pays, mais qu’elle est une consequence naturelle de revolution 
m6me de Part cdramique et provient de Imperfection des fours 
primitifs (6). 

Ge sont la de rares exemples dans cet ouvrage; et,ces mcmes 
faits, on les voit en d’autres passages interprets par le prin- 
cipe de la filialion. Reprenons en elfet la question de la 
poterie noire fumigee. « Les pays oh les traditions de la poterie 
noire ont etd si profond6ment enracinees sont ceux de PEurope 
centrale; elles y ont traverse les hges du bronze et du fer, 
l’dpoque romaine et mfeme les premiers sihcles de noire ere. 


(1) Deonna. — Op . cit. % 1, p. 131 sq. 

(2) Ibid,, 11 , p. 191 sq. 

(3) ibid,, II, Les lois de fart. 

(4) Cer amique primitive, p. 67; Rev. arch., 1013, II, p. 210. 

(5) Siret. — Op, l,, p. 221. 

(6) Ibid., p. 131. 
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Elies ont fait sentir leur influence en Etrurie, oil elles ont pro- 
duit le bucchero nero,et meme en Grdce, oh elles se sont com- 
bines trds heureusement avec la peinlure cdramique. . . Ainsi 
done les surfaces noires de la cdramique du bronze correspon- 
dent en Iberie, comme dans les deux autres peninsules mdridio- 
nales, h une poussde des tendances artistiques du Nord » (1). 

Pourquoi cetle difference d’apprdeialion ? Art par contact ou 
art sponland? C’est en eifet un point que l’on discute. Les parti- 
sans de l’origine unique de cette technique la voient aussi dans 
l’Orient, d’oh l’on songe parfois a faire driver le bucchero 
dtruque (2). 

A constater qu’on la trouve un peu parlout, non seulement 
en Etrurie, en Grdce, mais en Gappadoce, en Phrygie (3), bien 
plus, non seulement dans le monde antique, mais chez les 
peuples de I’Amdrique, de l’Afrique, de l’Ocdanie, n’est-on pas 
autorisd plutdt h reconnaltre en elle un proeddd universel, et 
non point une invention particuliere h un centre donne (4)? 

Mdmedoute pour la cdramique dipylienne, dont le style geomd- 
trique peut aussi bien dire envisagd comme une erdation inde- 
pendante et spontande que comme une influence dtrangdre (5), 
hypothdse qu’admet l’auteur, avec, il faut le dire, laplupart des 
archdologues, mais qui, pour ce qui me concerne, ne semble 
nullement prouvde. 


* * 

Pour arriver k des solutions voisines de la verite, il faut 
employer deux methodes de travail diff6renles, ou plutdt deux 
fa§ons difKrentes d’envisager les memes phdnomfcnes ; la 
mdthode historique , qui iusiste sur les 61£menls de filiation ; et 
la m^thode comparative , qui recherche les points de ressem- 
blance, indSpendamment de la filiation, en des pays et des 
6poques s6par6s les uns des autres. Il faut tenir la balance 6gaie 


(1) Ibicl., p. 83. 

(2) * Cf. Perrot. — Hist . de l* Art , 9, p. 155 sq. ; Rev. hist, des reL , 1913, 
p. 348, note 1, r£f6r. 

(3) Gp.othe, — Meine Vorderasien Expedition , 1906-7, 1, 1911; Memoires 
de la Delegation en Perse , XIII, p. 76 (cf. autres ex.). 

(4) Potties.— Catal. des vases , II, p. 323 sq Memoires de la Ddldgation 
en Perse, XIII, p. 98. 

(5) SiRET. — Op. 1. , p. 226. 
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entre les deux principes, aussi bien dans l’dtude des idees, que 
dans celles des formes* 

Dans celle des iddes : M. Siret constate chez les Geltes le rite, 
d'apr&s lequel, pour assurer les fondations d'un ddifice, il dtait 
ndcessaire d’enterrer un bomme sous elles ; ce rite, qui existait 
encore au vi e sidcle, serait une survivance de Ires anciennes 
coutumes gdn^rales; et les Celtes primitifs devaient ensevelir 
leurs morts sous le sol de leurs maisons. Or le caractdre le plus 
saillant des acropoles ibdriques de Page du bronze, c’est l’enfouis- 
sement des morts dans le sol des demeures, dans les fondations 
des murs, sous les escaliers (1), Ce serait une preuve de plus 
des relations entre liberie et 1’ Europe centrale, patrie de la civi- 
lisation du bronze. Mais comment ddduire une filiation histo- 
rique d'un rile qu’on retrouve chez tous les peuples ? Et que 
conclure d’ autre, si ce n’est k l’unitd de 1’esprit humain? 


■k 

* * 

Dans l’dtude des formes figurees , 1’erreur est dvidente h, qui- 
conque ne s’est pas limite k Tart d’une seule contrde, mais a usd 
de la mdthode comparative pour rechercher comment naissent 
et se ddveloppent partout les formes primitives, non seulement 
dans Tantiquitd, mais chez les derrii-civilises de nos jours, chez 
les enfants, en un mot chez tous les inexperimentds. Ici, la 
mdthode historique entraine M. Siret k de fausses interprdta- 
tions, analogues k celles qu’ont commises d’autres archdo- 
logues (2) ; plus erronees encore, car l'interprdtation symbolique 
se surajoute k la filiation pour rechercher dans toute forme pri- 
mitive, si rudimentaire soit-elle, la transcription d’uneidde relb 
gieuse venue dim centre ddfini. D'emblde, M. Siret repousse 
lldde que llnexpdrience technique pourrait dans bien des cas 
elre la seule cause des formes qull dtudie. « Ainsi s’expliquent 
les nombreuses absurditds anatomiques des images archaxques, 
qui, dans la plupart des cas, n’ont rien de la naivetd, de llnexpd- 
rience enfantine sur le compte desquelles on veut les mettre » (3). 


(i) Op. i p, 135. 

(at) J’en ai donnd maints examples dans mon ouyrage : L'archeologie , sa 
valeur, ses methodes , II, p. 191 sq. Thdses monogdnistes et polygdnistes. 
(3) Siret. — Op* l p. 366. 


n 



Dtalors, puisqu’elles sontsymboligues, pourquoi chereher ail- 
leurs des points de comparison : « Dans le cas special qui nous 
occupe, nous n’avons pas besoin de chercher des enseignemenls 
dans d’autres milieux ni dans d’autres branches de l’activite 
humaine. L’histoire religieuse, qui va des debuts du n^olithique 
h Pepoque grecque et romaine, forme un ensemble unique et 
coherent; nous pouvons, de 1’etude de ceux de ses chapitres qui 
nous sont connus, deduire des lois que sans danger nous pour- 
rons appliquer au dechiffrement des aufres » (1). 


Voici quelques examples dans le domaine des formes figures 
— et il serait facile d’en donner bien d’autres — des interpreta- 
tions emm£es auxquelles conduit ce point de vue trop etroit, 
et de cette m6connaissance, au profit du symbolisme, des lois 
techniques qui dirigent tous les arts & leurs debuts (2). 

La Ute de maintes figurines primitives, entre autres des 
idoles des Cyclades, est levde vers le del, c’est-&-dire qu'elle 
s’adapte obliquement, et parfois mdne perpendiculairement sur 
le cou : est-ce ,1a hache, symbole de la Terre-mfere, surmontant 
le corps anthropomorphism de la divinite (3)? Mais non; ce n’est 
qu’un procede de technique primitive, universel, qu’on retrouve 
aussi bien dans Fart paieolithique que dans celui des « sauvages » 
actuels, aussi bien dans la peinlure que dans la ronde bosse (4), 
La forme triangulaire de la Ute de ces m ernes idoles rappelle- 
Lelle la hache divine (5)? Pas davantage; ici encore il ne s’agit 
que d’une convention technique (6). Le corps triangulaire des 
personuages, tel qu’il est figure par exemple sur les vases du 
Dipylon, se souvient-il de la bipenne sacree, etles £tres humains 
sont-ils en quelque sorte des bipennes animees (7)? Heias non! 
Mais le schema triangulaire du corps est un stade general du 


(1) Op. 1 ., p. 441-3. 

(2) Deonna. — * Op. cit II, Les lois de Vart. 

(3) Siret. — Op. L, p. 275, 366, 472-3; Co mpte rendu du XIV e Congres 
International d' Anthropologie et d’Arcfidologie grekistoriques , 11 . 1914, 
p. 300. 

' (4) Deonna. — P. 271. 

(5) Siret. — Op. I p. 275, n° 5. 

(6) Deonna. — P. 142. 

(7) Siret. — Op. £., p. 226. 
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dessin (1), comme aussi les schemas rectangulaire on cylin- 
drique. Les idoles en forme de boite a violon sont-elles l’image 
du poulpe, symbole de FOcSan (2)? Mais comment, puisque c’est 
la representation schimatisSe du personnage accroupi (3), k 
moins que ce ne soil le schema humain simplify sans plus ! 

Le corps .trapezoidal, sur lequel sont graves le nez, ligne ver- 
ticale, et deux points pourlesyeux, n’est, lui aussi, quele schema 
humain rdduit a sa plus simple expression, et non le poulpe 
stylish uni an symbole de la bacbe (4) ! 

Comment expliquer les divers details qui manquent fr6- 
quemment sur les monuments de cette 6poque? Ne sait-on 
pas que les primitifs de toute sorle, enfants ou adultes, ne pr6- 
tendent point k une copie exacte de la r£alit6, et ne veulent 
qu’6veiiler Tid6e du corps humain; que, s’ils indiquent souvent 
des details en reality invisibles, commele corpsktravers le v6te- 
ment, les dents dans la boucke ferm6e, ils n’ont pas plus de 
scrupule k en supprimer d’autres, quand ils ne sont pas absolu- 
ment n6cessaires a la comprehension du schema? Et n’est-ce 
point ainsi que Ton doit expliquer Tabsence de bouches, de 
nez, de bras, de jambes, etc. Erreur, dit M. Siret : si la 
bouehe manque sur les staiues-menhirs, c’est parce que 
celles-ci — et c’est lk un point sur lequel nous reviendrons 
n'ont qu’une apparence humaine Active et ne sont en r6alit6 
qu'un assemblage de symboles varies (5), ou encore llmage du 
poulpe (6)! M. l’abbd Hermet verrait plut6t dans cette lacune le 
symbole du Silence (7)1 Certes, en certains cas, romission peut 
avoir une raison symbolique; et j’ai montr6 que, si parfois Ton 
supprime les yeux, la bouehe, les pieds, e’est par crainte magi- 
que, de peur de communiquer la vie k l’oeuvre d’art (8). Mais il 


(1) Deonna. — P. 144. 

(2) Siret. — Op. L, p. 59, 65. 

(3) Dussaud. — Les civilisations prdhelle'niques , p. 221-2. 

(4) Siret. — Op. I p. 253. 

(5) Ibid., p. 269, 444. 

(6) Ibid., p. 64, 66. 

(7) Cample rendu du XIV* Congres international d' Anthropologic et 
d'Archeoloyie prehistoriques , 1914, II, p. 22. — Je ne puis non plus admettre 
fhypolh&se de M. le D c M. Baudouini pensant que l’absence de bouehe, dans 
les sculptures pr6historiques indique que la figure est vue de dos, [Bull, 
et Mem. Soc. Antkropologie de Paris , l9ll, p. 558, 559J. 

(8) Deonna. — U expression des sentiments dans Vartgrec , 1914, p. 150 sq. 



— 180 — 


n’est pas moins vrai que, dans la majority des cas, il ne s’agit 
que de precedes primitifs sans aueune intention subtile. Les 
plaques de schiste iberiques, en forme d’un rectangle surmontG 
d’un triangle dont la pointe est renvers6e, sont-elles l’image du 
spathe du palmier (le triangle) Kcondant la plante (le rectan- 
gle) (1)? Reveries! Ce sont deux formes primitives, dont les 
exemples sont innombrables partout : la tete triangulaire, unie au 
schema rectangulaire du corps. 


* ¥ 

M. Siret a fait detrfes justes reserves sur Femploi du mot sur- 
vivancesi eninvoquanlle facteur 6conomique (2), mais son trop 
grand amour pour les r filiations historiques et les apports com- 
merciaux lui fait ndgliger parfois les exemples reels de survivan- 
ces de techniques, qu'il a pourtant si bien noldes en d’autres 
cas (3). 

On trouve en Grfece des filches mycdniennes en silex et en 
obsidienne avecdes instruments demdLal. N’est-ce point, comme 
ie remarque M. Ddchelette, une survivance, rituelle d’objets d'une 
6poque ant6rieure (4) ? M. Siret, qui croit & une importation, sin- 
surge contre une telle hypothkse. « Et d’abord que signifle ce 
rite qui faisait fabriquer, pour les enterrer avec un chef illustre, 
dont toutesles armes dtaient en bronze, des filches en pierre a 
une epoque oh Fusage de ces armes aurait cess6 ? Oh sont les 
fails analogues qui autorisentune hypoth&se aussi singulifere (5) ?» 

Les fails? Mais ils sont nombreux; et c’est encore un priii- 
cipe Men connu que celui de la conservation rituelle des tech- 
niques anMrieures (6). 

On ne saurait le ndgliger, bien qu’il ne soit pas la seule expli- 
cation possible et que la pr6sence des il&ohes de pierres simul- 
tandment avec des instruments de bronze puisse s'expliquer par 


(1) Siret. — Op . I p. 281. 

(2) Gi-dessus, p. 167. 

(3) Ci-dessus, p. 143. 

(4j Perrot. — Hist . de Vart , 6, p. 114 sq. —L J Age de la Pierre en Grfece. 
(3) Siret. — Op, L, p. 67-8 

(6) Deonna, — Op. cit II, p. 43 sq. (nombreux ex.) ;• Cf. de Greef, Le 
transformisme social, p. 364. 
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la survivance rituelle de techniques surannSes, par le facteur 
economique determinant l’usage d’une matifere qui pouvait ren- 
dre encore des services alors que le bronze dtait generalise (1), par 
Vapport commercial , ou par la difference sociale des clas- 
ses (2). 

Je n’ai pas b choisir ici entre ces solutions, puisquejene veux 
relever que des questions de principe g£n£rales, et non point 
discuter des faits historiques. Mais on me permettra de donner 
quelques exemples encore de survivanees rituelles d’aneiennes 
techniques et de formes ddmoddes. 

Ce conservatisme religieux assurant la survie d’outils de 
bronze, alors que l’emploi de ce mdtal pour les instruments 
avail disparu, a dtd frdquemment observe dans l’antiquitd (3). 
En Inde, dans une cdrdmonie religieuse, la marmite employee 
devait etre faite b la main,bien qu’on connflt le tour dupotier (4). 
En Etrurie, si Ton avait conserve b une date basse le bucchero 
dans le mobilier religieux, e’est encore parce qu’on avait conti- 
nue par tradition b en fabriquer pour les usages rituels (5). En 
Gr^ce, la religion, en donnant aux amphores panath6nai‘ques un 
caractfere sacre, faisait aux fabricants une obligation d'en perpd- 
tuer la technique primitive, sans y rien changer (6). 

Veut-on se limiter aux survivanees rituelles des instruments 
u$it£s b l’age de la pierre? On ne rappellera pas les silex tallies et 
les haches de pierre conserves b diverses dpoques comme amu- 
lettes (7) et trouvds dans des tombes, puisque la cause de la 
survivance est ici un peu difKrente (8). Mais on notera le main- 
tien des silex en Egypte, & l’gpoque pbaraonique, dans les 


(1) €i~dessus, p. 168. 

(3) Deonna. — Op. eit II, p. 40 sq. 

(3) Dechelette. — Manuel d'Arch . prehistorique , II, 2, p. 556, ex,; 
Weber, Le rythme du progres, 1913, p. 139. 

(4) Henry. — La magie^ dans VInde antique , p. XVI, XVII, note I, cite 
d'autres exemples de conservatisme rituel de techniques et d’instruments. 

(51 Pottier. — Catal . des vases , II, p. 323, 336. 

(6) Ibid., Ill, p. 649, 791. 

(7) Montelius. — Les temps prekistoviques en Suede , trad. Reinach, 
p. 50 sq. 

(8) De Mortillet. Re”. Ecole Anthropol . de Paris, 1903, p. 81 sq.. — Cf. 
encore Cartailhac. Edge de la pierre dans les souvenirs et superstitions 
populates, 1877 ; Renel, Les religions de la Gaule avant le christianisme 
p, 367; MaleHaux pour Vhistoire primitive et acluelle de Vhomme , 1887, 
21, p. 267 sq. 
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rites, les ceremonies du cultes, les pratiques chirurgicales (1). 
En Cappadoce, suivant * Strabon, les victimes n’etaient pas 
6gorg6es k 1’aide d’un couteau, mais assomm6es k coup de 
massue, rite remontant k repoque oh le metal n’etait pas 
encore en usage (2). La circoncision s6mitique se faisait avec 
une lame de pierre. On pourrait facilement donner d’autres 
exemples encore de ce principe connu (3). 

Pour expliquer. cette survivance. de techniques tomb6es en 
desuetude, on a invoque plusieurs causes. II est inutile de 
discuter l’dtrange opinion’de deMortillet, prdtendant que, si la 
religion conservait les outils d’un kge anterieur, c’etait pour se 
donner un air de vdtuste venerable (4). On a £mis rhypothhse 
que, si FEgypte maintint en plein &ge du bronze Pemploi du silex, 
ce ne fut pas seulement par pratique rituelle, mais parce que 
cette matifere revenait moins cher que le metal (5) ; et nous 
retrouvons ici le facteur economique comme principe expli- 
catif (6). On a dit que cette persistance en Egypte s’expliquait 
par la difference des classes et des races : cet usage aurait 
6te rfeerv6 k la population conquise par les nouveaux venus (7). 

On a parie de misoneisme sacerdotal et de Topposition des 
pr£tres au changement, au nom de la religion, des pratiques, 
qui ndcessitent, pour ne pas 6tre entach£es d’erreur et de sacri- 
lege, le maintien des formes consacrees par Tusage. Ainsidisait 
Jahveh : « Si vous me faites un autel de pierres, vous ne le Mti- 
rez point de pierres tailldes, car il sera souilie, ni vous n'y 
emploverez le ciseau (8), » Le depdt de silex dans les tombes 
egvptiennes aurait eu ce caracthre : les outils et les armes de 
metal auraient ete destines aux,morts; ceux de pierre auraient 
constitue une offrande aux dieux, une sorte d’acte de propitiation 


(1) De Morgan. — Recherches sur les origines de VEgypte , I, p. 132 
sq., 186, 190; II, 94 — Lang, Mythes 1 cultes et religions , trad. Marillier, p. 422, 
note I, 433. 

(2) Cumont. — • Textes et monuments relatifs aux mysteres de Mithra , I, 
p. 238, note I. 

(3) Cf. encore Henry, op. L, p. XVII, note I. — Schrader, Reallexikon 
dee Indogermanischen Altertumskunde y p. 173 sq., 488 sq. 

(4) Rev . Ecole Anthropol . de Paris , 1897, p. 21. 

(5) Lang. — Op. l. t p. 433. 

(6) Ci-dessus, p. 141 sq. 

(7) De Morgan. — Op. 1.,% p. 186. 

(8) SExode, 20, 25. 
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pour prSvenir le mScontentement de la divinity que Femploi des 
objets en mdtal dtait cens£ irriter (1). 

En r£sumd, il y a certes plusieurs famous d’inlerprgter les 
m6mes fails, et, sur ce point, comme en d’autres, il est souvent 
difficile de determiner quelle explication est la plus prks de la 
verite . 

En ce qui concerne la survivance rituelle de ces instruments 
anciens, on remarquera le curieux changement hi6rareMque 
qu’elle denote. Ces instruments, dont Tusage etait pratique, de- 
viennent religieux, perdent done leur earactkre original, s’eife- 
vent de rang social. « On voit presque tou jours les usages trfes 
anciens passer h peu prks complktement dans le domaine reli- 
gieux (2), dit M. de Morgan i propos de la peau de panth&re, 
insigne des chefs primitifs, qui devint le costume distinctif des 
pretres egyptiens h toutes les epoques (3). Les palettes & broyer 
la malachite de FEgypte prehistorique sont devenues des pifeces 
votives, ddposees dans les temples et destin4es peut-fetre h com- 
mdmorer un fait religieux important, dit aussiM. Capart, enpar- 
lant de ce principe par lequel les objets usuels sont ddlourn£s 
de leur signification premifere (4). 

Cette loi devolution est le contraire de la loi de laieisation, 
par laquelle les formes religieuses, au cours du temps, se 
vident de leur sens primitif et deviennent de simples jeux ou 
des ornements sans portde. 

(. A suivre ). 


(t) Rev. des Idees , 1905, p. 403. 

(2) De Morgan. — Op. L , I, p. 177, note. 

(3) Sur la peau de panthere : Jequier, Rev. d' Ethnographic et de 
Sociologies 1913, p. 353 sq. La rr.-'t^rr -i-.n® I’Ancienne Egypte. 

(4) Capart. — les debuts de :V- > r !?. v, p. 88, 89, 
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Lesr^sidus, provenant d'amphores romaines, ddcouvertes en 
1907 par le R, P. Delattre, prfes des anciens ports de Carthage, 
furent, pour quelques-uns du moins, dScrits et analyses dans 
notrelivre : « De VEmbaiimement avant etapris J.-C. (1) »(fol. 
123). Alademandede ce missionnaire infatigable et de ce savant 
distingud, j ? ai poursuivi mes recherches chimiques, relatives h 
deux masses provenant d’autres amphores. Celles-ci dtaient pla- 
cdes par lignes horizontales oontre une paroi verticale, regardant 
Sidi ben Said. 

Le R. P. Delattre les ayant designees par deslettres, nous con- 
serverons son mode de faire et nous dtudierons premibrement le 
contenu de l'Amphore G. 

L — Analyse de l’Amphore G. 

Cette masse dtait formde de parties noir&tres,luisantes et dures, 
auxquelles ahdraient des morceaux bruns rouge&tres, friables et 
inodores, donnant, une fois pulvdrisds, une poudre brunatre, 
fondant entre 88° et 90°5. 

Cette poudre, chauffde entre deux verres de montre, dmettait 
preincrement des vapeurs blanches, odoriferantes, un peu irri- 
tantes pour les muqueuses; puis une odeur tdrdbenthinde ; etdes 
vapeurs jaunatres d'odeur bitumineuse. 


(1) D r L. Reutter. — De VEmbaumement avant et apres Jtfsus Christ • 
Paris, 1912, Vigot freres, dditeur. 
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ChaufKe avec de Tacide chlorhydrique, elle s’y dissolvait en 
partie, dormant une solution jaune brun&lre. Celle-ci ne prenait 
pas par addition cTammoniaque une fluorescence bleutde ou 
verte bleulde; preuve del’abscence des rdsines k ombellifdrone. 

Cette masse se dissolvait en partie dans la potasse caustique 
avec une coloration brunatre; dans 1’acide sulfurique avec une 
coloration rouge brun&tre, et & raison de 2/15 dans l’eau, 6/15 
dans lather, 2/15 dans l’alcool, 4/15 dans le chloroforme, aban- 
donnantl/15 de matiferes insolubles, form6es par des detritus 
vdgdtaux non ddfinissables et inorganiques, tels que pierres et 
sable. 

1) Solution aqueuse . — Sa solution aqueuse, de couleur jaune doree, 
a reaction neutre, ne se precipitait pas par addition de bichromate de 
potasse et d’alcool: done Absence des resines a gomme ou de mucilage 
(encens, myrrlie). Elle donnait les reactions caracteristiquesaux chloru- 
res, aux sulfates, aux tartrates de sodium, de potassium et de calcium: 
preuve qu’elle contenait des sels inorganiques provenant d’un Vin. Elle 
reduisait a chaud la solution de Fehling; mais elle nedonuait pas de pre- 
cipite par le reactif de Bial ; ce sucre provenait probablement soil d’un 
vin, soit du mi el, soit de la pulpe d’un fruit. Elle ne donnait pas non 
plus les reactions caracteristiques de 1’aloes; mais elle se precipitait a 
chaud en un depot jaune orange par addition d’une goutte de perchio- 
rure de fer. 

Le chlore la decolorait, . tandis que cette coloration redevenait plus 
intense par addition de potasse caustique : preuve qu’elle contenait pro- 
bablement du Henne. Cette solution aqueuse ne se precipitait pas par 
addition du reactif d’Esbaeh ; mais elle deposait par celle d’extrait de 
saturne un depot jaune grisatre. 

2) Solution dthdree . — Sa solution etherde, rouge brunatre, etant 
fluorescente en vert, nous entreprenons premierement l’analyse quali- 
tative du baume de Gurjun qui donne une solution etheree jaune bru- 
natre, fluorescente en vert, ceci afin de pouvoir dififerencier par ces 
reactions le Baume africain ou d’lllourie du precipite. 

Une solution etheree de Baume de Gurjun se colore en vert sale sous 
Pinfluence des vapeurs de brome, en deposant un tres petit precipite 
verdatre, tandis qu'elle prend par addition de perchlorure de fer une 
coloration jaune foncee. 

Une solution etheree de Baume de Gurjun, additionnee d’acide sulfu- 
rique, forme a la ligne de contact des deux liquides un anneau rouge 
lilas, s’etendant petit a petit a toute la solution etheree, tandis que, par 
adjonction de potasse caustique, Panneau devient blanc jaunatre. Par 
addition d’acide chlorhydrique, cet anneau devient rouge brunatre, puis 



rouge lilas, Tether prenant, apres *12 heures, une coloration rouge liias 
et la couche acide, une teinterosee. 

L’acide nitrique, verse prudernment sur une dissolution etheree de 
Baume de Gurjun, y pro voque la formation d’un anneau rouge sang; 
Tether devenant legerement rose, puis rouge brunatre. II se forme en 
outre dans la couche acide, apres une heure de repos, un anneau vert 
qui s’etend ensuite a toute la couche acide. Le baume de Gurjun analy- 
se provenait de la Collection pharmacognostique de TEcole superieure 
de Pharmacie de Paris et etait tout a fait soluble dans Tether. 

Notre solution etheree etait, comme nous Tavons dit, rouge brunatre 
et fluorescente en vert. Evaporee, elle abandonnait un residu brunatre 
aromatique, rappelant, quant a l’odeur, celle du Copahu africain et du 
styrax, il se colorait en brun sous Taction de Tacide sulfurique ; done 
abscence de la sandaraque qui se colore en rouge sang. 

Cette solution prenait une teinte rougeatre sous Tinfluence des vapeurs 
de brome; mais elle ne donnait pas les antres reactions caracteristiques 
a la myrrhe. Elle se troublaitpar addition de perchlorure defer en deve- 
nant verdatre et ne donnait pas les reactions caracteristiques a la gomme 
ammoniaque, a Tase fetide, a Topoponax, au sagapene. 

Additionnee d’acide sulfurique, il se formait a la ligne de contact des 
deux liquides un anneau brun rougeatre, Tether ne se decolorant pas 
et ne devenant pas bleu verdatre comme Texige la presence du styrax. 

L’acide nitrique n’y provoquait pas la formation d’un anneau rouge 
sang; mais il se colorait apres 2 heures de repos, en bleu indigo, tandis que 
Tacide chlorhydrique y produisait la formation d’un anneau jaune pale 
devenant jaune brunatre. Il se formait, a la ligne de contact des deux li- 
quides, par addition de potasse caustique, sur cette solution etheree, un 
petit anneau jaune pftle, sur lequel surnageaient quelques gouttelettes 
brunatres. En agitant cette solution etheree avec de la potasse caustique 
aqueuse que Ton decantait, on obtenait un liquide jaunatre qui, prive 
de son ether par la distillation et additionne d'acide sulfurique et de per- 
manganate de potasse, degageait Todeur d’aldehyde benzylique ; preuve 
qu’eile contenaitde Tacide cinnamique, provenant du Storax , et non du 
Styrax, puisque les autres reactions caracteristiques a ce corps (1) etaient 
toutes negaitves. 

Cette solution etheree, additionnee d’alcool, ne se precipitait pas en 
un depot blancde Draco albane, preuve que ce melange resineux ne con- 
tenaitpas de sang-de-dragon ; mais il renfermait de la resine d e Tdrd- 
benthine , car le residu obtenu par evaporation de cette solution etheree 
emettait au chaud Tarome de cette resine. Nous pouvons aussi conclure 


(1) D r L. R better.— Analyses du Storax, du Bdellium, du MUsiic, de VEn * 
gens, de I'Oppoponax , — journ. de Pharm. et de Chimie, Zurich, 1913. 
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a la presence negative du mastic, qui eut provoque un trouble bianc dans 
la solution etheree, trouble soluble dans Palcool; il en est de meme de 
Pencens, dont toutes les reactions specifiques sont negatives. 

3) Solution alcoolique . — Cette solution, alcoolique de couleur jaune 
brunatre, ne donnait pas les reactions caracteristiques a la myrrhe, a 
I’Oppoponax. mais bien celles relatives au Storax. 

On obtenait, par addition de bichromate de potasse,un petit precipite 
jaune orange et jaune grisatre par celle d’extrait de saturne, noir verda- 
tre par celie de perchlorure de fer. 

L’anneau, obtenu en versant sur cette solution alcoolique de Pacide 
nitrique, etait d’une belle coloration verte; la solution etheree devenant 
jaune brunatre, puis jaunatre, tandis que Panneau obtenu par addition 
d’acide sulfurique etait brun rougeatre. 

4) Solution chloroformique — Cette solution evaporee abandonnait 
un reside rouge brunatre, qui, chauffe, emettait des vapeurs d’odeur 
bitumineuse. 

Conclusions. — Nous pouvons done conclure que ce residu, 
comme le Rev. Pbre Delattre le diLprovenaitd’un Vin, conserve 
et aromatise, selon la coutume des Aneiens, k l’aide de Bitume , 
de Terebenthine , de Storax\ ce melange fut parfume el addi- 
tionne de miel ou de via de palmier ou de la pulpe d’un fruit, 
puis de Henne et d’uu Baume , qui provoque la fluorescence ver- 
dktre de la solution eth£ree\ Ce dernier devait toe du Baume 
d’lllourie ou Copabu africain. Nous ne pouvons certifier la pre- 
sence ou Tabsence du Baume de Jud£e, dont les reactions carac- 
teristiques ne sont pas positives, mais qui eut, par sa presence, 
trouble la solution etheree. 

II. — Analyse de l’Amphore F. 

Le contenu de cette amphore, forme de morceaux brun-noi- 
ralres, mats exterieurement, noirs et luisants interieurement, 
donnait une poudre noir brunatre, d’odeur faiblement aromati- 
que. 

Celle-ci, chauffee entre deux verres de montre, emettait des 
vapeurs blanches, puis jaunatres, d’odeur terebenthinee et bitu- 
mineuse ; chauffee avec de Tacide chlorhydrique, elle donnait 
un liquide legkrement jaune bruntoe, ne prenant pas par addi- 
tion d’ammoniaque une fluorescence verdatre : preuve negative 
quant a la presence des gommes k ombelliferoqe,Ell^sedissolvaH 
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approximativement, l raison de : 1/15 dans Teaii, 4/15 dans 
lather, 3/15 dans Falcool, 6/15 dans le chloroforme, abandon- 
nant 2/15 de parties insolubles, form^es par desmatiferesinorga- 
niques, telles que : sable, pierres, debris de l’amphore, et par 
quelques fragments v6g6taux indfiterminables. 

1) Solution aqueuse Sa solution aqueuse, de couleur jaune-pale, a 
reaction neutre, ne se precipitait pas par addition de nitrate d’argent, 
de chlorure de baryum, mais bien par celle d’acetate de potasse, preuve 
qu’elle contenait des tartrates. Le bichromate de potasse et Pextrait de 
saturne y provoquaient la formation de petits depots jaunatre et grisa- 
tre. Elle reduisait a chaud la solution deFehling, mais non le reactif de 
Bial ; preuve qu’elle contenait du Sucre. Elle ne se precipitait par addi- 
tion du reactif d’Essbach : preuve qu’elle ne contenait pas d’albuminoides. 

N’etant pas aromatique, elle ne pouvait contenir du Henne comme les 
reactions caracteristiques de ce corps le prouvent, c’est-a-dire la colora- 
tion jaunatre de cette solution ne disparaissait pas sous Paction des va- 
peurs de chlore, et cette dissolution ne se precipitait pas a chaud par 
addition de perchlorure de fer, en un depot jaune orange, soluble dans 
Pacide nitrique. 

Elle ne donnait aucune des reactions caracteristiques a Paloes et ne se 
precipitait pas par addition d’alcool : preuve qu’elle ne contenait pas un 
corps a mucilage; done ni Myrrhe, ni Encens, ni. Gomme arabique. 

2) Solution ithdrde. — Sa solution etheree, louche avant d’etre filtree, 
pouvait contenir du Mastic, car ce trouble disparaissait par addition 
d’alcool; elle donnait, en outre, toutes les reactions caracteristiques a ce 
corps resineux. Sa coloration rouge brunatre elant fluorescent© en vert 
bleute, permet desupposer qu’elle contenait du Baumede Gurjun ou du 
Baume de Copahu africain. 

Elle ne devenait pas rouge violace sous Pinfluence des vapeurs de 
brome et ne donnait aucune des reactions caracteristiques a la myrrhe, 
a la gomme ammoniaque, a Ease fetide, au galbanum, au sagapene. 
Elle prenait, par addition d’une goutte de perchlorure de fer, une colo- 
ration verdatre, de meme que sous Pinfluence des vapeurs de brome. 
Cette solution etheree, additionnee d’alcool, ne se precipitait pas en un 
depot blanc, done absence de sang-de-dragon . Elle ne donnait pas les 
reactions caracteristiques au styrax et au storax. 

Cette solution etheree agitee avec de 1’eau alcaline ne lui abandonnait 
pas d’acide cinnamique, car decantee, filtree et additionnee d’une solu- 
tion de permanganate de potasse et d’acide sulfurique, ne degageait pas 
au chaud Podeur de Paldehyde benzylique, preuve qu’elle ne contenait 
pas d’acide cinnamique. Une partie de cette solution etheree, evaporee, 
abandonnait un residu rouge brunatre, se dissolvant dans i’acide sulfuri- 


que avec ane coloration brunatre et non rouge sang, comme la sandara- 
que; landis que chauffe, ce residu degageait une forte odeur terebenthi- 
nee. 

Getle solution etheree,prudemment additionnee d’acide su!furique,pro- 
voquait a la ligne de contact des deux liquides un anneau brunatre, 
Tether ne se decolorant pas et ne prenant pas une teinte bleutee ou vert 
bleutee. 

II se formait, par addition decide nitrique, a la ligne de contact des 
deux liquides un petit anneau brunatre, Tether prenant aussi cette colo- 
ration, tandis que la couche acide devenait jaunatre; puis, au bout de 
quatre a cinq heures, elie prenait une teinte bleue ciel ; done Baume 
d'lllourie . II se formait, par addition de potasse caustique, un petit an- 
neau rouge brunatre, Tether devenant rougeatre et la couche aqueuse, 
jaunatre, tandis que, par adjonction d’acide chlorhydrique, ii se formait 
un anneau brunatre. 

Cette solution se precipitait en un petit depot jaunatre par addition de 
bichromate de potasse gris; brunatre par celle d ’extrait de saturne. 

3) Solution alcoolique. — Cette solution alcoolique, de couleur jaune 
brunatre, ne se coiorait pas en rouge violace sous I’iniluence des vapeurs 
de brome : done absence de myrrhe;mais en vert brunatre par addition de 
perchiorure de fer. Elle se precipitait en un petit depot jaune orange par 
adjonction de bichromate de potasse, et en jaune grisatre par celle 
d’extrait de saturne. Cette solution, additionnee d ’acide sulfurique, pro- 
duisait, a la ligne de contact des deux liquides, la formation d’un anneau 
rouge brunatre, la couche acide restant incolore, tandis que, par addi- 
tion d’acide nftrique, il se formait un anneau colore en vert, Tether 
devenant jaunatre. 

L’acide chlorhydrique y produisait la formation d’un anneau jaune 
blanchatre, ainsi que la potasse caustique. 

4) Solution chloroformique . — Cette solution de couleur brunatre, 
evaporee, abandonnait un residu d’odeur bitumineuse, cette derniere 
devenant plus caracteristique a chaud. 

, Conclusions. — Nous pouvons done prfeumer que ce Vin (re- 
connaissable & la presence des Tartrates, fut additionnd de miel 
ou de la pulpe d’un fruit [Sucre) et conserve h Taide de Bitume 
de Judee , de Ttirebenthine, et peut-etre de Mastic , puis addi- 
tion^ du Baume d'lllourie . 


Void, en outre, un petit Tableau, resumant, selon nos recherches, les 
reactions specifiques de certaines Resines, utilisees par les anciens. 



BEAC 


NOMS DES DROGUES 

VAPEURS DE 

BROME 

h 2 so t 

H NO, 

H Cl 

c/3. 

£5 

Cd 

£ 

w 

' Partie soluble 
dans Tdther, so* 
1 lution jaune pdle. 

Coloration 

jaune. 

Anneau rouge bru- 
natre, solution eihe- 
rde dd-colorde. 

Pas de change- 
ment puis couche 
acide se coiore en 
vert bleutd. 

Trouble blanc, 
anneau jaune 
brundtre. 

Partie soluble 
dans l’aleooi, so- 
lution jaune pdle. 

Coloration 

jaune. 

Trouble mini me 
dans partie aicooli- 
que anneau rouge 
brunatre. 

Trouble minime, 
anneau bianc, aicool 
jaundtre. 

Anneau blanc. 

fd 

§ 

< 

PC 

< 

p 

•< 

C/2 

/ Pai tie soluble 
dans Tdther, so- 
lution jaune ci- 
1 tron. 

Coloration 
jaune citron. 

Anneau rouge puis 
brun rougedlre, 
ether ddcoiore. ' 

Solution dlheree 
ne change pas, an- 
neau blanc jaundtre, 
couche acide bieu- 
verddtre. 

Ether se trou- 
ble, petit anneau. 
jaune brundtre, 
couche acide in- 
colore. 

) Partie soluble 
f dans Talcool, so- 
f lulion jaune ci- 
tron. 

Coloration 
jaune citron. 

Solution aicool., 
fortement troublee, 
couche acide deve- 
nue • brunatre, an- 
neau jaune brundtre. 

Anneau blanc et 
solution alcoolique 
trouble. 

Anneau blanc, 
couche alcooii- 
que trouble. 

S 

Partie soluble 
1 dans Tdther, so- 
lution trouble 
! jaune citron. 

Coloration jaii- 
ne citron puis i rou- 
ble et depot blanc 
jauiiatre. 

Anneau rouge puis 
rouge brundtre, 
dlher incolore. 

Anneau blanc el 
petit a petit couche 
acide prend colora- 
Lioti bleue. 

Fort trouble, 
la couche acide 
se colorant en 
rose. 

Partie soluble 
dans Talcool, so- 
lution jaune pale. 

Coloration 
jaune brund- 
tre. 

Sol. aicool. trou- 
ble, anneau rouge 
brundtre. 

Trouble blanc, an- 
neau blanc, aicool 
jaundtre. 

aicool troubld, 
couche acide de- 
vient rosee. 

STORAX 

/ Parlie soluble 
dans Tether, so- 
lution jaune bru- 
, ndtre. 

Coloration 
plus foncde. 

Anneau rouge 
sang, couche acide 
jaune bruudtre et 
couche dlheree jau- 
ndtre 

Annean rouge bru- 
ndtre, couche acide 
devenant jaune ver- 
! ddtre, couche dthd- 
rde jaune brundtre. 


) Solution alcoo- 
[ iique, jaune bru- 
ndtre. 

i 

Toloralion 

brunalre. 

Anneau Idas puis 
rouge bias, couche 
aicool. jaune, cou- 
che acide rouge 11- 
las. 

Anneau jaune o- 
range, couche al- 
coolique incolore, 
couche acide verte. 

Anneau vert, 
decoloration de 
la couche alcooli- 
que. 

BDELLIUM 

' Solution dthd- 
rde jaune pdle. 

1 

Jaune orange. 

Anneau brundtre, 
couche dtherde ver- 
ddtre et couche aci- 
de incolore. 

Anneau verdatre 
caractdrisfcique. 


1 

Solution alcoo- 
lique jaune do- 
rde. 

Jaune lbnre. 

Anneau jaune bru- 
ndtre, couche aicoo- 
lique vert bleutde 
puis jaune, couche 
acide, ne change 
pas. 

Petit a petit an- 
neau vert et la cou- 
che alcoolique dd- 
coiorde fortddgage- 
rnentd’acidenitreux 


X i 
< 1 

2 ; 

o / 

p < 
o ] 

p j 

lo 

Solution dthd- 
rde jaune pdle. 

Jaune orange. 

Anneau brundtre, 
couche dthdrde in- 
colore, couche aci- 
de verddtre. 

Anneau jaune 
orange. 


Solution alcoo- 
lique rouge bru- 
natre. 

Jaune orange. 

Anneau vert bleu- 
Id, couche acide in- . 
colore. 

Anneau rouge 
brundtre. 



TIFS 


HYPPOCHLOHATE 
DE SODIUM 



SOUS ACETATE BICHROMATE DE 
DE PLOMB POTASSE 


NH 3 Oil K H 


Trouble jaund- Aimeau blanc, 
i. * ether se colore en 

jaune verddtre. 


Pas de trou- Trouble. 


Amieau jauue grina-l Couche dthd- 
ire, solution ethcree blanchdtre, cou- 
trouble, solut. i . " U .C- jau 

jaune yerdatre. TiV. 



Pas de prdci- 

d. 



Prdeinitd jaune prdcipitdblane 
y ibruujilro. sous tormed’an- 



Trouble blanc Lather devicnl 
jaundtre sous for- blanc, Tammo- 
med’anneau,*so- uiaq. jaune pdle. 
lutionaq. coloree 
en jaune verddt. 


Prdcipitdjauue. 



Trouble jaune prdcipitdblane Tres pelit prd- Fthpr trnnhiA eLlie ’ 

verdatre. dans Tether et cip. jaune hrunft-L, ,, r6e forlemenl 

aimeau blanc. trepiutot .romne ".V..,^ ueu ‘ sc troublec, couche 


Pas de prdci- Prdcipiteetan- Petit prdcipitd 
pitd. neau blanchdtre. jaune citron. 


Coloration vert Prdcipitd gri- 
le. sdtre. 


Coloration vert Prdcipitd blanc Fort prdcipitd 
irbe. grisdtre. jaune orange. 


aqueusejaundt. 


Aimeau rouge Acide dn- 
brundtre, couche uamiqueetva 
dthdrde deve- nilline. 
riant verddtre. 



Colorationjau- 

ndtre. 


prdcipitd ver- Trouble jaune Prdcipildjaune 
ddtre. grisdtre. grisdtre. 






















NOUVELLES 


Musee de Folklore a Loches. — Notre excellent eollegue et ami, 
M. Jacques Rouge (de Ligueil, I.-et-L.), Membre Gorrespondant de la 
Commission des Monuments Prehistoriques au Ministeredes Beaux-Arts, 
vient d’etre nomme Gonservateur du Musde regional da Terroir de 
Loches (I.-et-L.). — Tons nos compliments. — Felicitous la ville de 
Loches de cede belle initiative. 

Un Temple gallo-romain a Montmartre a Paris, — En procedant a des 
travaux de terrassement sur le versant Ouest de la butte Montmartre, pour 
y percer une voie nouvelle, on vient de mettre a jour des fondations 
gallo-romaines, en meuliere et gres, joints par un ciment tres resistant. 

Ges assises auraient appartenu a un Temple de Mei'cure , dont l’exis- 
tenceest certifieepar de vieux textes, temple qui aurait donne son nom 
{Mertre de Mercurio) a la colline qui le portait. Ce seraiten outre de ce 
monument que proviendraient les quatre belles colonnes de marbre, 
deposees dans la vie ille basilique Saini-Pierre de Montmartre, fondee 
en U47. 


L’Administrateur-gerant : J. Gamber. 
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Le Prehistorique dans le Gatinais 

PAR 

Paul BOUEX (Nemours, S.-et-M.). 


La partie Sud du Gatinais, ou Gatinais Orleanais , qui forme 
plus du tiers du Departement du Loiret, a jusqu’ici dt6 peu 
6tudi6e au point de vue prehistorique, si ce n’est cependant la 
pdriode gallo-romaine ( Periode Lugdunienne ), surtout pour en 
tirer des deductions dans la question encore controversy du 
Genabum des Gommentaires de C6sar. On peul s'en convaincre 
par Texamen des listes bibliographiques et des tables du savant 
« Manuel » de Dfichelette, de l 1 Homme Prehistorique , etc. 

J’ai amend k rechercher (sans succ&s d’ailleurs) le prolon- 
gement, dans cette region, des alignements mdgalithiques du 
Gatinais Francais (1), et k voir et repdrer les monuments, en 
me servant d’abord des indications fournies par Plnventaird 
de 1880 et la liste de M. Le Roy. Ces indications, tout en parais- 
sant assez nombreuses, sont loin d'etre exactes, comme on peut 
en juger. MM. Charron, Gillet et Moreau, que je dois particulid- 
rement remercier, ont bien voulu me donner divers renseigne- 
ments qui ont facilite mes recherches. 

Bibliographie. 

Inventaire des Monuments megalithiques de France. — Bulletin de 
la Socteti d' Anthropologies 1880. 


(t) Les MegaiiLhes des environs de Nemours. — V Homme Prehistorique , 
t. X, 1912. 

13 


f 




— iU — 


Annates de la Socidtd historique et archdologique du Gatinais , 
1883 a 1913; en particular, t. W : Le Roy, Notes sur la topographie du 
Gastinois aux epoques celtiques; etc. 

Boutet de Monvel. — Nouvelle etude sur les mines celtiques... de 
Trigueres. Orleans, 1863. 

Desnoyers. — Le Prehistorique dans l’Orleanats. Congrds archeolo - 
gique de France , 1892. 

Jouois. — Les Antiquites du Loiret. Paris, 1836, in-f°. 

Moreau. — Notes sur les menhirs de Chuelles. Bulletin SociM 
archioL de I'OrManais , t. VIII, p. 649. 

P. de Mortiuet. — Les Polissoirs neolithiques de France. V Homme 
Prehistorique , t. VIII et X. 

Carte del’Etat-Major au 1/S0.000 6 ; feuilles de Fontainebleau, Sens, Or- 
leans et Auxerre (Toutes les indications sont donndes d'apres cette carte). 

Description de la Contree . — Le Gatinais orleanais est 
limits par les valines de l’Essonne et la Rimarde et de TOuanne 
supdrieure; il comprend presque tout le bassin du Loing et 
aboutit & la Loire vers Briare et Gien. Cette region dtait particu- 
librement boisde; elle prdsente encore trois grands massifs 
bocagers : celui de La Puisaye, la fordt de Montargis et partie de 
celle d’Orldans. 

Le sol de la partie Est appartient en gdndral h FEocdne ; celui 
de la rive gauche du Loing h FOligocdne, sauf le plateau supd- 
rieur vers laligne de partage des eaux des bassins de la Seine et 
de la Loire, qui est Miocdne. Les valldes et la cuvette du marais 
de Sceaux descendent jusqu’k Pdtage crdtacd. A la difference du 
Gatinais frangais, les rocbers y sont assez pares. 

1° Menhirs. 

Cepoy. — Situde sur la rive droite du Loing, dans une prairie 
sou vent submergee et au Nord dubourg, St 400 mdtres du passage 
k niveau et 250 mdtres du gud indiqud au plan du Canal, La 
Grosse-Pierre ou Pierre-des-Fees est conslilude par une grosse 
plaque d’agglomdrat caillouteux ou poudingue, aux ardtes gros- 
sidrement abattues, mesurant 2 m 20 de haut sur l m 50 de largeur 
k la base, un peu retrdcie, et 0 m 80 d’epaisseur. 

L’altitude est d’environ 81 mdtres. 

La grande face est du c6td de la riviere et de TOuest. Oa 
accfede assez facilement k ce menhir, en bonne saison, par la 
route qui va du passage a niveau de la route nationale n° 7, a 
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Cepoy, et par un chemin de desserle situd pr&s des premieres 
maisons du village ( Fig . 1). 


Chevannes. — I. La Pierre aux Sorciers ou Pierre de Jus- 
tice est placee en face legiise du lieu, i.100 metres h 1’Ouest, 



Fig. 1 . — Cepoy : La Pierre aux Fees. — Fig. 2. — Pierre aux Sorciers y de Chevannes. 

Vue de i’Ouest (Dessin Alb. Ardatl). — Vue du Sud (Dessin. Aib. Ardail). 


dans la prairie -et a 100 mbtres environ du Euisseau de Sainte- 
Rose et du Betz. 

Eileestformee d’nn tdtrabdre grossier d’agglomdrat sparnacien 
trfes dur, fissurd et caverneux, haul de 2 m 30 k 2 m B0. Les cdtds 
mesurent respeciivement k la base; face Nord-est, l m 10; face 
Nord-ouest, 2 m 60; face Sud-sud-esl, 2 ra 70; l’altitude est de 
98 metres. 

Sur le rapport de Yiollet-le-Duc, cette pierre a etd classde,dds 
1879, comrae monument historique {Fig. 2). 

Bien qu’aucune Idgende n'ait cours dans le pays, le nom est 
signilicatifi A signaler dgalement les .noms des terroirs voisins ; 




196 — 


Le GMne-au-gui , le Bois sacre ; le Bois des Fosses , ancienne 
demeure de l’kconomiste Dupont de Nemours, devrait son nom k 
un vallum romain ; La Mardelle a la bergere, ou fut trouvde 
une meule tournante gallo-romaine de 0 m 50 de diam'etre. 

II. Menhir, ou Roche-abri de Blancheforet , situ6 & 150 me- 
tres au Sud-ouest de la ferine de ce nom, & 200 mktres du 
croisement des routes de Chevannes k La Selle-sur-le-Bied, etde 
Ferrikres au Bignon-Mirabeau, sur le bord d’un marchais (mare) 
et au milieu d’un affleurement de cliquart. 11 est incline vers le 
Nord-nord-est et le sommet est actuellement k 1“90 du sol ; 



Fig. 3. — Menhir de BlancheforU. — Vue du Nord (Dessin de F. Ede). 

l’abri form6 au-dessous mesure l m 90 de profondeur ; le bloc non 
caillouteux, trks frustre, surtout k la partie superieure, est de 
m&me nature que les blocs voisins et mesure 0 m 60 d’6paisseur au 
sommet, 0 m 80 au bas, sur l ra 40, largeur maximum au pied et 
0 m 70 au sommet [Fig. 3). 

La longueur totale du megalithe doit etre d’environ 4 m 50 k 
k 5mktres,dont 3 m 30 dkcouverts ; il a pivotd sur sa grande base, 
qui est dirigee Ouest-nord-ouest. 

A peu de distance, prks du Vattier, MM. Garmignae ont trouvd 
des prismes quadrangulaires de grks avec traces de polissage, 
mesurant approximativement 0 m 09 sur 0 m 08 el sur 0 m 03 d’dpais- 
seur, qu’ils rapportent k l’dpoque ndolithique. 

Chuelles. — Deux megalitbes ont 6t6 ddcrits par M. Moreau. 

I.Prks des maisons du bameau de La Chesnaie et La Durante- 



rie, un menhir, situd prhs d’une mardelle assez profonde, est 
parfaitement dressd ; il mesure 3 mfetres de hauteur et l m 50 de 
largeur; autour, 4 0 m 30 de distance, se trouve une petite enceinte 
de' rochers, haute de 1 mhtre, en partie remblayde extdrieure- 
ment, avec une solution de continuity et encore, h des distances 



Fig. 4. — Menhir de La Duranterie (Chuelles) (Dessin Arda.il). 

variables de 5 h 10 metres, d’autres roches formant un deuxihme 
cercle (Fig. 4). 

L’altitude est d’environ 180 metres. 

II. Au centre du Bois de la Roche et prfes du hameau des 
Petits Rosets.h la cote 159, deuxibme menhir, moins beau que le 
premier. C’est une plaque d’agglomdrat, avant 2 metres de large 
sue l m 80 de hauteur verlicale, inclince suivant un angle d’envi- 
ron 45°. On peut remarquer les blocs de calage. 

Le territoire de Chuelles n’a quepeu de roches pointant hors 
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ierre ; il est limits vers VEst,sur une demi-lieue, par un chemin 
ferrt, assez .sinueux, dit Chemin du Diable, indique comme 
voie romaine (?) 

Fontenay-sur-Loing. — La Grosse- Pierre, Grosse-Roche ou 
la Cuisine , est une grande plaque de poudingue,dressee dans le 
pre, dit Pro de la Roche ou Fosse de la Cloche. Kile mesure 
seulement l m 10 de haut sur 0 m 60 d’epalsseur maximun et l m 75 
de largeur ; cetle largeur se trouve rSduite k 0 m 75, k 0 m 20 du 
sommet, qui surplombe d’environ 0 m 20 du c6te du Sud-ouest. *— 
CemSgalitbe est entre le chemin de fer et la rivibre, sur une 
ligne que Von pent tracer de la gare de Fontenay au clocher de 
Nargis. 

Gondreville-la-Francue. — La Grosse-Borne a dt6 brisfe 
par la mine et enlev^e vers 1870; c^tait une « pierre finorme, 
certainement apportSe \k par la main de Vhomme et servant de 
limite ». Elle 6tait silu4e dans la Pibce de VEglise, non loin du 
bourg, Les noms de La Grosse-Borne et Le Bas de La Grosse 
Borne sont restes a deux climats voisins (1). — Altitude, environ 
94 metres. 

La Selle-sur-le-Bied. — I. Menhir de Bouchy , au lieu-dit de 
ce nom, signals par M. Gillet; il est situ6 k la limite de la com- 
mune de Griselles, & hauteur de La Chapormi&re,. k 1 kilometre 
au Nord des Renards, 50 metres du chemin de Beaumarchais 
aux Renards, qui est la voie d’acchs.la plus facile, & 1 kilometre 
et demi de la riviere et k 123 metres d’altitude. Ce m^galithe est 
form6 d’un hloc de cliquart caverneux, plants dans un sol 
parsemd de nombreux silex roulds de l’dtage des Poudingues (ce 
cliquart affleure sur les bords de la vallSe, aux Frondeaux). Son 
grand axe est dirig6 vers le Nord-ouest ; il mesure l m 55 de hau- 
teur, 0 m 90 d^paisseur et l m 60 de largeur k la base (Fig. 5). 

IL Le Pignon. Ge menhir est ainsi d&nommd de sa proximity 
(400 mbtres) du hameau de ce nom ; il y a des exemples d’un 
nom semblable appliqud k un mSgalithe : en Seine-et-Marne, le 
Pignon de Sainte-Aubierge, k Pierrefite. Est situ6 prfes la cdte 120, 


(1) Annales du Galinais (1901) : Charron ; Gondreville-la-Franche, p. 201. 
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k 20 metres au Sud-est du petit bois du Ronceau, k 300 metres 
du chemin de la Selle k Mdrinville, au lieu-dit La Gocalousse. 

(Test egalement une plaque de cliquart caverneux, haute de 
l m 80 sur 2 m 70 de largeur et 0 m 80 d’dpaisseur au bas, 0 m 65 au 
sommet. Son grand axe est dirigd vers le Sud-est {Fig. 6). 

MM. Grillet et Parde out trouvd sur le territoire de La Selle et 
en particulier a la Vallee Rouleau , au Moulin Boyard , aux 
Renards , sur les cretes de la vallde, de nombreuses haches et 



Fig . 5. — Menhir de ftouchy : — Vue du Fig . 6. —* Le Pignon (La Seile-sur-le-Bied). 
Sud. (Dessin de F. Ede). — Vue du Nord (Dessin de F.Ede). 


fragments de haches, quelques lames ayant le facies magdald- 
nien, de tr&s nombreux grattoirs ' k encoches, percuteurs.. . 

M. Maury a formd une semblable collection dans la commune 
voisine de Griselles. 

^ Louzouer. — La Chaise , Grande-Pierre ou Pierre-de~ 

Minuit . Le premier de ces noms se trouve applique quelquefois 
k des menhirs, probablement par suite d’une vague ressem- 
blance (1) ; ici, le menhir formerait le trks haut dossier d’une 


(1) La Chaise, Commune de Malesherbes (Loirel). — Reunion d'un gres 
ayant cette forme typique et d’un Polissoir, pent etre lui-mdmc formd d’un 
menhir tombd [L'Eomme P re his longue, t. X, p. 31. — Bulletin Societe Pre - 
hislorique de Finance, 1913, n°7J. 
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chaise dont une petite pierre ddpassant le sol du c6t6 Nord 
d'environ 0 m 40, formerait le si&ge [Fig. 7). 

Son dernier nom yient du pouvoir qu’on donne k ces pierres 
de se ddplacer k minuit. 

C’est certainement un des plus grands blocs dresses entre 
Seine et Loire puisque sa hauteur est de 4 m 20, dgalant celle des 



Fig. 7.— La Pierre de Minuit (Louzouer).-*- Yue du Nord. 

(Dessin F. Ede). 

menhirs de Nanteau-sur-Lunain et Diant, dans le Gatinais fran- 
Qais (S.-et-M.). 

A quelque distance, La Chaise, placde au milieu (Tun champ, 
sur le versant d'un petit vallon, prdsente les silhouettes les plus 
bizarres, en raison de ses nombreuses protuberances. Elle 
mesure l m 25 de largeur au ras du sol, 2 mktres maximum & 1™40, 
l m 20 prks du sommet; l'dpaisseur yarie de 1 mfetre rez terre, k 
0 m 70 (k 0 m 80 de hauteur) 1 mMre, puis 0 m 70 prks du sommet. 

Ce menhir est distant de 300 mktres Nord-ouest de la ferme de La 
Chaise, a Faltitude de 15o metres. On peut y acc^der de la route 
de Ferrihres k La Selle-en-Hermois et k Chateau-Renard, dis- 



— 201 — 


tante de 400 metres, par Pancien chenrin de Montargis a La 
Selle-sur-le-Bied (formant limite enlre Louzouer et Griselles), 
qui en passe seulement k une quinzaine de pas St l’Est, ou par le 
chemin des Pitons k la Chaise. 

Le point d’eau le plus voisin, la Cldry, est distant d’une demi- 
lieue. Le mdgalithe est formd de deux roches differentes, bien 
que de mdme Age *. du c6td Nord, c’est un poudingue caillouteux, 



Fig. 8.— Le Gros Vilain (Paucourt).— Vue de POuest (Dessin de Alb. Ardail). 

alors que P autre face est de cliquart caverneux,fortement colord 
par le fer. Son grand axe est Sud-ouest-Nord-est. 

J’ai pu ramasser aux environs des ddbris de tuiles romaines; 
mais la recherche des silex taillds est rendue trds difficile, comme 
dans toute la region, par Pabondance des silex de Pdlage des 
poudingues. 

Paucoukt. — Le menhir du Gros Vilain est situd au centre 
de la fordt de Montargis, k 2 kilomdtres k l’Est de Paucourt. On 
y accdde assez commoddment par la route de Paucourt k la 
Chapelle-Saint-Sepulcre, jusqu’k l’entrde de la fordt, puis par le 
premier chemin a gauche, dit route du Gros- Vilain, qu’on aban- 
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donnera k la Roule-Montagneuse en remontant une eolline, pour 
le Sentier tournant du Gros Vilain. On trouve le menhir en face 
Finterseelion avec le chemin des Harrault, k 4 metres sur la 
gauche (Fig. 8). * 

Le Gros Vilain est loin devoir — ou devoir eu — les 15 me- 
tres d’felfevation et les 6 metres de cireonference, que lui donne 
l’abbfe Patron ; et la nature de la roche, le poudingue, exclut 

une longueur aussi forte; 
sa hauteur est de 2 m 10 ; et 
il a 4^80 de tour, l m 50de 
largeur maximum. 

En plan, il affecte la fi- 
gure d’un pentagone irrfe- 
gulier, dont les deux faces 
Sud sont convexes; le 
grand axe est dirigfe Nord- 
est-Sud-ouest ; rallitude 
est d’environ 110 metres. 
Les points d’eau sont re- 
prfesentfes par des « mar- 
chais » assez nombreux : 
la Fontaine aux Lorrains, 
et la Fontaine de Bois le 
Roi, k 2 kilometres et 
demi. 


; S?-- -.kvi 


Fig. 9.— La Grande Pierre (Pers). — Yue 
■ du Nord (bessiu Alh. Ardail). 


Pers. — I. La Grande Pierre , situfee a 80 metres au Sud du . 
chemin de Pers & la Merville, k 300 metres des derniferes mai- 
sons de ce hameau, et 200 mfetres de la Vallde Audoin, k 
125 mfetres d'altitude. C’est un bloc de cliquart trfes dur, mesu- 
rant 2 m 70 de hauteur, 2 U1 20 de largeur maximum et 0 m 50 d'epais- 
seur yers l’Ouest, 1 mfetre k Fautre extrfemitfe; son grand axe 
est dirigfe approximativement Est-ouest. La principal face, 
tournfee vers le Nord, estgrise; Fautre, plus bosselfee, esl d’une 
couleur jaune-rouge&tre, peut-fetre par Faction du feu (Fig. 9). 

Ce menhir est situfe k 1 kilomfetre et demi de celui de Blan- 
cheforet, et k i kilomfetre 700 du suivant. 

II. Le menhir de Montapene est place fe la sortie de Pers, sur 
la route d’Ervauville, k Fangle Ouest d’une maison isolfee, dite 
Montapene, et prfes de la c6te 129, sur la crfete d’un ravin des- 
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s£che qui servait autrefois d^missaire aux Clangs des Coutu- 
riers, prbs de l’endroit ou affleure le eliquart dont il esl form£. 
Ce fait a probablement servi h la denomination da lieu, qui 
parait d6rivee du bas-latin penna , rocher. 

Le megalithe est haut de l m 85, large de l m 60 k la base, 6pais 
de 0 m 80 au pied et 0 ra 35 au sommet. Le grand axe est oriente 
Est-ouest {Fig* 10). 



Fig. 10. — Le Menhir de Montapene (Pers). — Vue du Nord 
(Dessin Alb. Ardail). * . 

Sceaux. — La Pierre aux Bonnes-Femmes est plus difficile 
d’accbs. Partant au Nord-ouest de Sceaux, par la route de Beau- 
mont-du-Gatinais, prendre k la sortie de La Botti&re, un petit 
chemin qui redescend au Sud, aux Croulis. De ce lieu, si la 
saison le permet, on se fera conduire k la roche situ£e au 
milieu du marais, k 50 metres de la boucle du Fusain, et h 
500 metres des maisons, sur le bord d’une petite Eminence boi- 
sde, de 20 k 30 mbtres de diamfctre, elev6e de 0 m 80 au-dessus 
du sol de la prairie, a F altitude d’environ 86 metres. 
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Le grbs dur,qui git sur le sol — tel nn grand Terme abattu — , 
mesure 4 m 60 de longueur, l ra 90 de largeur au milieu, 1 mbtre k 
Fextrbmitd Nord-nord-est, l m 50 a Fautre bout, 0 ra 60 et 0 m 75 
d’epaisseur. L’extrbmitb Nord-nord-est est encore un peu enga- 
ge dans le sol, alors que Fautre est Ibgbrement soulevbe;Ie 
grand axe direction parait avoir £t& Est-sud-est, et le peu de 
cohesion du sol remanib et tourbeuxoh le mbgalithe btait plants, 
explique sa chute. On peut conclure de ces faits et de la nature 
du bloc (grbs, visiblement apportb ISl, aprbs avoir dbtachb 



Fig. 11 .— La Pierre aux Bonnes Femmes,— Vue de l’Est (Dessin Alb. Ardail). 

d’un bloc plus gros, par une grande fracture qui se remarque 
sur le c&tb Sud-est) k un menhir tombb. Aucun bloc de calage 
n’est visible [Fig. 11). 

La Pierre aux Bonnes Femmes est surtout intbressante par les 
lbgendes qui y sont attaches et qui m’ont 6t6 racontbes dans le 
pays. 

« C’btait, il y a bien longtemps, le lieu de sabbat oh se ren- 
daient chaque nuit les vieilles sorcibres d'alentour ; et le sol de 
la butte, privb des rouches (1) et des joncs qui poussent trbs 
drus aux alentours, tbmoigne encore du fait * ! 

Pour Forigine de la pierre et de Imminence, elle date du temps 


(1) Rouches : roseaux. 
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de Gargantua. Le bon g6ant, revenant un jour d’une promenade 
dans les terres boueuses ou sablonneuses du Gatinais, alourdi 
par les « bottes » de ses chaussures et g6ne par les matihres 
qui s’y 6taient introdaites, s’assied prfes de Sceaux. De sa ehaus- 
sure gauche il sortit du sable et des graviers, qu’il jela dans un 
mouvement de mauvaise humeur, aprhs les avoir recueiliis dans 
sa main : cela forma la Pierre aux Bonnes Femmes et son 
Eminence ; et la Pierre ou Gravier de Gargantua , au Temple. 
Le sable de son autre chaussure forma la butte de Monta- 
ber (1). Quant aux « bottes » ... le pays en prit le nom : La 
Bottihre !! 

Cette ldgende se retrouve en maints endroits : ell© a cours 
pour la formation de la Butte d' Halemont , pres du Dolmen 
d'Erceville (Loiret). Etampes a son Gravier de Gargantua ; 
les M6galitb.es voisins de la Montagne de Train (Seine-et-Marne) 
doivent aussi leur origine h Gargantua (2). 

II est fort probable que Rabelais n’a pas invents de toutes 
pieces son personnage, mais n’a fait que broder en partie, sur 
d’anciennes traditions populates La question a ddjci ete maintes 
fois etudiee et resolue dans ce sens (3). Pour les M6galithe$ 
ddnommes « Chaise y>, le nom de Gargantua parait sous entendu. 


2° Dolmens. 

Je n’ai pas trouvd, dans cette parlie du Gatinais, de dolmen 
bien caractdrisd. Ceux citds anterieurement sont d’ailleurs peu 
nombreux : Courlempierre et Trigu&res. (Yoir pierres diverses). 

Gien. — M. Cloutrier, membre de la JP. F., a vu d£molir, 
vers 1850, dans le ravin de Buffi&res, un Dolmen enorme. 

3° Polissoirs. 

Jusqu’en 1911, aucun Polissoir n’a etd signals dansle Loiret. 
Ces pierres sont pourtant fort nombreuses dans la region limi- 


(1) Dans le marais, commune de Bordeaux-les-Rouches : motte ou 
tumulus ? 

(2) Homme Prehislorique, t. X, 4912, p. 344 

(3) Par Du Gieuziou; Gaidoz ; etc. 
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trophe de Seine-et-Marne, et un examen attentif peut faire dis- 
cerner, k Beaumoulin, a moins de 3 kilometres et demi de la 
limite de ces deux d^partements, quinze grks ayant dtd utilises 
sur les deux rives du Loing. 

Corbeilles-Gatinais. — Un grks de 2 m 25 de long sur 0 m 45, 
m’a-t-on dit, presente des rainures profondes qui auraient did 
faites par des faucheurs aiguisant leurs enclumes de faux !! 

Provient du Gud de Grandchamp. Je n’ai pu le voir jusqu’k 
prdseut. 

^ M. Bazin, ancien maire de 
5 Corbeilles, a signald des ha- 
ches etdespointesdeflkches, 
trouvdes k Chenery, k quel- 
que distance de lk, ettailldes 
sur place, comme en temoi- 
gnent les fragments de silex 
trou.vds avec les oulils ache- 
vds (1). 

£ 

Fontenay- sur -Loing. — * ) 

Un petit polissoir sur cliquart 

Fig. 1-2.— L e Polissoir de Fonienay- jaune et trfes dur, qui parait, 
sur-Loing (Loiret). p ar ses petites dimensions, 

avoir 616 transportable, est 
enclav6 dans le mur de cldlure d’une villa situ6e prbs la gare de 
Ferriferes-Fonlenay, en bordure de la route nationale N° 7. II 
aurait 616 trouv6 dans le sol, e$ cel endroil qui est & 82 metres 
d’altitude, et presente une rainure de 0 m 49 de longueur, deux cu- 
vettes de 0 m 14 et 0 m i5 de largeur, et une cavit6 circulaire, Irks 
frnste, paraissant avoir 616 pratiqu6e par piquage. L’eau est trks 
procbe {Fig* 12). 

Bien que les rechercbes* soient rendues difficiles par l’aboa- 
dance dn silex, on a trouve des outils k Turelle et aux environs 
de Ferrikres. 

Girolles. — Deux ateliers de taille ont 6t6 ddcouverts, dks 


(!) Courtempierre ; par Whettnall. — 0rJ6ans, 1889, 
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1876 : 1877, par le baron de Girardot (1) ; et il y aurait, dans les 
bois assez 6pais qui avoxsinent Girolles, plusieurs polissoirs. 
Les silex travaill£s sonL assez nombreux sur les crates de la 
vallee du Loing, dans les bois de Chanteloup, Montahon, Cha- 
teau au Chat, Values Portes Rouges. 

La Selle-sur-le-Bied. — Polissoir aux Davaux , prhs la cote 
117. Signal^ par M. Gillet. 

Merinville. — Beau Polissoir dans les bois, au lieu dit 
YEtang de la Roche , k 700 metres 5, PEst de la cote 137. II 
aurait 13 rainures et une cuvette.* Ii a et6 reproduit par la carte- 
postale. 

Saint-Hilaire-les-Andresis. — La Roche aux Anglais, 
aujourd’hui detruite, avaittrois rainures longues de 3 k 4 pieds, 
dislantes les unes des autres deO m 15, « faites par les Anglais qui y 
avaient aiguisd leurs sabres et leurs baionnelles, du temps de 
Jeanne d’Arc ! » 


4° Pierres diverses. 

Sont ranges sous cette denomination, toutes les pierres qui 
n'oat pu 6tre identifies ou rangees dans les categories precd- 
dentes, ou cedes qui, citees ailleurs, ont 616 reconnues etresans 
int6ret pr6historique. 

Beaune-la-Rolande. — La Pierre percee . — Un hameau en 
a conserve le nom. 

* Boesses. — Les Grandes Barnes, — II s’agit de pierres de 
taille, hautes d'environ 0 ,n 30, etayantservi k marquer leslimites 
du pare seigneurial de Beaumont-en-Gatinais. 

Bransles. — En Seine-et-Marne, mais limitrophe du'Loiret, 
Rochemort est un hameau qui devrait son nom k un bloc de 
poudingue affleurant dans la pente expos6e au Slid de la va!16e 
du Betz, au-dessous des maisons et k 150 metres de la riviere. 

• • ) 


(i) Bulletin oociett archeologique de VOrleanais , t. VI, p. 366 et 558, 
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La partie inf6rieure de ce bloc forme surplomb oft Von ne pent 
pSndtrer qu’en rampant. Rien ne parait motiver ce nom de 
Rocbemort, si ce n’est la coutume qu’on a d'y jeter les volailles 
et petits animaux crevSs. Sur la roche existe une pavitd circu- 
late, on bassin, assez rSgulifere, toujours remplie d’eau, d’envi- 
ron G m 80 de diamfetre. 

Les rochers de grandes dimensions sont assez rares sur cette 
commune; un autre affleurement vers le Gros Lot est ddnommS 
La Grande Roche . D’apr&s certaines personnes Rochemort , et 
non Rochemonl, devrait son nom & sa ressemblance avec une 
t&te de mort ? 

Courtemaux. — Un menhir aurait did ddtruit lors de la cons- 
truction de la route de Ferriferes h Courtenay. Or, personne dans 
le pays ne se souvient de ce fait relativement recent. II existe, il 
est vrai, des lieux dits Montapeine , La Grosse Pierre , La 
Grand' Borne, mais sur la route de Montargis k Courtenay, non 
loin d’un hameau ddnommd La Chaise ; mais il n’y resterien. 

Courtempierre. — Pierre Corse ou Floche. « Dolmen drui- 
dique » (1), vers la partie orientaledu territoire etlechemin ferrd 
venant de la Pierre da Temple et allant vers ChtUeau-Landon. 
Les renseignements manquent, mais la Pierre du Temple cit6e 
par le m6me, peut dclairer sur ses caractdristiques (2). 

Pierre du Puxjs . Citde dans un acte de 1472 (3). 

Autel ? En 1879, un profond labour fait dans le pare du cha- 
teau mil a ddcouvert six larges pierres grossiferement dquarries 
et ranges autour d'un bloc pyramidal. 

Quelques arch6ologues ont conclu h 1’ existence sur ce point 
d ? un cimelibre gaHo-romain... ; mais on ne dit point sur quels 
indices* Des ossements avaient-ils 6td trouvds sous les pierres? 
Il n’est gufere possible d’y voir un Autel (3). 

Echilleuses. — Les Grandes Bornes . — Lieu dit; il ne reste 
rien, que je saehe. 


(1) Abb6 CossoN.-— M6moire adress6 &Ia Societe archeologique de VOr - 
Uanais. 

(2, 3) De Wettnall. — Courtempierre. — Orleans, 1889. 
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Ctien. — La Grosse Pierre . — Un hameau fen conserve lenotm 

La Cuapelle-Saint-S£pulcre. — On ne connail rien dans le 
pays d’un menhir, dont parle M. Le Roy ; il s’agit vraisemblable- 
ment du menhir de Paucourt, ou de celui de Louzouer, voisins 
du lieu. 

La Selle-sur-le-Bied. — Prfes des Frondeaux, k quelques pas. 
de la route de Ferriferes k Courtenay, sur la crfete de la vallfee, 



un bloc de poudingue est creuse d’une cavitfe quadrangulaire aux 
angles arrondis de 0 m 40 sur 0 m 45 de c6tfe et 0 m 50 de profondeur. 
L’action du feu et d’un instrument percutant est visible sur les 
parois intferieures de la cavitfe. Tout auprfes, vers TOuest, un autre 
bloc, haut de 0 m 80 avec la surface supferieure plane, peut servir 
de sifege et domine de 0 m 40 la pierre k bassin (1). 

Aucune tradition, aucune lfegende n’est attachfee k ces blocs, 
mais des vestiges de monuments gallo-ro mains (tuiles, briques, 
debris de colonnes) out fetfe trouvfes auprfes par M. Gillet, qui me 
les a signalfes. 


(1) Le nom de « Pierre huguenote » est queiquefois donnfe a des pierres & 
bassins. — En Gatinais, une huguenote est un recipient grossier. 


i4 
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Mign^hes. — La Pierre du Temple ou Caillou de Garganf.ua 
est situdeprds d’une mare,& l’Ouest du hameau du Temple, dans 
une depression du sol souvent inondde. G’est un dnorme bloc de 
calcaire A, qui parait, ainsi que d’aulres blocs quadrangulaires 
B C, situds auprds, avoir 616 amends de Prefontaine pour la cons- 
truction d’un aqueduc romain qui passe au-dessous, en se diri- 
geant de Villemoutiers vers Chateau -Landon, comme le chemin 
ferrd qui en suit le tracd (Fig. 13). 

La ldgende qui se rapporte k cette pierre est reproduite pour 
le menhir de Sceaux. 

Deux cavitds informes, E, profondes de 0 m 06 et 0 ra 12, siludes 
sur la face supdrieure du gros bloc, paraissent se rattacher au 
P&lerinage, que les gens de Moulon faisaient autrefois k cette 
pierre pour la gudrison de la fifevre. 

Montcresson.— La Pierre Percee , « monument druidique » ; 
on n’a pu me fournir aucunrenseignement. 

Montbouy. — La Pierre des Moris, situde prds le portail de 
Tdglise, est une sorte de banc, forme de trois pierres calcaires 
tailldes, dont la plus longue, brisde, a les extrdmitds arrondies. 
Servait k ddposer les morts avant le service religieux. 

La Borne- Blanche. — Nom d’un hameau. 

Nibelles. — LTnventaire de 1880 indique un monument k 
« pierres diverses ». 

Ouzouer-sur-Trez6. — Semblable indication. 

Pannes. — La Grosse Borne , lieu dit. 

Saint-Hilaire-les-Andr£sis. — Le Couvercle de Male dans la 
garenne du chateau de Montalan est un surplomb, qui constitue 
un abri pour plusieurs personnes. PPest, comme La Grosse 
Planche , et La Chasse Salee, qu’un affieurement de poudingue. 

La Chaise . — Le menhir, citd vers Pennery et la ferme de la 
Chaise, est inlrouvable. 

Saint-Maurice-sur-Fessard. — La Grosse Pierre, ou tout au 
moins ce qu’on m'a ddsignd sous cenom,est...unRepdre du ser- 
vice geographique, placd vers 1838, sur la colline de Chevry. Le 
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m6me service a erig6 tout auprks, en 1895, un petit 6dicule pour 
marquer la mdridienne. On a pris soin d’indiquer, sur ce dernier, 
son utilite : ce qui n’est vrairaent pas inutile l 

Trtgueres. — La Pierre du Vieux Gargon est dtftruite depuis 
une dizaine d'ann^es; maisil en reste une description etunplan, 
Cen^taitqu’unamoncellement informe detroisgr&s superposes, 



Fig. 14-.— Trigueres, — La Pierre du Vieux Garpoh. 

(D’aprfcs de Monvel). 

et en dquilibre. Les fouilles environnantes y ont fait trouver des 
vestiges nettement gallo-romains {Fig, 14). 

C’6tait un autel k sacrifices, si Ton en croit Boutet de Monvel, 
qui ne rapporte pas la 16gende qui s r y ratlachait. 

Villemoutiers.— On ne connait ni mdgalithe, ni nom de lieu- 
dit qui s’y rapporte. 


5° Alignements. 

Presque tous les menhirs conserves sont group6s entre le Loing, 
leBetz et l’Ouanne, dans une region jadis trks boisSe, mais oh 
Texploitation des forges de fer a reduit l^tendue des for6ts. 

Du pointage sur la carte au l/50.000 e [k d£faut d’op^ration 
directe sur le terrain), onpeut tracer deux grands Alignements ; 




i° Du. Menhir de Chevannes, A La Merville et La Duranterie ; 

Le Pignon se trouve plac6 5. 300 metres seulement k l’Ouest 
de la ligne. 

2° Du Menhir de Pierre Aigue (commune deSavigny-Yonne) Ala 
Pierre de Minuit et au Gros Vilain. Cette ligne passe prfcs Pen- 
nery-La Chaise (commune Saint-Hilaire). 

Le premier alignement fait avec le mdridien un angle de 127° k 
l'Est ; le second un angle de 80° Est. 

Si on essaie d’en determiner l’&ge, au moyen du procede in- 
diqu6 par M. Marcel Baudouin et ba.s6 sur la precession des equi- 
noxes, on voit que le premier alignement a etc dirige vers le 
lever du soleil, au solstice d’hiver, etque son Age est d’ environ 
12.000 ans ; que le second a ete dirige vers le soleil levant, 5. 
l’equinoxe, et son age serait d’environ 14.300 ans. A moins ce- 
pendant que cette orientation ait ete dirige, ce qui est plus con- 
forme aux constatations faites en Bretagne, vers le soleil levant 
au soltice d’dte. Dans ce cas, avec une ldgfere erreur d’observa- 
tion, son Age serait de 6.000 ans (4.500 avant J.-C.). 

Si on rapproche ces alignements d’anciens chemins presumes 
fort anciens, on constate que le premier correspond assez exac- 
tement au Chemin dit des Bourguignons, de Charny vers Egre- 
ville et que le second avoisine une voie ancienne de Sens h Mon- 
targis... 

¥ ¥ 

Le Gatinaisa encore bien d’autres monuments prShistoriques 
ou simplement protohistoriques & dtudier, de nombreux tumu- 
lus (1) et mottes, des camps ; des puits fundraires h Sceaux, 
Montargis, Triguferes (2), Gien (3) ; des souterrains-refuges h 
Boesses, Ferri&res... 

II ne manque que des travailleurs locaux pour reconnaitre et 
ddcrire ces richesses, comme il s’en est trouvd pour d^peindre 
ses tr^sors hisloriques et arch^ologiques. 


(1) Le Roy. — Travail cit^. 

(2) Be Mojnvel. — Ouvrage cit6, p. JO. 

(3) Cloutrier. — Bulletin de laSooiUi prthistorique fvancaise ) d^cembre 
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QUESTIONS DE METHODE ARCHEOLOGIQUE' 1 2 3 ’ 

[A propos d’un livre recent], 

PAR 

W. DEONNA (Gen6ve, Suisse) (Suite). 


IV 

LE SYMBOLISME . 

Si nous parlons ici de la thfese chfcre k M. Siret, qu’il a d6jA 
expos^e anterieurement, celle du symbolisme neolithique, 'ce 
n’est point pour ajouter nos critiques & eelles qui lui out et6 
adress6es par d’autres, et auxquelles nous ne saurionsque sous- 
crire (2), ou pour regretter que M. Siret essaye, en s ’inspirant des 
theses de M. Houssay, de renouer la tradition p6rim6e qu’a- 
vaient illustr^e Greuzer, Guigniaut pour les mythes, et Biardot, 
pour les terres cuites antiques. Nous voulons essayer de degager, 
deTamas des hypotheses (3), les principes qui ont servi k stayer 
cette these. 

Rappelons celle-ci rapidement. Tout le culte de Pdpoque neo- 
lithique se resume dans la f6condation de la terre par Peau 
celeste, elements representes de fa^on materielle par des sym- 
boles divers. G’est la h&che, image de la terre-mfere, que Ton 
retrouve dans toute forme triangulaire, par example dans la 


(1) Voir Homme profits torique, 1914, n*‘ 5, 6 et 7. 

(2) Ci-dessu«, p. 140. 

(3) Siret. — Op. p 248, 30t specialement. 
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tbte triangulaire des idoles des Cyclades (1), dans le triangle 
sexuel (2), dans bimage de Tanit (3), dans le corps des person- 
nages da Dipylon, vraies bipennes animees (4). C’estle poulpe (5), 
image de bOcban, que b auteur retrouve dans les formes les 
plus eloigabes. Ce sont les corps ronds, les tesiicules du del 
fbcondant. Ce sont encore les emblbmes des religions orientates, 
le palmier [6). 

« Tout n’est ici-bas que symbole et que songe », rbpbterait-on 
volontiers ayec Renan, en lisant bouvrage de M. Siret. . A le 
croire, on devrait se garder des interpretations rationnelles, car 
sous les formes les plus simples se cachent des symboles tout 
diffbrents. II semblerait que ces grossiers cdnes iberiques, qui 
portent deux ronds en reliefs, ne sont qu’une schbmalisalion 
rudimentaire du corps bumain : erreur, c’est le cdne de la terre, 
sur lequel sont sculptes les corps ronds du ciel gbnbrateur, et le 
tout reprbsente bunion du principe fbcondant et du principe 
feconde (7)! 

La dbesse nue orientale tient-elle dans ses mains ses seins ? 
Non, en rdalit6 elle tient les tesiicules, les corps ronds (8). 
Aphrodite a la pommeen main?Horreur; ce soul les mbmes corps 
ronds (9) ! Ainsi, en fiddes disciples de bexbgbse symbolique, 
quand nous contemplerons an Louvre la chaste Aphrodite dite de 
Frbjus, attribute sans preuve k Alcambnes, nous nous souvien- 
drons que la pomme qu’elle tient dans sa main n’est autre que 
Fun des testicules du ciel genbrateur, symbole vbnere par la 
grossibre religion nbolithiqne! Et, quand nous verrons les images 
classiques oh Zeus brandil la hache, nous ne penserons pas, 
avec la majorilb des archeologues, que le Dieu tient le symbole 
de la foudre cbleste, mais nous comprendrons qu'il s’agit de 
Funion du ciel qui fbconde, sous sa forme anlhropomorphique, 
et de la terre fbcondbe, sous baspect aniconique de la hache (10). 


(1) Ci-dessus, p. 178, la vraie interpretation de cette apparence. 

(2) Siret. — Op. L, p. 227* 248, 270. 

(3) Ibid., p. 368. 

(4) Ci-dessus, p. 178. 

(5) /6i*eL, p. 441 sq. 

(6) Ibid., p. 279 sq. 

(7) Ibid., p. 266. 

(8) Ibid., p. 460. 

(9) Ibid . 

(10) Ibid, p.^7'1 
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« Nous sommes lous faits de la m6me dtoffe que les rSves, et 
nctre pauvre petite vie est environnSe de sorameil... Seigneur, 
je suis un peu chagrin ; excusez ma faiblesse ; mon vieux cer- 
veau est trouble... » 


II y a cependanl, dans Interpretation des formes les plus 
simples par des symboles, une fluctuation, que je ne parviens pas 
h, m’expliquer. On admet gdndralement que les lignes transver- 
sales sur le visage des idoles des Cyclades sont des tatouages, 
M. Siret ne le pause pas. Mais pourquoiy voit-il tantbt les liens 
qui attach ent la hache (car la t&te de ces idoles est en realit6 la 
hacbe) (1), tantdt les tentacules du poulpe (2)? Pourquoi la tete 
triangulaire, en realite un schema primitif gdndral (3), est-elle 
tantdt la hache, tantdt le spathe raMe du palmier (4) ? II est cer- 
tain, et je bai fait remarquer ailleurs, qu’un m£me motif peut 
6tre la ddgdndrescence de prototypes trfcs diffdrents, et que c’est 
un dldment dont on doit tenir compte dans les problbmes de la 
stylisation, afin de ne point construire des tableaux dvolutifs oh 
entreraient des dldrnents hdterogbnes, rompant la filiation d’une 
sdrie homog&ne (5). Mais tel n’est pas le cas ici ; et il y a, dans ie 
point de depart m6me de M. Siret, c’est-k-dire dans Fiden tifi- 
calion des formes figures avec les symboles, un dhbment 
d’erreur. 

•x 

* * 

Ce symbolisme ne prdsenterait pas grand danger, s’il se bor- 
nait k n'cHre qu’une interpretation des formes figures; mais il 
reagit sur les donn&es historiques , au lieu de s’en inspirer seu- 
lement. Reconnaissant dans les statues-menhirs de France ((>) 
bunion des symboles religieux du Nord et du Midi, du culte de 
beau et du palmier, M. Siret en d6duit qu’elles tdmoignent de la 


( 1 ) Op. 1. , p. 277 ; Compte rendu du XIV* Conqres international d'An- 
thropologie et d'Archeologie prehistoidque, II, p. ,299. 

(2» Ibid., p. 63, 66. 

(3) Ci-dessusp, 378. 

(4) Ibid., p. 281. 

(5) Quelques remarques sur la stylisation, Rev. d’Ethnographie et de 
Sociologies 1913, p. 154 sq. 

(6) Cf. rdcemment, Hermet, Les statues menhirs de VAveyron el del Italic. 
Compte rendu du XIV^ Congr6s International d’AnlhropoIogie et d'Areh6ol. 
prehist., II, 1914, p. 15 sq. 
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penetration en Gaule du culte oriental d6j&, pergu dans les monu- 
ments ibdriques. De meme, le ciilte des Druides, la cueillette 
cdlfebre du gui sacr£, n’etant que le symbole de la mutilation de 
Cronos, et d6rivant du culte oriental du palmier et de la tecon- 
dation artiflcielle (1), il faut penser que les Phdniciens ont intro- 
duit ce culte en Gaule . . 


* 

* * 

Mais que ddduire de ces symboles aniconiques et animaux ? 
Comment relier le poulpe, le palmier, la hache, aux divinxt^s 
adobes sous forme humaine, comment leur rattacher les mythes 
classiques? M. Siret a recours k plusieurs principes, qui sent 
exacts en throne, mais dont V application est dtffectneuse, 
parce que le point de depart est erron6, c’est-&-dire Fidentifica- 
tion de quelques symboles primitifs avec les documents figures, 
qui se patent k une foule d’autres explications. 


Le principe g£n6ral est celui de la mythologie iconogra - 
phique , th6orie bien connue, suivant laquelle les mythes sont 
n6s de confusions graphiques, de fausses interpretations de 
monuments figures, dont le sens primitif etait obscurci ou ignore. 
« Le mytbe n’est done pas une invention, une creation capri- 
cieuse de l’espril; il reproduit fidfelement les pgripfities de l’ico- 
nographie religieuse » (2). 

Cette th&se, Salverte (3), Maury (4), Font d6j k soutenue avec 
divers exemples k l’appui, avant que Clermont- Ganneau et 
d'autres savants ne l’eussent 6rig6e en un principe systgmatique 
d’interpr6tation des mythes (8). Les exemples que Fon pourrait 


(1) Op. L, p. 429. 

(2) Ibid., p. 371. 

(3) Essai sur la Magie, p. 39. 

(4) Maury. — Essai sur les legendes pieuses du moyen dge> p. 60 sq., 95 
sq.; Cf. Breal. Melanges de myth, et de linguistique, p. 17. 

(5) Cf. Deonna, — L'erreur et ^illusion , sources de nouveaux themes 
artistiques , 1913, p. 26 sq., rGfigr.; Heinach, De Vinfluence des images sur 
la formation des mythes , Scientia, V, 1909; id., Cuttes , IV, p. 94 sq. ; Sain- 
tyves, Les saints successeurs des dieux , p. 172 sq.; UUomme , TTI, 1 880, 
p. 155; Demruelle, Les souvenirs d'oeuvres plasliques dans la Heme des 
IHroSj au livre VI de VEneide , Rev. arch., 1913, I, p. 153 sq., etc. 



citer de ces deformations d’images sont innombrables, et Ton 
en propose chaque jour de nouveaux (1). Mais, tout excellent 
que soit ce principe duplication, il n’est pas sans dangers, car 
il n’est gukre de legende qu’on ne pnisse rattacher h un proto- 
type figure, lequel, avec un peu de bonne volonte, a pu se pr&ler 
& une telle deformation. Et il est des cas certains oh la mytholo- 
gie iconographique a fait fausse route. Dfes que Ton a recours b 
l’erreur pour interpreter quelque donnde figuree ou derite, on 
est soi-m&me d’autant plus facilement la proie de l’erreur. La 
legende des sept douleurs de la Yierge provient-elle d’une image 
d’Istar entouree d’un trophde d’armes, comme le pense Gaidoz, 
ou n’est-ce pas une metaphore pidse au serieux, qui fut trans- 
crite matdriellement, suivant un autre principe d’expli cation, 
fonde aussi sur l’erreur, et qui n’est pas moins important (2)? 
Thesee est condamne b rester eternellement assis aux enters : 
image graphique ayant cred un mytbe, comme le pense M. Bei- 
nach ? Non, mais croyance populaire que Ton retrouve partout, et 
dont j’ai cite ailleurs des exemples (3). 

Mythologie iconographique , mythologie onomastique (4) re- 
sultant de la confusion entre le double sens des mots, mytholo- 
gie 6tymologique , mythologie metaphorique , etc., autant de 
principes duplication etroitement apparentes, fondes tous sur 
l’erreur visuelle, spirituelle ou linguistique. 


* 


* 

¥ 


A la suite de quelles peripeties les images symboliques qui, 
au dire de M. Siret, constituaient la religion neolithique, ont- 
elles rendue possible la formation des mytbes classiques? Com- 
ment se fait-il que, derridre les mytbes oh figurent Zeus, Aphro- 
dite, Hermes, etc., nous percevons le poulpe, la hache, le pal- 


(1) Ex. : La Idgende de Samson, entre les colonnes du Temple de Dagon, 
yiendrait d'une image analogue a celles de ces stales puniq'ies,ou Pon voit 
le symbole gdomdtrique de Tanit entre deux' colonnes, que reliennent ies 
deux bras, Rev , hist, des relig., 65, 1912, p. 1, note i. 

(2) Male. — Uart religieux de la fin du moyen dye , p. 120, 121, note. 

(3) Etudes d'Art et d'Archeologie , Geneve, 1914, p. 14, note 7. 

(4) Breal. — Melanges de Mythologie et d’Histoire } p. 102, 106, 108; Sain- 
tyves, Op. l.y nombreux ex. 
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mier, et le culte primitif de la Kcondation de la terre par les 
eaux du ciel? Comme le disait M. Breal en interpr<Hant les 
tnytbes par le secours de la mylhologie linguistique : a 11 arrive 
souvent qu’en ramenant h leur sens 6tymologique les noms des 
personnages qui figurent dans un mythe, la fiction disparait, 
faisant place h un ph^nomfene physique (1) ». 

* 

* ¥ 

11 faut encore recourir h une notion f^conde en r^sultats dans 
l’histoire des images, mais aussi dangereuse, parce qu’elle per- 
met de preter aux anciens, sans trop s’en rendre compte, la 
mentality des gens d’aujourd’hui, et de mellre k leur actif 
des interpretations auxquelles ils n’ont peut-etre jamais songy ; 
la notion de la suggestion (2) exercSe sur 1 esprit par les formes 
figures (3). 

C'est tout d’abord la suggestion exerc6e par les appendices 
terminaux (4). Les tentacules du poulpe se pretent h une quan- 
tity de transformations successives, et l’oiseau en gfofiral, plus 
spycialement le cygne, le canard, l’oie, la eolombe, puis les 
cornes, ou les ailes de V « Artemis persique » t ne seraient que le 
resultat de la zoomorphisation de ce symbole ancien (5). 

Mats ici encore, que d’interprdtations di verses peuvent se pre- 
senter h l'esprit ! L’dpi qui nait de la queue du taureau de 
Millira est-il une fantaisie sugg^rde par la ressemblance du mou- 
chet de la queue avec un dpi? En rdalitd, c’est la transcription 
d’un detail de la lggende, qui fait sortir les plantes du sang et de 
la moelle du taureau divin. La queue du sphinx, animal so- 
laire, se termine par un symbole solaire, la fleur de lotus (8), 


(lj Melanges de Mylhologie et de linguistique, p. 128. 

(2) Gf. maints exemples dans mon travail, Verreur el V illusion , sources 
de nouveaux themes artisligues , 1913; et A propos des pierres- figures, 
XfV 8 Congr6s international d'Anthropologie etd’Arehdoiogic prdtnstoriques, 
I, 1913, p, 535 sq. 

(3) Sir&t. — Op, p. 289, 296. 

(4) J’en ai donne des ex. dans les articles citds a la note 2, et dans L’ar- 
cfieologie , sa valeur, II, p. 484; Cf. aussi dans Part scythique, Minns, Scy- 
thians and Greeks, 1913; Journal des Savants, 1913, p. 556. 

(5) Ibid., p. 80, 264, 369, 460 ; Compte rendu, II, p. 285. 

(6) Cf. mon article : Quelques observations sur la forme humaine et ani- 
male employee comme conduit et rycipient, VBomme pHhistorique, 1913, 
p. 305 sq. 
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celle des pantMres bacchiques par une feuille de vigne (1). 
Dans ces cas, Fdldment primordial est le svmbole, et la sugges- 
tion n’intervient gukre que pour le localiser h une place appro- 
pri6e plutdt qu’k une autre. Mais, ailleurs, la suggestion m6ea- 
nique entre seule en jeu : queue de lion terming par des fleurons 
dans Part musulman (2) ; jambages des lettres devenant oiseaux, 
souris, dans les miniatures du moyen kge (3). 

Ailleurs, ce ne sont plus les appendices terminaux, mais la 
forme entifere, qui suggfere une image nouvelle, et le poulpe se 
muerait en corps humain, ou en protom6 de taureau (4). Inutile 
de dire qu’on ne saurait admettre cette derivation systSmatique, 
qui a pu se produire en quelqnes cas isoles, et l’erreur de 
M. Siret est d’£riger une constatalion qui pent etre parfois 
exacte, en un principe rigide duplication logique. 

Mais la suggestion exerce suriout son influence sur Yanthro- 
pomorphisation des formes aniconiques. 


Les types aniconiques ou zoomorpbes se transforment au 
cours du temps et prennent l’apparence humaine. Est-ce par 
substitution brusque de I’eldment humain aux Elements qui ne 
le sont pas? Non, mais encore par Tinfluence inconsciente de la 
suggestion des formes appropriates. II est Evident que celle-ci 
peut, en certains cas, agir dans ce sens. Ainsi Toeil prophylac- 
tique qui apparait souvent sur les coupes du vi e sihcle grec, a 
sugg6r6 parfois k l’artiste sa transformation en une Sirfene, la 
forme de Toeil 6tant celle du corps de Toiseau, auquel il suffisail 
d’aj outer des pattes, une queue et une L£te (5). L’enfant com- 
mence souvent un dessin, qui lui sugghre en cours de route 
un autre motif, et il le modifie dans ce sens (6); les primitifs 
n’agissent pas autrement (7), et cette transformation du mo- 
tif initial est un des facteurs importants dont il faut tenir 


(1) Cf. Rev. arch . 1904, I, p. 334 sq. 

(3) Migeon. — Manuel d'art musulman , II, p. 79. 

(3) Cabanes, — Mceurs intimes du passe III, p. H2. 

(4) Siret. — Op. L, sq., 1560. Ci-dessus p. 19. 

(5) Morin-Jean. — Le dessin des aivmaux en Grece , d'apres les vases 
peinls , p. 177, fig. 204. 

(6) Luquet. — Les dess ins d'un infant , p. 45 sq., 67, 86-7; Rouma, Le 
Langage -grapkique de Venfant (4), p. 27, 25. 

(7) Luquet. — Op. I p. 46, note 1. 
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compte dans Ffiude de la ddgdn^rescence des formes (i). C’est, 
dans le langage graphique, ce qui se passe dans le langage parlfi 
et Ton n’a pas manqud d’utiliser cette eonstatation dans la mytho- 
logie lingnislique : « Si dans le cours de la narration, il se pr£- 
sentait quelques mots k double sens, qui permettait de donner 
au mythe une direction nouvelle, cette occasion fiait saisie avec 
empressement ; il se forma ainsi une quantity deldgendes secon- 
daires, embranchements capricieux du rdcit principal » (2). 

* 

w * 

Mais d’un phmnombne trbs juste, et dont on pourrait citer bien 
d’autres exemples, peut-on dmduire une thbsed’une portee g^nd- 
rale, et prdtendre que les xnythes ne sont que F anthropomorphic 
sation, par la suggestion des formes appropriies, de symboles 
antfiieurs ? M. Goblet d J Alviella a fait usage de ce principe (3) ; et 
les exemples qu’il donne sont souvent douteux : il est hardi de 
dire que la croix ans6e mgyptienne est devenue en Grfece l’image 
anthropomorphique de F Artemis d'Ephfese (4), corame plus tard 
Fancre, la croix chrfiienne, oti l’on apercevait Fembleme du 
Christ, se sont humanisms (5). 

M, Siret donne des exemples de ce processus, qui sont toute- 
fois erronds, puisque, nous Favons dit, Fidentification des fig- 
ments graphiques avec les symboles primitifs n’est qu’illusoire. 

Void desidolesneolithiques d’Espagne : c6ne (Terre), portant 
les deux corps ronds (testicules); ces symboles, aniconiques, 
gveillant Fid6e humaine, par leur forme et leur groupement, 
cette id£e s’est imposde k Fouvrier, qui les a anthropomorphisms 
progressivement (6). 

(A saivre). 


(1) Cf. mon article sur la stylisation, Rev. d’Ethnographie et de Sociolo - 
gie, 1913, p. 154 sq. 

(2) Breal. — Op, L, p. 104-5. 

(3) Migration des symboles . 

(A) Croyances^ mythes et religions , I, p. 70. Sur l’origine de la croix ansde: 
U(\meT y les talismans dnth et shen, Bulletin de llnstitut fran^ais d’Arch^ol. 
orienlale, XI, p. 121 sq. 

(5) Goblet d’Alviella. — Migration des symboles , p. 114; Croyances , 
I, p. 71. 

(6) Siret. — Op. L, p. 2 66 sq.' 
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LE PaLEOLITIIIQUE MOYEN ET INFERIEUR DESArgILES QUATERNA1RES DU MONT- 

Sainte-Genevieve et de Meru (Oise'. Le Cailloutis pleistocene de 

Meru et son Industrie eolithique; par le Dr Th. Baudon (de I’Oisej. — 

Beauvais, 1943, in-8°, 213 gravures. 

Tres importance publication, derniere ceuvre du regretui Depute 
Th. Baudon, ancien President de la Soc. preh . Francaise. — Dans ce 
gros volume, magnifiquement illustre de dessins nombreux, executes par 
I’auteur lui-meme, un veritable artiste, on trouvera les belies recherches 
de ce savant, trop tot enleve a son pays et a la science, sur les questions, 
les plus a l’ordre du jour et les plus ardues, de la Prehistoire actuelle. 

11 s’agitd’abord du Prechelleen deIT)ise,intemiediaireentrePEoiittiique 
tertiaire et le Chelleen quaternaire d’une part; puis de V Eolithique de 
Meru (Oise) [Cailloutis pleistocene], qui correspond au Pliocene supe- 
rieur. 

Un nombre considerable de types de silex tables sont figures. On y 
trouvera une serie de Nucleus, de Grattoirs, de Racloirs, de Marteaux- 
masses, de Couteaux, de Tranchets, de Marteaux a pointe, de Pergoirs, 
de tous les etages du Paleolithique inferieur. 11 y a m£me de ces grands 
Poignards , du type strepyien de Rutot, qui, jadis, onl fait cooler tant 
d’encre 1 

Mais il faut surtout insister sur les Outils eolithiques de Meru, repre« 
sentes grandeur naturelle, qui, jusqu a present, etaient inconnus en 
France et dans 1’Oise. — Nous sommes convaincu que cede belie decou- 
verte des Drs Baudon et Soubeiran restera et qu’ilsont decouvert la un 
gisement typique, de la Periode eolithique , de la plus haute valeur, 
quoique sans anatogie encore dans noire pays. 

M. B. 


Die preiiistorischen Forsciiungen in der Dracheniioule bei Stans ; par 
le D r P.-A. Jann. — 1913-1914, 12 p., in 8°. 

Extrait de la Schweizer Rundschau (1913-1914, H. 1), dans lequel 
l’auteur decrit une caverne, a Stans (Suisse), ou Ton a trouve des sepul- 
tures. II resuite du mobilier funeraire que la Grotte de Stans fat habits 
ala fin de Tagedu bronze ou au commencement de la periode de Halistatt 
(800 av — 11 y avait de la ceramique caracteristique. 
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Neue Hypokaustfunden in Bad Niederbronn; par Ch. Mattiiis (de Nie- 
derbronn). — Strasbourg, 1914, in 8°. 

Nous avons deja cite ici meme cette trouvaille de notre ami de Nie 
derbronn (Alsace). Qu’il nous suffise d’ajouter que cette brochure ren- 
ferme des photographies, des plans et des dessins,qui permettent de tres 
bien comprendre ces belles decouvertes, qui correspondent a cet hypo- 
causie romain, Signalons seulement une pierre a inscription, assez bien 
conserve. M. B. 


NECRO LOGIE 


M. le P r E. SUESS (Vienne). 

Un grand geologue, qui s’oecupa un peu a ses heures de Pivhistoire, 
ie P r Edouard Suess (de Vienne), vient de mourir. II etaitassocie etran- 
gerde PAcademiedes Sciences de Paris. II meurt a plusde 80 ans,apres 
une belle carriere a la Faculte des Sciences de la premiere Universite 
d’Autriche. Son oeuvre maftresse, Das Autlitz der Erde , a etd traduite 
en frangais par E, de la Margerie (1877-1822), en trois volumes, sous le 
litre La Face de la ttrre. 

En fait de Prehistoire, E. Suess s’est surtout occupe de la Legende du 
Deluge, [/explication qu'il en a donne n’est sans doute pas la bonne, 
d’apres les recherches les plus recentes sur le PaleolUhique superieur; 
mais eet auteur nVn a pas moins ouvert la voie, en ces matieres. 

M. B. 


VARIETES 


La Civilisation Etrusque et I’Art du Dentiste (i). 

Les mceurs des Elrusques sont peu connues ; les documents en Ian- 
gue etrusque n’ont pas ete traduils. Quoique l’alphabet en soil simple, 


(1) lixtrait de la Chronique Medicate (1914, 15 janvier, n°2), avec I’aulo- 
risatiou de notre excellent confrere, M. le D- Ca banes, directeur.— Les cliches 
nous outdid aimablement prdtds par lui. 
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les plus savantes reeherches ont eciioue et cette langue est encore a 
dechiffrer. Les Remains, apres les avoir soumis et disperses hors de 
leurs villes detruites, ont essaye d’en faire disparaitre jusqu’au souvenir. 

Ge n’est pas dans les auteurs latins, presque muets sur 1‘histoire des 
Etrusques et sujets a caution, qu’il est possible de se doeumenter. Les 
Romains devaient cependant presque toutes leurs connaissances a leurs 
predecesseurs ! 

Depuis le xvm e siecle, beaucoup de savants archeologues ont etudie 
les monuments etrusques et les objets qu’ils renfermaient. Geux-ci sont 
aussi nombreux que varies et leur nombre ne fera qu’augmenter, car il 
reste des milliers de sepultures etrusques a explorer et leurs fouilles 
reservent des surprises. 

De toutes ces etudes, il res- 
sort nettementquece peupletres 
religieux aimait le confortable, 
le luxe et le faste. Enrichis sur- 
tout par le commerce maritime, 
les Etrusques n’eurent pas d'o- 
riginalite propre ; mais ils s’as- 
similerent facilement les con- 
naissances et les arts des peo- 
ples orientaux, avec lesquels ils 
furent constamment en telations 
commerciales. A ce point de vue, 
ils peuvent etre compares a leur 
concurrents, commerciaux et 
allies militaires, les Carlhagi- 
nois. 

Parmi les objets contenus 
dans les tombes a inhumations, 
on a retrouve plusieurs dentiers 
en or. A la periode des tombes Fig. t. — Crane Etrusque, — [Muste 
a incineration, Tusage des den- national: Villa Julia; Rome]. Liga- 
tiers pouvait exister ; mais leur TURE DENTS EN F1L B ' 0IU 
destruction par le feu en a fait 

disparaitre toute trace. Les ecumeurs de sepultures, tentes par l’appat 
du vil metal, ont du en detruite un certain nombre, en les transformant 
en lingots. C'est ce qui explique le nombre relativement restreint de ces 
appareils de prothese deniaire, de la periode preromaine, que Ton con- 
nate aujourd’liui, Ces dentiers, d’une belle execution, sont la preuve de 
la civilisation avancee de ce peuple raffine; en voici deux exemples 
(Fig. i et2). 

La dent artificielle de Petrone, maintenue aux dents voisines par un (il 





dW et qui vraisemblablement ne permettait pas la mastication, n’etait 
pas une invention de la Rome imp&riale. — Longtemps avant lui, les 



Fig ; 1 — Djbntier etrmgue , avec une Dent de Cheval. 

[Mustie Etrusgue ; Targuinia], 

Etrusques avaient connu la Prothese dentaire et leurs appareils pou- 
vaient rivaliser avec la dentdu fastueux Romain. Dr P. Noury (Rouen). 


NOUVELLES 


Un nouveau Journal d’Archeologie gallo-romaine. — Nous recevons le 
premier numero du Bulletin des Fouilles d’Alise (Tome I, fasc. 4, mars 
4944), publie par M. Emile Esperandieu. — Cette revue, qui s'annonce 
comme assez *. combative, constituera un « organe special » pour les 
fouilles d’Alise. — Nous nous felicitons de cette utile initiative. En effet 
« la Science n’a rien a gagner des opinions trop facilement admises ! > 
Compliments au vaillant Directeur, qui, comme chacun sait, est un 
Commandant de notre Armee. 


V Administrateur-girant : J. Gamber. 


be Mans. -*■ lmprimerle Monnoyer. — 1914. 



L HOMME PREHISTORIQUE 


XIP ANNEE — 1914. 


Tome XII. — N° 8. — AOUT 1914. 


CONSIDERATIONS GENERALES SUR LE PLEISTOCENE DANS SES 
RAPPORTS AVEC L’HOMME PREHISTORIQUE. 

Par 

G, CGTJRTY (Paris). 


Suivant d’aucuns Palethnologues, Papparition de PHomme 
sur la terre eoinciderait avec la period© gdologique quaternaire, 
durant laquelle le Bassin de Paris vil simultanement le creuse- 
ment des vallkes de la Seine et de la Marne et la constitution des 
limonk ou terres k brique des plateaux. Selon d’autres, PHomme 
serait issu d'Anthropoides infdrieurs tertiaires ; et cette manure 
de voir, conforme klaBiologie, senabie prendre corps, h mesure 
que les ddcouvertes paldontologiques se precisent et s’augmen- 
tent. Laissons pour le moment le Tertiaire afin de jeter un coup 
d’ceil rapide sur le Pldistockne, dont Petude nous apparait. 
comme Irks fertile en enseignements. 

APaurore du Quaternaire, le ddtroitduPas de Calais ne donne 
pas accks au Canal de La Manche ; les vagues viennent alors 
ddferler contre un isthme crayeux, en dkposant des cordons de 
galets, dont on peut aujourd’hui voir les derniers vestiges, entre 
les embouchures de la Somme et de la Canche, & plus de dix 
mktres de hauteur au-dessus da niveau actuelde la mer. 

La M6diterran6e est k peu prks ddlimitke du c6t£ occidental; 
k P Orient, elle est k peine kbauchke* Le littoral des Balkares 
posskde des d<§p6ts pldistocknes. Des fosses, des effondrements 
se produisent dans P Alaska, dans l’Adriatique ; le mer Egde 
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entre en communication avec la mer Noire par le delroit des 
Dardanelles. 

Dans TOc6an Allanlique, TAtlantide reunit probablement 
l’Europe au Nord Am^rique et s’oppose k Parrivee des eaux 
froides bor^ales dans la region mediterran£enne. L’effondrement 
progressif de ce continent, dont Platon commemorele souvenir, 
contribue, sans doute, k susciter de nouvelles modifications cli- 
materiques en Europe et en Amerique. C’est alors que les gla- 
ciers, qui avaient pris naissance au Pliocene, recouvrent, k deux 
reprises difKrentes, les Montagnes Eocheuses, les Alpes et les 
Pyr^ntfes. 

En Chine, dans le bassin de Hoang-Ho (Fleuve jaune) et dans 
le Sud Am6rique (region de Tarija), des limons gris-jaundtres, 
de plusieurs cenlaines de metres de puissance, se constituent 
sous Taction Erosive des vents, des pluies etdes fleuves : action 
qui va s’exercer, en certains points, sur des roches anciennes et, 
dans le Sud Amerique, sur la plus grande partie des formations 
tertiaires. 

Le terrain pamp^en ou patagonien represente des limons 
pleistocenes non stratifies, an milieu desquels se rencontre une 
faune d6jd fossilis^e, avant qu’elle ne s*y soil trouv£e mecani- 
quement engag^e ; et, ce qui rend encore Petude de la Paleonto- 
logie am6ricaine difficile, c’est que ceUe faune, qui va de 
PEocfcne jusqu’d Pepoque acluelle, setrouve extraordiuairement 
m6iang£e. 

Lepampden pourra peut-elre livrer des ossemenCs d’Anlhro- 
poides ; mais il ne convient pas de faire etat de crdnes indiens 
deformes, qu’on a jusqu’ici exhumes du pampeen, et qui sont 
sans aucune valeur anthropologique. 

L’ancien littoral quaternaire de la c6te chilienue esl k vingt- 
cinqet trente metres au-dessus du niveau actuel du Pacifique. 
Les conditions geographiques, comme on le voit,ont varie; mais 
il ne nPa pas ete possible de noter que Tbomme ait pu 6lre 
temoin de ces changemenls. Les enfouissements d’Indiens 
Changos dans les plages sableuses, dites soulevees de la region 
d’ Antofagasta (anse de laChimba), ne presenlent d’ailleurs aucun 
derangement dans leur ordre primitif. 

En Bolivie, dans la province Sud de Lipez, j'ai ramasse, k 
4.280 metres au-dessus du niveau de la mer, k Relave ou Rela- 
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ves, sur ,ua terriloire quichua, une indaslrie lilhique quater- 
naire, probablement la plus reculde d’Amdrique. 

Outre de nombreux pergoirs, il y a des grattoirs 6pais, qui 
rappelleut absolument par la forme ceux que nous trouvons dans 
nos stations ndolilhiques. 

A la fin du Tertiaire, lebassin du Titicaca nivelaille Haut Pla- 
teau de Bolivie 4 et ddposail k 15 et 20 metres au-dessus de la 
plaine d’Uyuni, k Area-Area et k Gobrizos, sur un territoire 
quichua, des Calcaires lacuslres, dans lesquels sont parfois enro- 
bes des fragments osseux de Mastodonte. A ce moment, il 
n’existe aucun vestige dlndustrie lilhique. Ce n’est qiTau Pleis- 
tocene que nous signalons, dansle Sud de la Bolivie, entre 4.200 
et 4.600 mhtres d’altitude, la presence des plus anciens quart- 
zites etjaspes tallies. 

Dans la region parisienne, le creusement des values actuelles, 
commence au Pliochne, et produit des terrasses. Dans la rdgion 
elassique de SainT-Acheul (Somme) par exemple, nous consta- 
ions quatre terrasses, dont la plus ancienne se trouve a Colian- 
chy, k 75 mfclres d’altilude. Elle date par sa faune du Tertiaire. 
Leslrois autres terrasses d'alluvions sont quaternaires; elles 
sont de moins en moins larges et de plus en plus basses. Il est 
fort admissible que ces terrasses correspondent aux diffdrentes 
phases glaciaires (phases d’exlension et de retrait) ; Pdtude 
approfondie du Quaternaire ne tardera certes pas k jeier une 
certaine lumihre sur la question (1). 

Aprhs le retrait des glaciers, un froid vif oblige Thomme k se 
refugier dans les Gavernes. Les flancs des valines calcaires ren- 
ferment des grolles, dont les parois sont garnies de figurations 
reconnaissables de rennes, de bisons, d'dquidds, parfois rehaus- 
s£s par de la couleur (Grotles de Fontde Gaume, Dordogne et de 
Pena Tu, Espagne). A Tdpoque magdaldnienne, nous sommes au 
Pleistocene sup6rieur; dans la banlieue Sud de Paris, nous 
voyonsalors les hauteurs de la vallee shche de Vaucelas et du 
Roussay, h Etrdchy (Seine-et-Oise), habitdespar Thomme ily a 
approximativement douze mille ans. La vallde de la Juine se 
trouvait k ce moment Ik dans une phase positive de creusement 


(1) G. Courty. — Les Terrasses & niveaux d’industrie humaine de Saint - 
Acheul [Somme), — Homme prehistorique, 9® ann6e, novembre i 91 1. 



et les alluvions b , industrie chelldenne, acheulbenne et moustd- 
rienne, moulaient d^jk, h, Jeurre eUMorigny, les formes drod6es 
du sol sur une trhs grande largeur, en raison de la permdabilite 
des sables stampiens. 

A.vec l’btablissement du Gulf Stream, la temperature devienl 
plus clbmenle ; le regime des tourbibres s’etablit au-dessus des 
alluvions aneiennes ; les tufs de la Challouette, Si Etampes, et 
ceux de la Voulzie, ft. Provins, s’6difient lentement. C’est la 
pdriode des Palafittes et des baches polies (1). L’homme continue 
& graver, sur les roches, le recit de sa vie journalibre et de ses 
exploits ; il place ses morts tantdt sous des Dolmens (mbgali- 
thes), tant6t sous des tables grbseuses excavees, comme aux 
Boutards, prfes Saint-Hilaire, environs d’Etampes. 

• L Erosion poursuivant son oeuvre recouvre parfois les stations 
et les mbgalilhes prbhistoriques ; mais le plus souvent elle les 
met k jour ; et c’est ainsi que, tant sur les plateaux que sur le 
flanc des vallbes, les phbnombnes de denudation ambnent bien 
des trouvailles I 




(1) G. Gourty. - Principes de Geologie stratigraphique. 


Paris, 1907. 



QUESTIONS DE METHODE ARCHEOLOGIQUE cl) 

[4 propos d’un livre recent]. 

PAR 

W. DEONNA (Geneve, Suisse) ( Suite et fin). 


Les petiles plaques en schiste se composent d’un triangle 
(spathe du palmier), p6n6trant dans un rectangle (palmier) : l’en- 
semble a l’aspect humain; et eelui-ci a fmi par triompher (1). 

L’exemple le plus caract6ristique serait fourni par les statues- 
menhirs, reunion de symboles aniconiques : la dalle est la terre- 
mkre ; les details qui la couvrent et que Ton prendrait pour des 
6l6ments du corps humain ou du costume, sont les symboles du 
culte de l’eau et du palmier. « Ne nous m6prenons pas cepen- 
dant sur le caract&re de ce buste : si P ensemble est nettement 
Iteminin, Panalyse des details montre qu'il n’a pas la femme pour 
module ; les corps ronds eux-m6mes ne sont pas n^cessairement 
des seins ; ils le deviennent par la place qu’on leur donne » (2)* 
Mais, par leur disposition m6me sur la dalle de la pierre, ces 
symboles sugg£raient la forme humaine ; et les anciens ont subi 
cette suggestion. « Les anciens ont cherche h retrouver des 
ressemblances entre les dessins des objets aniconiques et le 
visage oule corps humain; ils ont favorise ces ressemblances* 
et, dans la mesure permise par le conservatisme religieux, ils se 
sont, dans leurs oeuvres d’art religieux, de plus en plus rappro- 
ch6s du corps humain r£aliste, jusqu’h P^poque ou le triomphe 
de PAnthropomorphisme cr£a des statues de dieux tout k fait 
humains » (3). L’aspect anthropomorphe n’6tait primitivement 
qu’aceidenlel ; il devintconscient et accentud volontairement(4). 


(*) Ibid., p. 283. 

(2) Op. I p. 260 sq. 

(3) P. 470. 

(4) Cf. encore p. 263. 
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Ainsi « les dieux it figure humaine sont k la fin, non au com- 
mencement, de Involution artislique et religieuse de l’anti- 
quite a (1); la hache estle point de depart, le corps humain le 
point d’arrivee (2). Telle est la genbse des grands dieux de la 
Grfece : Zeus, Hermes, etc. (3). 

Vouloir unir l’iconisme k l’aniconisme par des transitions 
nalurelles, c’est s’exposer k de nombreuses erreurs; et c’est, une 
fois de plus, mettre dans la rdalite une logique rigoureuse, alors 
qu'elle n’en a cure. Si, en certains cas, les formes aniconiques 
peuvent se muer en formes ieoniques, on ne saurait 6riger ce 
principe en Ihdorie absolue (devolution et la rdalitS est plus 
complexe. Iconisme et aniconisme, dieux animaux et humains, 
peuvent coexisler d&s le debuts et k toutes les ^poques (4), 
comme aussi ils peuvent driver Tun de l’autre, en passant de 
Ticonisme k I’aniconisme, ou inversement (8). 


* * 

Notons maintenant, pour bien comprendre le processus de la 
pens6e de M. Siret, que les symbol es distincts s'unissent en un 
moment unique , pour caraclfriser l’union du ciel fficondant & 
la terre Kcondee. Lahacbe avec son manche est-elle une simple 
hache? Non pas; mais le manche est le poulpe, symbole de 
rOc6an, et rherminette est la terre malernelle (6). Le schema 
humain trapezoidal, c’est la hache et l’indicaiion desyeux.et 
du nez est en r^alite le poulpe (7) ; les stalues-menhirs, nous 
l’avons dit, ne sont qu’un groupement de symboles divers (8). 

Ainsi, dit M. Goblet d’Alviella (9), le globe ail6 peut se com- 
biner avec le c6ne sacr£, pour exprimer l’union mvslique de 
Baal et d’Astarte. 

Mais, dans l’histoire du symbolisme, on a note V attraction 


(1) P. 64, 443. 

(2) P. 363. 

(3) P. 296 sq. 

(1) Cf. mes critiques : L'Archeologie , savcileur , I, p. 120 sq. 
5) Cf. mon article cite sur Ja stylisation. 

(6) Siret. — Op. 1., p. 271 

(7) Ibid., p. 233. 

(8) Ci-dessus, p. 

(9) Migration des symboles, p. 260, 
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que les symboles Equivalents exercent les uns sur les autres 
et ia tendance qu’ilsont ct se rapprocher et k se fondre dans des 
types intermEdiaires (1). C'est presque une loi, di t M. Goblet 
d’Alviella (2), que, « lorsque deux symboles exprimenl la mEme 
idEe ou des idEes voisines, ils manifestent une tendance k s’amal- 
gamer, voire k se combiner, de fa§on k engendrer un type inter- 
mediaire. » Le soleil pent 6tre figurE par une roue, une fleur; 
les deux motifs se fusionnent (3) ; on le reprEsente aussi par 
Irois jambes rayonnantes, un coq, un aigle : symboles qui 
s'amalgament el donnent par exem pie le triseEle k t6te de coq (4) ; 
le globe ailE phEnicien se combine avec d’autres symboles Equi- 
valents (5). . . 

Ou, encore, deux symboles Etant Equivalents, peuvent se 
substituer I'un d V autre dans un motif dEfmi ou ils rentrent en 
composition. Ce sera done une maniEre d’idenlifier des sym- 
boles diffErents. La roue solaire se montre souvent entre les 
protomEs de cygnes ; elle y est parfois remplacEe par un per- 
sonnage humain; on en dEduira que celui-ci est TEquivalent de 
la roue, sa forme anthropomorphisEe (6). Ainsi encore, dit 
M. Siret, la sErie des sculptures marniennes comprend trois sor- 
tes : buste fEminin seul, hache emmanchee seule, et les deux 
motifs rEunis : ces deux motifs sont done interchangeables, et, 
quand ils sont associEs, c’est qu’on a voulu exprimer deux fois 
la mEme idEe (7), la hache correspondant k Timage anthropo- 
morphique. 

★ 

* * 

Fusion des symboles distincts , substitution des symboles 
entre cux , evolution du nouvel ensemble vers V Anthropo- 
morphisme , par suggestion de la forme appropriEe (8) : voiliL 


(1) Ibid., p. 13; Siret, Comple rendu du XIV C Congres , LI, p. 281. 

(2) Ibid., p. 217 sq. 

(3) Ibid., p. 219. 

(4) Ibid., p. 221 . 

(5) Ibid., p. 258-9. 

(6) Dechelbtte. — Collection Millon , p. 216. 

(7) S/ret. — Op. I p, 270. — Inutile de dire que ceUe identification est 
erronEe'. 

(8) Ex. Le symbole de Tamt rEsulterait de la fusion du cone sacrE et de 
la croix atisEe, puis aurait EvoluE vers ranthropomorphisme [Goblet 
viella, op. 1., p. 240 sq., 244]. 
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quelques-uns des principes connus qu’emploie M. Siret, et dont 
on trouvera l’exposd, avec maints exemples A 1’appui, dans l’ou- 
vragedeM. Goblet d’Alviella (1), ingdnieux, mais entachd lui 
aussid’erreurs.Car, siles principes thdoriques sontjustes,ieur ap- 
plication est difficile et laisse trop le champ libre Al’imagination... 

Ainsi s’expliquerait toule la vieille mythologie classique; et, 
dans les formes divines, humaines on animales, il ne faudrait 
pas chercher autre chose que le souvenir des transformations 
iconographiques qu’ont subies les vieux symboles primitifs des 
dements. Que signifie le my the de Leda et du Cygne 1 Y ver- 
rons-nous le souvenir du temps oh le dieu animal s’unissait 
rituellement aux mortelles? Mais non ; nous irons en chercher 
l’origine dans les vieux monuments ndolithiques et dans ceux de 
1’Age du bronze. Nous verrons comment le mythe nait de deux 
symboles dislincls : la hache (terre-mdre) et le poulpe de l’Ocean. 
Celui-ci a subi la modification des appendices terminaux dont. 
il a did parld et s'est mud en protomd de cygne. Puis les deux 
symboles, l’un primilif, l’autre ddrivd, se sont unis ; et Ton con- 
nait des monuments oh la hache est surmontde d’un col de cygne. 
YoilA la forme ancienne du Mythe de Ldda ; et il suffira dds lors 
que l’un des dldments aniconiques s’anthropomorphise, pour 
donner l’accouplement de la morlelle avec le cygne (2). Et 
quelle est la gendse du Mythe d’Ouranos, dont le sexe mutild par 
Cronos et jetd dans la mer donna naissance A Aphrodite ? Lui 
encore est le rdsultat d’une transformation iconographique : 
c’dtait primilivement le signe du ciel gdndraleur, les corps ronds, 
sculptds sur la pierre (la terre-mdre). A cdtd du signe de 1’eauet 
de l’ocdan ; et c'est l’ensemble, formant une apparence vague- 
menl fdminine, qui suggdra le mythe (3). . . De telles ddduclions 
pourraient plaire A 1’auteur de la Biblia prebabelica ; elles ne 
sauront qu’dveiller chez les autres le regret de voir M. Siret leur 
consacrer sa grande drudition et l’ingdniositd de son esprit, dont 
il a donnd suffisamment de preuves, nous 1’avons vu au ddbul de 
cet article, quand il veut bien consentir A abandonner les Phdni- 
ciens et le symbolisme religieux ! 

«> 9 * c»- : 


(1) Migration des symboles. 

(2) Siret. — Op . p.369-70; Comple rendu , II, p. 290. 

(3) Op . L, p.263> 



DECOUVERTE D’DN gkement nEolithique 

au Quartier de Lagardy (Commune de Malemort, Vaucluse ), 

PAR 

Marius SAGE (Malemort, Vaucluse). 

Membre de la Societe Prehistorique Francaise . 


Topographie. — L’emplacement central occupd par les gise- 
ments de Lagardy est indiqu6 sur la carte d’Etat-major par une 
petite croix k pedestal, entre les indications : Unang, Benoit, 
Eymenier, Pails et la Berti^re. La croix occupe le sommet m6me 
du mamelon. 

Ces gisements sont compris dans la Section C du Cadastre de 
la commune de Malemort (Vaucluse) et s’dtendent sur les lieux 
dits : Lagardy, Unang, Souleye, La Berti&re, Saint~F61ix, Le 
Rhan, les Molliferes {Fig- 1). 

Altitudes . — A l’entrde du^ village de Malemort, Pied du grand 
portail : 210 metres. Cabane de M. Bonnet, sur la nScropole de 
Lagardy : 290 metres. Chateau de Saint- F£lix (sol) : 241 mbtres. 
Le Rhan : 295 metres. Sommet du mamelon, au pied de la croix : 
546 metres. CMteau d'Unang (sol) : 276 metres. 

Votes d'acces . — En partant de Tagglom^ration du lieu dit : 
Place Neuve. 1° Par la route de Saint-F£lix, praticable en auto, 
voilures, etc. ; jusqu’au chateau de Saint-Fdlix ; de lk aux gise- 
ments, nous conseillons Pexcursion k pied ; la distance totale de 
Malemort au centre des gisements est de 2 kilometres environ; 
Saint-Feiix est k mi-cbemin ; 2° M£me point de depart, par le 
cours, en s’arrfetant aux Mollikres ; praticable en auto, voitures, etc. ; 
aprksles Mollikres, excursion a pied; 3° entre le cours et les Mol- 
likres, se trouve un petit chemin k droite, conduisantdirectement 
au Rhan et k Lagardy; n'est praticable qu’k pied. 
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Eau potable. — Les sources qui alimenlenl acluellemenl le 
chateau de Saint-F61ix prennent naissance au centre des plateaux 



Fig. 1 . — Station preiiistomque de Malemort (Vaucluse). 


de Lagardy; c’estl&que le Pr^historique a puisd l’eau ndcessaire 
h son alimentation. 
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Le torrent de la Nesquc, h proximity des gisemenls, presque 
dessech6 aujourd'hui h cause du debasement des monlagnes 
voisines, £lait une rivifcrp assez important?, trbs poissonheuse 
meme; ces conditions onlconlribue largement pour que nombre 
de generations se soierit fix£es en ces parages. 

Beaume Giraude . — Nous signalons ici une-Grotle, appeiee 
« Baumo-Giraudo »; nous Tavons sommairement explorde ; elle 
se trouve dansle rayon d’etenduedes gisemenls deLagardy. Son 
exposition au midi, h Tabri de tous les vents, sa position cachee 
sur un escarpement si facilement defendable, sa terrasse natu- 
relle recouverle d’un vohlage en font une grotte ideale. au point 
de vue habitation prehislorique ; Tentr6e de ce youtage etait ante- 
rieurement muree ; c’est ce qu’indique un restant de mur, ainsi 
que la coloration des roches, indiquant trhsnetlementT<?paisseur 
et remplacement des murs, il reste d’ailleurs des pl&tras gros- 
siers dans les anfractuosites de la roche. La hauteur de ce voft- 
tage esl de 4 metres ; la largeur est de 4 metres egalement ; Ten- 
tree de la grotte au fond du voutage est de 1 metre de hauteur; 
la grotte en forme de four a 2 m o0 de hauteur et 4 metres de dia- 
mhtre environ. Le sol est forme d’une forte epaisseur de terre et 
eboulis. Nous nous reservons d'y pratiquer des sondages,d&s que 
nous le pourrons. 

Rocher d Cupules . — Nous remarquons un rocher, provenant 
d’un eboulement de roches trhs. voisines de la Cuvette , en haul 
et au midi, sous la croix de Lagardy ; le rocher n'a qu’un metre 
de largeur el porle de nombreuses pelites cavitds ; nous en 
complons quatorzc, bien visibles, et deux ou trois douteuses. Ces 
qualorze cavites ontun diamhlre variant de 0 m 020 h 0 m 023; leur 
profondeur varie de 0 m 0i0 h 0 m 004; les distances d’une cupule 
h i’autre sont variables; nous remarquons cependant que la Com- 
mune mesure intercupulaire s’applique a plusienrs d’entre elles. 

Qubl nous soil permis pourtant d^mettre des doutes au sujet 
de Tauthenticile de ces cavites, qui pourraient n'6tre que des 
trous nalurelsde la roche; nous esp^ronsque, souspeu, despr£his- 
toriens, plus connaisseurs que nous, nous auront fix6 h ce sujet. 

Cabane Bonnet . — Cette construction, en pierres sbches, a 
une seule entire el deux appartemenls, sans fenfires; elle est 
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construite m£me sur la Ngcropole de Lagardy ; son aspect est 
gallo-romain; sa hauteur esl de 5 m 50. 

Les deux appartemenls sont dans la direction Nord-sud ; la 
porte unique se trouve k Fappartement nord et fait face exacte- 
ment au couchaut. 

Cuvette.— L’£boulement d’un rocheramis & jour une cuvette 
ou citerne,complfetement taill£e dans le roc; elle est de forme 
ovoide ; la profondeur est de l m I0, le diamfetre central est de 
0 m 90 k un mbtre, le fond est arrondi; cette cuvette se trouve 
presque au sommet du mamelom, k une dizaine de metres au- 
dessous et au midi de la Croix. Le proprigtaire, M. Brulat cadet, 
qui Taperqut le premier, la vida des terres qu'elle contenait et y 
recueillit dans le fond une pike de raonnaie romaine, k I’effigie 
des Antonins k deux I6tes, avec au revers COL NEM, palmier et 
crocodille enchain^; la cuvette dtait recouverte de deux dalles en 
pierres, dont une 6tait percSed’un trou de 0 m 40 de circonfkence 
environ ; on aper^oit encore une dalle, 6galement perc£e, k i m o0 
au-dessus de cette cuvette, que le m&me fiboulement a mis jour 
sans la d6placer. 

Gtologie. — La couche solide,supportant la terre de surface 
du mamelonnord, h^diYlienlkVEre secondaire : system e cr6ta- 
cique de laskie 6ocr6tacique, calcaires k spatangues; la couche 
des terres arables varie de qnelques centimetres k l m 3Q d’tfpais- 
seur; elle repose sur un banc incline k pente douce, allant du 
Sud au Nord ; les cassures fraiches de la roche contiennent de 
nombreux coquillages, des dents de squales, oursins(Spatangus 
retusus ou Toxaster complatanus, etc.). 

Le mamelon de Lagardy a dft Sire form6 lors du soulkvement 
des Alpes. 

Legende . — Une ISgende locale dit que, au quartier du Rhan, 
apparait de temps k autres Lou Pr&fantastm (esprit fantastique). 
Madame et Monsieur Ondra, quihabitent, el dont les aieux ont 
toujours habits ce quartier, nous disent que leurs anciens parents 
ou voisins de Granges n’auraient os6 s’aventurer seuls, la nuit, 
dans ce quartier, de crainte d’y rencontrer Lou Prdfantastin , 
dont le contact ou la vue seulement y auraient caus6 peur ou 
malheur. 


Nous ne tirerons momentandmenl aucune conclusion de cette 
ldgende; le fait '5. relenir, c’est que cette ldgende ou ce Prdfan- 
tastin circule sur l’emplacement meme d’une Ndcropole ndo- 
lithique. 

Dicouverte des Gisements . — Lc mamelon de Lagardy, avec 
ses plateaux ombrages au Nord, ses pentes abruptes au midi, sa 
belle exposition au soleil, h l’abri des vents du Nord et d’Ouest, 
sa proximity du torrent de la Nesque, donl le lit dlait abondam- 
ment pourvu d’eau, de silex, grds et galets routes, les sources 
d’eau potable aux endroits d'un mamelon si dlevd et formant 
plateaux, l’abondance de la pierre pour la construction des 
cabanes, la proximity des couches de tufs h rognons de silex, le 
voisinage des montagnes et grands bois.l’immense vue s’dtendant 
sur la plaine du Gomtat, sont autant de raisons qui nous ont fait 
supposerque l’Homme prdhistorique de tousles temps avait dh 
habiter cette conlrde. Les recherches, que nous y avons prati- 
qudes, ont conflrmd noire idde premidre. 

G’est sur le plateau Nord de Lagardy que nous avons ddcou- 
vert, k Qn septembre 1913, les premiers dldments prouvant de 
fagon absolue que nous dtions sur l’emplacement d’une assez 
vaste Ndcropole ndolithique. Nous ddcrivons plus loin les divers 
objets recueillis sur cet emplacement. Nous ddcid&mes done de 
pratiquer quelques sondages ou tranchdes dans la propridtd de 
M. Bonnet Francis, propridtd qui nous avait ddjh donnd d’appre- 
ciables rdsultats dans nos recherches de surfaces. Nous tenons k 
remercier bien sincerement M me veuve Bonnet, son fils, 
M. Francis, ainsi que MM. Neyron freres, de Saint- Felix, de leur 
amabilitd et de l’empressement, qn’ils ont mis k nous autoriser h 
faire toutes fouilles ou recherches que nous croirions ndeessaires. 

Le 23 septembre 1913, en compagnie de M.Tiral Emile, munis 
de pelles, pioches, etc., nous nous rendlmes k Lagardy pour 
pratiquer deux tranchdes de l ra 50 de largeur sur 6 mdtres de 
longueur; ces tranchdes nous ont donnd r.omme rdsultats les 
memes dldments qu’h la surface : silex, fragments de poteries, 
ossements calcinds, etc.; nous avons l’impression que toute la 
terre arable a dtd remanide par les travaux agricoles ; nous trou- 
vons, k un mdtre de profondeur, la terre noir&tre, puis cendreuse, 
avec mdlange de petits charbons; autour des parties cendreuses, 
se trouvent en quantitd, des grosses pierres, jetdes pdle-mdle : 
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ce qui indiq'ue que ces tombdaux ont did bouleversds depuis de 
longs sidcles. Des gros fragments de poteries gisent entre ces 
pierres ; mais ils se morcellent facilement au contact de Fair et 
de la lumidre; certains de ces fragments portent une anse sim- 
plement mamelonde. Une deuxidme tranchde,peu distante de la 
premidre, nous donne k peu prds les mdmes resultats; la couche 
en cet endroit varie de un mdtre k l m 50 de profondeur et repose 
sur le banc peu incline en cet endroit, qui forme le mamelon. 
Ces terres dtant pretes k etre ensemencdes nous obligent a 
renoncer au sysldme des fouilles par iranchdes et k attendre V dtd 
de 1914. Les silex divers, poteries brisdes, ossements, etc., sont 
disseminds sur une surface d’environ 10 hectares. Nous avons 
dtd aides dans nos recherches par MM. Dubon Gabriel eL Emile 
Tlrat ; ils nous onltrouvd quelques-unes des diverges pieces 
constituant notre collection et nous ont signd les proc&s-ver- 
baux des ddcouverles failes en leur presence. Nous remercions ici 
ces messieurs de leur appui et de leurde vouement pour la Science. 

Technique. — Eclats de debitage , gves et roches diverses . — 
Les Eclats de ddbilage, portant une partie de la croute des ro- 
gnons de silex, indiquent,d'une fagon assez precise, les lieux ou le 
Prdhistorique de Lagardy a puisd la matidre pour la confection 
des diverges armes, outils, etc., ndcessaires k son existence. 

Les couches de tufs blancs de l’Annonciade, Rigoy, Beri- 
gouver, Engarouine, Belugue et Peyre-Fioc, en ont fourni une 
grande partie; le lit de la Nesque avec ses dements roulds a 
fourni k peu prds le reste; nous trouvons, parmi les dclats, quel- 
ques silex k croftte trds ferrugineuse, paraissant originaires du 
terroirde Mormoiron; quelques silex a croute verd&lre, comme 
en produit le quarlier de Saint-Antonin a Malemort, ninsi que 
divers provenant de Methamis et Monieux, pays voisins de la 
Nesque, qui a d& rouler ces rognons k portec de Lagardy oh le 
prdhistorique les a recueillis; quelques fragments de roches drup- 
tives sont de provenances incertaines, mais surement dloigndes 
des gisements qui nous occupent. 

Nucleus. — Les nucleus sont peu rares, gdndralement de 
petites dimensions, mais pas de belle confection ; on y apergoit 
bienrempreinledesnombreuses lames enlevdes, mais sans cette 
rdgularitd qui caractdrise ceux de Bonnefont (non ddcrit). 



— 239 — 


Le silex est la seule mature nous ayant jusgu’k present donn6 
des nucleus. 

Percnteurs. — Tous les percuteurs recueillis ont des formes 
pour 6tre bien tenus en main ; ce sont des pieces relalivement 
fortes, de forme globuleuse ou ovoide,porlant detr&snombreuses 
6toilures; la plupart ont beaucoup servi; ces pieces n’ont subi 
aucune degradation; c'est vrai qu’ils se patent pen k cela. 

Lames ou couteaux . — Les couteaux ou lames, assez com- 
munes a Lagardy, sont g6neralement de petites dimensions; il y 
eri a merae de Irks minuscules; la matibre employee est variee; 
c'est pourtant, de beaucoup, le silex qui domine; la roche erup- 
tive noire ou cendree, l’obsidienne, ont fourni des lames, sou- 
vent reloucbees; ce sont alors pluldtdes scies. 

La presque lotalite des pieces ne sont que peu ou pas reeou- 
ver-tes de cacholong; ceci tient beaucoup a la qualite des terres 
argileuses dans laquelle ces lames ont reste longtemps enfouies; 
nous avons fait un classement separe des lames k crans ou 
pddoncules; nous scparons egalementcelles dont les tranehanls 
ont subi des retouches [Fig. 2). 

Couteaux d crans et pedoncules . — Ce genre de couteaux 
est rare dans la station; presque tous sont fragmentes; seraibce 
une cassure intentionnelle? Nous remarquons aussi que ces pie- 
ces ne sont que trbs peu ou pas usages. L’ensemble ne fournit 
pas de belles pieces; les dimensions sent petites. 

Lames retouchees et scies . — Nous appelons certaines de 
ces pifeces, lames, faute de mieux; mais ce ne sont eertai- 
nement ni lames, ni couteaux; aucune n’a le fil d^clatement 
assez Iranchant pour mSriter cette denomination; quelques-unes 
ontdu servir de scies ; ces pieces. ne paraissent pas avoir beau- 
coup servies ; les bouts sont toujours formas par des cassures 
franches paraissant bien voulues ; cette cassure parait favorable 
k Pemmanchement de lapikce; il est a remarquer cependantque 
ces piiices, de beau silex, rocbes diverses ou obsidienne, sont 
recueillies autour de tombeaux bouleversds : ce qui laisserait 
* supposer qu’elles peuvent 6tre votives ou rituelles. 



— 240 — 


Grattoirs . — Les grattoirs ne sont pas rares; la plupart ontla 
forme caslagnette bomb^e et pddonculde ; le dessous de ces pie- 
ces est toujours lisse. Ge genre parait bien caracldristique du 
Robenhausien. 

Grattoirs concaves. — Ces grattoirs sont assez communs et 
de formes varices; ils prdsentent gendralementune seule encoehe 
retouchde et sont souvent trks usages; ils ont quelquefois servi 
de racloirs. 

Percoirs . — Pen nombreux, ils portent gdndralement des 
traces d’usure; peu dSgradds, confectionnds avec des silex de 
bonne quality probablement cboisis parmi les meilleurs k cause 
des besoins de resistance que devait avoir sa pointe. 

Poincons . — Les poingons peuvent etre confondus quelque- 
fois avec les pergoirs ; leur usage a dtd aussi quelquefois le 
m&me; nous faisons noire possible pour les classer sdpardment; 
ils sont rares et de formes varides. 

Javelots , pointes de lances , etc . — Ges pifeces peuvent <Hre 
rangdes parmi les rares k Lagardy; nous en ddcrivons cinq 
entires ou fragmentdes; ce sont d’ailleurs les seules que nous 
possddons (1); ces quelques pieces, quoique d’aspect solutrden,ne 
peuvent qu’dtre classes parmi le Ndolilhique Robenhausien, 
ayant dtd trouvdes aux abords des tombeaux, oil tout indique 
bien nettement cette dpoque; nous n’hdsitons done pas kies clas- 
ser comme telles. Deux ou trois pieces en feuilles de laurier et 
un coup-de-poing nous paraissent franchement Solutrden ou 
Acheulden; nous les ddcrivons plus loin sous les n 0s 314, 31S et 
316 (partie descriptive). 

Ebauches de pointes de fleches ou Amygdalines. — A 
voir le nombre debauches recueillies et celui des pointes 
fmies, nous en ddduisons que les pieces finies de ce genre 
devaient etre relativement nombreuses autour des tombeaux ; 


(1) II en a dtd trouvd deux autres, en ma presence, par un amateur, qui 
nous accompagnait a Lagardy; ces pieces sont en bonnes mains; elies 
n’avaient d’aiileurs rien de parliculier a cedes que nous ddcrivons icl* 



ig. 2, — Silex divers, provenant cie Lagardy. — N° s 27, 28, Couteau 
legerement usages. — Nos 89 et 9J, Couteaux a crans. — Nos gg e t 
105, Scies. — N es 108 a 115, Grattoirs pedoncules. — N° 135, Pointe 
de lance. — N° 139, Javelot. — N os 158 a 164, Pointes de fleches. — 
N 0s 166 et 167, Amygdalines. — N 0H 181 bis, Tranchet. — N° 271, 
Retouchoir-ecrasolr. — N° 292, Meule a main. — N° 314. Goup-de~ 
poing. — N° 315, Feuille de laurier. — N° 317, Pointe a taille rudi- 
mentaire. 


16 
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mais.comme les Iravaux agricoles ont bouleversd les couches de 
cette nkropole et que les divers objels tels que : ornemenls, etc. 
ont 6le m£lang£s aux couches de surface, le travailleur delous 
les temps a recueilli, par curiosity ou superstition, ces jolies 
pointes de flhches, ces amygdalines d’uu travail si soignd et si 
fin ; il est ii remarquer que les pikes, en silex calcddonieux, lai- 
teux, si agrdable k l’ceil, ne fournissent aucune dbauche ; elles 
sont toujours terminus : ce qui laisse supposer que ce sont des 
pikes d’£changes, probablement travaill£es et importdes de 
fort loin. 

Pointes de fttches. Amygdalines. — Toutes les pointes de 
flkbes ou amygdalines sont g£n£ralement de petites dimensions:, 
ce qui est d’ailleurs general pour toutes les aulres categories 
d’armes, d’oulils du gisement ; ces pointes, d’un travail admi- 
rable, sont pour nous les plus belles, elles ne sont pas nom- 
breuses. 

Tranchets. — Les tranchets de forme bien typiques sont peu 
nombreux ; quelques-uns ont subi des retouches sur les deux 
c6l£s; certains dclals de formes diverses, ayant un c6t£ tran- 
chant usagd, ont servi h cet usage. 

Pointes triangulaires. — Ges pointes, Irk abondantes a 
Lagardy, merilent d’etre mentionndes ; elles ont du servir bien 
des usages dilKrenls, racloirs, tarauds, lames, tranchets, etc ; 
certaines ont un dclal enleve paraissant voulu pour l’appui du 
pouce. Ce sont des. eclats venus d’un seul coup de percuteur, qui 
ont rarement subi des retouches ; nous en decrirons quelques- 
unes seulement, se ressemblant assez des unes aux autres. 

Pointes courbes. — Moins nombreuses, que les pr£c£dentes, 
elles sont encore assez abondantes ; elles ne different des aulres 
que par lapointe en virgule, elles ont pu servir de burin courbe. 

Bisques. — Les disques bien typiques sont trbs rares ; nous 
en decrirons deux seulement; quelques aulres pikes sont bien 
discoides ; nous les avons rangdes dans d’ autres categories, tel le 
percuteur n° 23. 
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Pierres de jet. — Nous nommons pierres de jet certains 
rognons d^munis de Ieur eroute par percussion, prSsentant de 
nombreuses asp£ritds, des angles aigus paraissant voulus ; les 
pieces de ce genre son! peu nombreuses. 

Pointes effilees . — Ges quelques pointes minces, effilSes, 
ont pu servir d’aiguilles; la plupart ont la pointe usagtfe. 

Retonchoirs-ecrasoirs. — Toutes les pieces de ce genre sont 
us6es ; cet outil 6tait indispensable pour le finissage des armes, etc. 

Haches en pierre polie. — Les haches polies neuves ou 
us6es ne sont pas nombreuses ; celles fragments sont plus 
nombreuses. — Ces baches, appeldes ici « Pierre de tonnerre », 
ont du 6tre recueillies plus ou moins et de tous les temps ; 
d’autres ont du 6tre fragmentees sur place (!); nous en avons 
recueillies deux entre des pierres des murs dans le rayon du 
gisement (329-346). L’explieation parait celle-ci : le cultivateur 
qui ramasse,au cours de ses travaux, une de ces haches polies, 
ne peut commoddment meltre une pierre en poche, sans en 
6prouver une g6ne; il la depose momenlanSment dans un trou de 
mur voisin de l’endroit oh ii l’a recueillie ; ces pifeces Sfcant 
oublides ensuite, elles sont resides emmur6es. 

Le lit de la Nesque, a fourni certains galets roulds, ou roches 
trfes dures, qui ont servi k confectionner ces haches [Fig. 3). 

La Durance, quoique dloign^e, parait avoir fourni aussi cer- 
taines des haches en serpentine trouvdes k Lagardy. 

Bronze . — Une seule pifcce de bronze a 6t6 trouvSe k Lagardy ; 
elle a 6t6 recueillie k mes c6l£s par M. Emile Tirat, dans la pro- 
pri6t§ de M, Davin Paul; nous la dtoirons sous le n° 364. 


(J) Une vieille superstition dans la region nous dit que celui qui ramasse 
Tune de ces Pierres de tonnerre (Hache polie) doit la briser, parce que cede 
hache, en lombant du ciel, a 616 cause de la mort de quelqu'un; en ia hri- 
sant, on 6vite ainsi de subir le sort qu'elle ne manquerait pas de nous 
jeter. Ajoutons que peu nombrcux doivent £tre ceux qui y croient encore ; 
mais la iegende n’est pas eteinte. Beaucoup de haches, et des belies, ont 
subi elles-m£mes le sort de la casse ; la bGtise a pu y gagner, mais les 
coliectionneurs ? 
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Fig. 3. — Pierre polie. Haches trouvees a Lagardy [Voir N os 326, 
327, 328 et 341], — Poteries. N° 445, Anse mamelonee. N° 473, 
Anse tubuiaire. No 474, Anse percee. N° 477, Bordure d’un vase, des- 
sin lineaire en creux. N° 478, Bordure striee. N° 479, Fragment, dents 
de joup. N° 480, Fragment, iignes courbes en creux, No 481, Fragment, 
lineaire en creux. N° 482 bis, Fragment, Iignes au pointille. N° 530, 
Poinie de ileche en bronze, recouvertede patine vert-de-grisee : la seule 
piece de bronze trouvee a Lagardy, 


- f Poteries. — Toute la poterie de surface est fragments et de 
petites dimensions; les plus gros fragments ont 616 r6colt6s dans 
les tranch6es entre les pierres; le sol de Lagardy doit rec6ler de 
la poterie intacte ; nous emploierons tout notre savoir pour 
essayer d’en recueillir par des proc6d6s melhodiques. 

Les fragments sont dissemines sur toute la surface des plateaux 
de Lagardy; la poterie parait avoir 616 de forme g6n6ralement 
bomb6e; elle est pourtant loin d'etre uniforme; les vases forme 
plate endessousdevaientfitrerares; nous netrouvons que quelques 
fragments de ce genre; les fragments de bordures affectentles 
formes droites, 16g6rement rentrantes et 16gferement 6vas6es. . 

La p&te noire ou rougie est toujours m61ang6e de grains de 
calcaires blancs, plus fins, si la poterie est mince; plus grossiers, 
si la poterie est 6paisse. L’ensemble est plutdt de mauyaise 
cuisson; nous Irouvons des fragments k p&te rougie ci Finldrieur 
et k rext6rieur du vase, sans que Paction du feu ait alteint ; la 
milieu de la pale. Une partie des poteries ont 616 enduites, ou 
vernies (?) ; d’aulres paraissent avoir 616 color6es ; une quantit6 de 
fragments ont conserv6 cel enduit qui devait 6tre ,tr6s probable- 
mentblanc; il a pris par alteration une coloration, gris-crkme ; 
quelques fragments ont encore des teintes jaunes ourougeatres, 
paraissant provenir des couleurs ocreuses. Gertaines possfedent 
encore un peude vernisnoir(?); il est Irks alt6r6. II parait done cer- 
tain que la plupart des poteries de Lagardy ont subi un vernis- 
sage on une coloration. 

Arises mamelonn&es . — Cette anse est la forme dominante; 
elle a 6te pratiqu6e par pinc6es avec les doigts, sur la pate 
fraiche, au moment de la fabrication des dits vases. 

Arises perches. — Egalement faites par pinc6es avec les doigts, 
perc6es ensuite au burin, certaines ont subi un certain polissage, 
par appui sur la pftle fraiche. La forme des anses perc6es 
ressemble assez k celle de nos marmites acluelles, avec la difT6- 
rence que Fanse est plus arrondie et n’a pas 616 rapporl6e sur le 
vase; certaines ont 6t6 perc6es de haul en bas ; d’autres ont la 
forme d’un tuyau transversal; un seul fragment nous fournit 
une anse pereoe ou simple trou sur la p&te allant de rexl6rieur k 
Fintdrieur du vase; ce trou a 6le praliqu6 aprbs cuisson ?i Faide 
d’un burin ( Fig . 3). 
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Fragments carinfa. — Les fragments car£nds ne sont pas 
rares; quelques-uns portent un double carfene, rapproch^e Tune 
de Fautre; ces fragments proviennent d’une poterie' d'assez 
grande dimension, mais grossikre, mal ouvragee et de mauvaise 
cuisson. Les fragments & carfene simple sont d’une poterie plus 
mince, mieux finie, mais toujours reside noire. 

Poterie ornde. — Elle est de beaueoup la moins rdpandue; 
les dchantillons que nous possddons sontde petites dimensions; 
ils ne nous permeUent pas de reconstiluer la totality des dessins 
se trouvant sur un m6me vase : series de stries, pointings, dents 
de loups, lignes en creux, etc. [Fig. 3.) 

Dents. — Elies se rencontrent sur toute Fdtendue des gise- 
ments que nous avons trouvds mfime dans le lit de la Nesque. 
Les tables des molaires sont us£es. Voici ce que nous en dit un 
£rudit pr^historien, M. Ch. Cotte, h qui nous avions demand^ de 
nous renseigner h ce sujet. Ce sont, dit-il, des dents de bceuf 
(Bos taurus L.) et des dents de moutons ( Ovis aries L.). 

; Nous verrons, par la suite, que le gisement de Bonnefont (non 
decrit) nous fournit les mfemes dents que ci-dessus. 


LA TROUVAILLE DE SAINT-YON (Seine-et-Oise). 


PAR LE 

D r R. de SAINT-PERXER (Paris). 


Le village de Saint-Yon, prhs d’Arpajou (Seine-et-Oise), 
compost de quelques maisons seulement, est b&ti au sommet 
d’une butte escarp6e, dominant de 146 metres la valine de la 
Renarde. 

Cette position elev6e, facile k d6fendre, commandant une 
valine, avait 6t6 utilisee k l^poque romaine pour (Hablir un Camp 
fortifid, dont les fosses sont ‘reconnaissables et dont une porte, 
regardant le Sud et nomm6e par les habitants « Porte de Bor- 
deaux », est encore debout. Bien qu’aucune fouille systdmatique 
n’ait 61 6 pratiqu6e sur le plaLeau de la butte oh se trouve 1 em- 
placement du camp antique, de nombreux objets gallo-romains 
ont 6te recueillis h Saint-Yon : notamment un vase, contenant 
une grande quantity de monnaies du Haul-Empire. 

Cette occupation romaine n’a-t-elle pas 616 pr6c6d6e par une 
station ant6rieure, datant des epoques protobistorique et n6oli- 
thique? C’est ce que tendrait h faire croire la trouvaille, d6j& an- 
cienne, mais in6dite jusquhci, qui fait Tobjet de celte petite note. 

Vers 1870, un cultivateur, en d6frichant un bois et en d6mo- 
lissant des meurgers en- pierre shche, au lieu dit la Butte a Fau - 
cheux , k TOuest de la colline de Saint-Yon, trouva un vase en 
terra, sept bracelets en micaschisle, et deux objets performs, 6ga- 
lementen micaschiste, qu’il apporta & M. Collas. Ce dernier habi- 
taitalors k Rimoron, prhs de Saint-Yon, ets’occupait k recueillir 
les trouvailles fortuites faites dans la region, consliluant ainsi 
une collection importante et fort ini6ressante pour le pays. 

Ma*ime Legrand, qui se trouvait pr6eis6immt h ce moment 
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chezM. Collas, vil les objets dbs leur dbcouverte; c’est k son 
obligeance que nous devons ces details. 

Cetle trouvaille, aprbs la morl de M. Collas, est entrbe au Mu- 
sbe d’Etarapes, oil elle est actuellement conservee. 

Les conditions de la dbcouverte ne sont malheureusement pas 
connues. S’agissait-il d’une sepulture, comme lecroit M. Maxime 
Legrand; et celle-ci etait-elle en plein sol ou sous tumulus? 
S’agissait-il au contraire de fonds de cabane, mis a jour par le 
dbfrichement? 11 nous est impossible d’etre affirmatif sur ces 
points, etant donnbe Pabsence de renseignements sur une trou- 
vaille datant deja de plus de quaranle ans. II est probable que 
ces objets n’ont pas bib rencontrbs ensemble, car ils ne sem- 
blent pas appartenir k une mbme bpoque. 

Le vase est en terre assez grossibre, d’un brun noir&tre; il 
mesure 0 ra 105 de hauteur sur un diambtre maximum de 0 m 13 * 
Touverture est large de 0 m 08. Son fond est spheriqae (cette 
forme est peu visible sur la figure 1) et porte les traces du feu; 
ses parois ne montrent aucune ornementation; au 1/3 supbrieur 
environ, trois paires de mamelons pleins, disposes sur une ligne 
circulaire, forment la seule decoration de la pibce. 

Les anneaux sont au nombre de sept; cinq entiers et deux frag- 
ments; ils sont de dimensions inbgales. Le plus grand mesure 
0 m i05 dediambtre extbrieur, sesbords sont presque rectangulaires 
et polis, son disque mesure 0 m 0l2 de largeur, sur une bpaisseur 
de 0 ra 005 seulement. Deux autres anneaux, de mbme type, mesu- 
rent seulement 0 m 095 de diambtre et un autre semblable, 0 nl 085. 
Nous trouv.ons ensuite deux anneaux, k section plus arrondie, 
mesurant respeolivement 0 m 08o et 0 m 076 de diambtre, enfin un 
dernier anneau de O 1T1 06 seulement de diambtre [f ig. 1)* 

Les deux objets perforbs ( Fig . 1) presentenLune forme quadran- 
•gulaire; brisbs k leur par tie infbrieure, leur longueur n’atteint que 
0 m 042 et 0 m 045. La partie supbrieure se termine en biseau; deux 
des faces sont un peu plus blargies que les autres, donnant aux 
pibees une section rectaugulaire. Les perforations affectent la 
forme do deux cones opposes par leur sommet; les objets ontbtb 
perces en deux temps; les perforations dbbutant sur deux faces 
opposbes des pieces et se reunissant au centre de leur masse. 

Ces anneaux et ces objets perforbs sont en micaschiste noir h 
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grain flu; quelques pieces pr£senlent une teinte un peu verdMre, 
due k une alteration superficielle de la roche, 

A quelle 6poque faut-il attribuer celte trouvaille? Nous pensons 
qu’il doit s’agir d'objets d’&ge different. Le vase est certainement 
neolithique . Celle forme spherique est commune, en effet, & I’&ge 
de la pierre polie, ainsi que la decoration des poteries Jtl’aide de 
mamelons pleins. Faut-il penser que ces mamelons simples out 
suivi les mamelons troues, qui procfedent eux-m&mes au trou 
parietal primitiF (1)? C’est Ik une question qu’il ny a pas lieu 
d’examiner ici; il nous suffit de savoir que ce mode de decora- 
tion, par soudure de masses suppiementaires au moment de la 
fabrication du vase, est frequent sur les poteries n6olithiques. La 
qualite de la p&te etla forme du vase permetlent egalementdele 
dater avec une approximation suffisante. Ces vases k fond sphe- 
rique, qui reposaient sur un support en terre cuite, sont abon- 
dants au Camp de Chassey (2), en Bretagne (3) ; et nous les trou- 
vons dans les dolmens, rdparlis dans presque toute l’Europe. 
Nous citerons, notamment, un vase de forme et de dimensions 
trfes voisines du vase de Saint-Yon, bien qu’il ne soil pas mun* 
de mamelons et qu’il porte une decoration incisee et ponctuee, 
qui manque au vase de Seine-et-Oise; cette piece est au Musee 
deMayence et provientdu cimelieredeMontheim,presWorms(4). 

Nous datons done cette poterie de 1’epoque neolithique, lant k 
cause de la nature de sa p&te que de sa forme et de son mode de 
decoration. 

Nous estimons egalement que c’est k cette periode qu’il faut 
rapporter les anneaux, trouves avec le vase. Ces anneaux, des- 
tines k servir de bracelets, sont, en effet, trfes repandus, dks le 
neolithique, bien qu’on retrouve des objpts de parure analogues 
k lAge du bronze, en m£me temps que des bracelets m6lalliques. 

On connait au bronze, un ou deux bracelets en jais, pro- 
venant des palafifctes de Suisse et un plus grand nombre 


(1) D r A. Guebhaud. — Sur V arise funiculdire , 1913, p. 14. 

(2) Dechelette. — Manuel d } Archeologie prehistorique, T. I, p. 556. 

(3) Dechelette, — Manuel d* Arc hdologie prefiistorique, id., p. 557. , 

(4) Dictionnaire argheologique de h Gwte* — Paris, Imprimerie Ratio- 
nale, 1875. 
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trouv£s dans le lac du Bourget (1). Mais Fatelier de bracelets en 
schiste de Montcombroux (Allier), qu’il faut atlribuer, d’aprbs 
DdcheleLte, au ndolithique, montre, dfes cette 6poque, Fimpor- 
lance de la fabrication de ces objets. Peu d’entre eux, d’ailleurs, 
sont comparables, par leur perfection de forme, leur poli r£gu~ 
lier et la finesse de la maliere employee, k ceux de Saint-Yon. 

Enfin, les deux objets performs, que nous avons d6crit, sont 
plus difficiles k classer, a cause de leur fragmentation. Nous ne 
croyons pas qu'il s’agisse de pendeloques, ainsi qu'on pourrait 
tout d'abord le penser, car ces objets ne presentent pas la forme 
ovoide et les contours arrondis habituels aux pendeloques. Leurs 
arfetes vives, determinant des faces planes, nous font plutdt sup- 
poser qu’il s'agit d 'aiguisoirs pour des pifeces mStalliques, et, 
bien que la mature dont sont form6s ces objets soit identique k 
celle des bracelets, nous pensons qu’il faut les dater de la fin 
de Page du bronze ou du commencement du premier Age du 
fer. 

En r^sumd, la trouvaille de Saint-Yon donne une int&essante 
indication sur F existence, au sommet de cette colline escarpGe, 
de stations humaines,certainement priromaines A- t-il exists, 
sur cet emplacement, occupd posterieurement par les Romains, 
des Gamps ndolithiques et gaulois importants ? Cette ddco.uverte 
esi insuffisante pour F&tablir. Seules des fouilles, m6thodiques 
et un peu prolong^es, permeltraient, peut-&lre, d'obtenir sur ce 
point, des donates vraiment precises et dignes detention. 




(l) R. Monro. — Le$Stq,tior\s lagustr^s d'Burope. — Paris, Schleicher, 1908. 

p. 266 1 
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0R1GJNE DU CULTE DES MOETS : LES SEPULTURES PREIIISTORIQUES ; par PAUL 

de Mortillet. — Paris, J. Gamber, 1914, in 8°, 123 p., 12 pi. et 
' 83 figures. 

Dans cet ouvrage, P. de Mortillet prend nettement position, ence qui 
concerne Vepoque d\ Apparition de la Sepulture. Adoptant ia theorie de 
; son pere et de son frere, il nie loute sepulture au Paleolithique 

Cette maniere de voir, actuellement combattue par tous Jes archeologues 
' offieiels, depuis Je Museum jusqu’a l’lnslitut de PaJeontologie, appa- 
raitra done comme tres retardalaire.... Pourtant, rien ne prouve qu’ii 
a’ait pas raison ; et, en ce qui nous concerne, nous aurions une cer- 
tain© tendance a eire de son avis. — loutefois, si nous n’admettons pas 
< les Sepultures au Paleolithique infdneur et moyen , nous ne conside- 
rons pas la question comme solutionnee pour Je Paleolithique superieur* 
Adhuc sub judice Us est . 

Toutefois, J’auteur melange trop — sans s’en douter — ce qui a 
trait a la Sepulture et a la Religion. — L'une peut tres bien avoir 
existe, sans I’autre!— Qui dit Sepulture ne dit pas du tout « Croyance 
en une seconde vie. » — Nous en trouvons la preuve dans ie Rite de la 
Decarnisation des Cadavres, qui est au moins Neolilhique , sinon 
anterieur a V Incineration ! 

P. de Mortillet resume ensuite ce que Ton salt sur les modes 
divers de Sepultures [Grottes naturelles ; Grottes artificieiies; Megaiithes 
funeraires ; Cistes ; Tumulus avec ou sans Ciste, etc.]. Son resume est 
vraiment un peu bref et trop raccourci ; trop de fails interessants et 
nouveaux sont passes sous silence l Les decouvertes recentes, surtout, 
qui ont bouleverse la question des Sepultures neolithiques et de leurs 
Rites funeraires , ne sont meme pas mentionnees (l)IC’est vraiment 
faire un peu trop bon marche des travaux modernes. A ce point de vue, 


(I) (Test ainsi qne Pauteur n'admet que Ylnhumafinn ! — On ne pout pas 
soutenir aujounfhui que « le corps clait apporte dans Ie caveau lei qn’il 
elait au moment ou la mortTa frappe ! » Ccia est tout a fait inexact, 

. / II est, d’aulre part, mdiscutable qu’on a incinert des ossements decar- 
nise's. 



il est indi scu table que l’ouvrage n'est pas a jour; et il semble qu'il ait 
ete ecrit il y a quatre ou cinq ans. 

Quoi qu'il en soil de ces remarques, ce volume est superieurement 
illustre et tres bien edite; mais il s’occupe principalement des Sepul- 
tures de Pepoque Neolitliique. 11 fait honneur a la firme qui l’a publie ; 
et re premier volume d'une Colleclion nouvelle fait bien presager de 
ceux qui, nous en sommes sur, ne tarderont pas a le suivre. C. S. 


VAR1ETES 


Les Fouilles de 1914 k Baume-les-Messieurs (Jura). 


Pour le Congrds prdhisiorique de France , tenu a Lons-le-Saunier, 
Pan dernier, M. CouiiJ, ancien President de la Socidtd prehistorique 
francaise et President de ce Congres, avail tenu a amenerses collegues 
dans le joli site de Baume les-Messieurs (Jura); et il avail execute des 
fouilles importantes dans la Grotte des Remains et des deux cotes de la 
Cascade du Dard . 11 fut recompense de ses recherches ; car il decouvrit 
des vestiges de poterie grecque importee, differente de celle que M. Pi- 
routet a trouvee dans le Camp de Chateau, pres de Salins. 

Au cours d’un voyage qu’il vient de faire en Italie, il a retrouve la 
meme poterie, une seuiefois, dans les fouilles deia grotte de Manfredonia, 
province de Foggia. Quant a la poterie gravee et peinte engrenat, rouge 
et noir, contemporaine de la fin de VAge de Bronze ou du Premier Age 
de Per, il en a observe dialogues a Chambery, provenant du lac du 
Bourget ; au musee de Lausanne, provenant de Corcelette (lac de jNeu- 
chatel); au musee de Zurich, du tumulus de Bulacb (vallee de Glatt) ; 
au musee de Munich, des tumulus de Pullach (il estcurieux deretrouver 
deux localites du meme nom, 1’une du canton de Zurich et Pautre de 
Baviere, ayant donne des plateaux peints analogues et remontant au 
vm e siecle avant Jesus-Christ). D’autres tumulus de la Baviere, du 
Wurtemberg, du Duche de Bade et d'Alsace, en ont donne, qui s’en 
rapproche beaucoup, ainsi que la Necropole d’Este, pres de Bologne. 

JNous n’insistons pas sur cette deeouverte, qui est la recompense de 
fouilles methodiques et perseveranles ; car, pour les fouilles qui ont eu 
lieu en 1914, M. Coutil a du employer ’des explosifs puissanis, pour 
enlever des blocs rocheux et des plaques de depots staiagmitiques, attei- 
gnant de 3 a 5 metres de long sur 2 et 3 metres de largeur et represen- 



tant plus de 60 metres cubes d’eboulis defalaise. La SoeUti prdhisto- 
rique francaise a adopte pour ses fouilles, une methode, exposee dans un 
petit Manuel , tres clair, et indispensable aux Archeologues; les fouilles 
de Baume, faites suivant cede melhode scrupuleusement scientifique, 
ont conduit a toute une serie d’observations importantes, capables de 
procurer des documents certains et indiscutables. 


NECRO LOGIE 


M. M.-A. DUFOUR (Corbeil). 

M. Dufour (Marc-Adolphe), ne a Corbeil le 14 juillet 1827, vient de 
mourir ie mercredi 47 juin 4944. 

Bibliothecaire archiviste de la ville de Corbeil, fonction qu’il a exeree 
sans jamais emarger au budget de sa ville natale, Membre de Ja Com- 
mission des An tiquites et des Arts de Seine-et-Oise, il est Kauteur, 
entre autres, de nombreuses publications sur I’ll istoire etles Monuments 
de la ville de Corbeil. II a reorganise la bibliotheque de Corbeil, dont il 
a publie, en 1889, le Catalogue methodique. 

VArchSologie prMiislorique comptait en lui un fervent adepte. Il fut 
aussi Torganisateur du Musee de Corbeil et prft une part active a la 
fondation d’une Societe locale d’Archeologie. 


NOUVELLES 


Decouverte de Menhirs en Chine. — En Chine, dans la province du 
Sze-Tchouan, la Mission Segalen, Gilbert de Voisins et Lartigue, au 
cours de son expedition dans la Chine occidental, a decouvert un 
Menhir : ce qui continue 1’existence de Monuments migalilhiques , deja 
supposes par M. Pelliot. — Elle a explore aussi Tinterieur d'une tombe 
de Pepoque des Han. 

Decouverte a Alesia. — Une interessante trouvaille vient d’etre faile 
a Alesia, dans le champ de fouilles de la Societe des sciences deSemur. 
Au lieu dit Cimetiere Saint-Pere, au nord et au voisinage de la Basilique 
chretienne du vi e siecle, decouverte Pan dernier, M. Pernet a exhume 
un squelette de guerrier } ayant ^ sa droite une belle epee en fer et a 
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sa gauche ]un poignard de meme metal, avec vestiges d’un fourreau ,en 
bois. Un peu plus loin, on a trouve trois couteaux de chasse. Enfin, la 
meme tranchee de fouilles a fourni un beau bronze d'applique, 'pesant 
4h'0 grammes et representant une tete d’animal. Le muffle ramasse et 
puissant, la maehoire ouverte munie de crocs, I’oreille courte et sur- 
baissee, sont d’un felin a 1’attaque. Ge morceau, d’un modele remar- 
quable, estl’un des plus beaux qui soienl sortis du sous-sol de Pantique 
Alesia. 

Djecouverte a Hyeres (Var). — Le Colonel Poitevin, conservateur du 
Musee d’Hyeres, a decouvert, a Valbonne, dans la vallee du Gapeau, 
une statue-stele, en gres, de 2 ni 30 de haut, ornee de cinq tete s hu- 
maines. 

Cimetiere gallo-ramain de Chatillon-sur- Seine. — Des ouvriers de la 
Compngnie des chemins de fer P.-L.-M., travaillant a la refection de la 
cloture de la ligne de Chatillon-sur-Seine a Nuits-sous-Raviere, ont mis 
a jour, a environ 300 metres de la gare de Chatillon, un Cimetiire 
gallo romain , dalant du m e ou du iv e siecle de notre ere. Les squelettes 
sont a 0 m 60 de profondeur; et, des 4860, lors de la construction de 
cette ligne, on avail deja recueilli certains vestiges, notamment de grands 
vases en terre , type gallo-romain, de la basse epoque. 

Sepulture gallo -romaine de Tourves. — Dans la maisondeM. Gasimir 
X. . en creusant le sol de sa remise pour la construction d’une cuve 
de vin, les ouvriers ont mis a jour, a moins d’un metre de profondeur, 
un Squelelte, assez bien conserve, inhume dans une sepulture romainea 
n’en point douter. Ce fait n'est pas une nouveaule, quand on sait que 
le lieu dit est Tourves t ad Turrem y>. — D’apres cette etymologic, 
c’etait, en effet, une station romaine connue, figurant notamment dans 
a Carte de Peutinger, sur la voie Aurelienne. 

Decouverte d’un Menhir a Chalon-sur-Saone . — Un monument pre- 
historique vient d’etre mis a jour dans les monlagnes du Morvan, sur 
la route de Broye a la Croix-Blanehot. 11 s’agit d’un Menhir, de 4*n65 de 
hauteur, qui etait enfoui sous des eboulements de terre. Ge megalith© 
pese plus de 10.000 kilos. 

Subventions pour Fouilles. — Rectification . — C’est par erreur que 
la subvention attribute & M. Muller (de Grenoble) a et£ indiquee pour 
fouiiler autour de Bois-Ies-Baronnies j ellea dte accordde, en reaiite, pour 
ouilles a executer sur la Station prehistorique de Malaucene (Van* 
cluse ) . 



Congres prehistoriques de france. — Session d' Aurillac (23 29 Aout 
1914). — Excursions gen erales du CoNonfes. — Toutes les Excursions au« 
ront lieu en Automobiles. Etant donne le nombre limite des places dispo- 
nibles [line soixantaine settlement], on est prie de s'inscrire ferme, si 

POSSIBLE, A Ca VANCE, POUR SASSURER D’UNE PLACE. 

I. —Premiere grande Excursion [Carlat et Environs d'Aurilldci n° II). 

— Mercredi 26 Aout [soiree] (44 K m ) . — Depart : Place du Palais - 
de-Justice , a 2 heures du soir. — Depart, pour Carlat, par Vezac [Au 
Chdleau de Sales]. — Ascension du Plateau de Carlat [Table de Basaite], 

— Visile du sommet du Plateau et des JRuines qui persistent. — Des- 
cend aux Abris sous roches de la fafaise Ouest du Rocher, — Visile 
de VEglise [Inscription] et du fTombeau du Geologue cantalien Rakes. 

— Visile de la Pierre Fichade [Menhir]. — Retour par Arpajon [Sa- 
bliere a Sepultures gallo-romaines]. Arrivee : 6 h. 1/2 du soir. — Prix: 
6 fr. 50. 

II. — 2 e Grande Excursion de deux Jours [Nord-est du Cantal](N os III- 
IV). — Jeudi 27 Aout. — Depart: Place du Palais- de- Justice a 7 be u res 
du matin. — Visile du Puy-Courny et visile du Puy Boudieu (Commune 
d’Yolel) [Stations de Silex tallies d'dpoque te?'tiaire] Caillac [Sta- 
tion romaine). — Faux Menhirs. — Polminhac, — Comhlat [Chateau ; 
Grottes]. — Vic-sur Cere [Tour de Ville]. — Pas de la Cdre. — Pas de 
Compaing. — Tunnel du Liar an . — Laveyssiere. — Murat (Traversee). 
r— La Tourille. — Moissac (Molte). — Les Cluzes ( Grottes refuges).— 
Rocher Laval. — Neussargues. Dejeuner : Hotel des Voyageurs. — Tu- 
mulus dm Celles [Gaulois]. — Dolmen de Toul, — Dolmen de Coltjnes. 

— Motte d’UssEL. — Village NEOLnmQUE deLaveissenet. — La Pierre de 
la Vierge. — Brecon [Grottes, etc.]. — Murat ( Diner el Coucher ). 

Vendredi 23 Aout. — Murat. — Depart: 7 heures du matin. — Ro- 
cher de Chastel [Neolithique et Moyen dge]. — Laumur. — La Ciievade. 

— La Roche Sellee — Brugeyroux [Croix des Bisus ; Bochers graves ; 
Cupules , etc.]. La Tuihere [Tumulus, etc.]. Dienne : Vue de Lacueille 
[Enceinte; croix; egiise] — Ascension du Puy Mary . — Le Puy Mary 
(1787 metres). — Dejeuner : Hdtel du Refuge d'Eylac (1500 metres).— 
Le Pas de Peyrol. — Descente du Puy Mary. — Route de Salers. — 
Salers : Longue visile de la Ville. — Saint Chamant [Grottes]. — Saint- 
Cernin [Egiise]. — Aurillac. — Arrivee : 7 h. 36 du soir. — Prix:43 Fr. 

* III, — Troisieme Grande Excursion (n° V) [Excursion splenduie et 

unique ]. — Les Gouffres etles Grottes des Gausses. — Samedi 29 
Aout. — Depart d’Aurillac, a 6 h. 1/2 du matin, par Train special (Com- 
pagnie des Chemins de Fer d'Orieans). — Arrivee a Saint-Denis- pres - 
•Martel. — Depart en Automobiles [Grands cars de Rocamadour], a 
< 8 h. 4/2. — Arrivee, par Glugues, Montvalent et Miers, au Gouffre de 
Padiiuc. — Etude de Sculptures de Sabots d’Equidds. Descente dansle 
Gouffre (Visite des Grottes et excursion sur la Riviere souterraine) . — 
Depart pour Lacave. — Arret a Rocamadour [Vue de la VilleJ. — Tra* 
versee de la region desertique des Causses f — Lacave : Dejeuner. — 
Depart pour le Puy dTssolud [Uxellodunum (?)] — Relour, par Train 
special, de Saint- Denis-pres-Martel (6 heures) a Aurillac (7 h. 45). — 
Prix : 34 Francs. 


UAdministrateur-gerant: J Gamber. 
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LA PA1RE DE PIEDS DU DOLMEN DU PETIT-MONT, 

a, -A-KZ103ST (Ivaior3DilxaanL) . 

Par M.'Ile D r 

Marcel BAUDOUDsT (de Paris). 


1°. — Introduction. 

Definition. — 11 existe a Arzon (Morbihan), dans la presqu’ile 
de Rhuys, uuMegalithe fiineraire , sous tumulus , bien coimu 
d^sormais, qui porte le nom de Dolmen du Petit Mont. 

Sur Pun des Piliers de ce Caveau sepulcral, ail niveau de sa 
face interne , se voient des Sculptures diverses, la plupart sous 
forme de lignes onduL6.es, plus ou moins serpentantes ; mais, 
au milieu d'elles, et prfes de Pun des bords verticaux., on distin- 
gue une superbe Sculpture, en relief au moins en apparence, 
qui a requ le nom de Paire de Pieds du Petit Mont [Fig. 1). 

En effet, elle represents deux Pieds nus,accouplesei rappro- 
chds par leurs bords internes, avec des Orteils tr&s visibles ; ce 
qui permet d’affirmer qu’il s’agil bien d'une veritable Pairs, et 
non de deux pieds, isobis, distmets, situ6s Pun pr&s de l’autre, et 
sans relation directe [Fig, 2). 

Historique. — Je ne referai pas ici Pbistorique complet de 
cette Sculpture ; je me bornerai 5, le r6sumer. 

1° II semble bien que ce soit L. Davy de Cuss6 (1), qui, lepre- 


(1) L. Davy de Cijss6. — Recueil des Signes sculptes sur les Monuments 
megatithiques du Morbihan. — Vannes, 1805, l ra iivraison. 
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mier, ait signals cette ddcouverte.pour la premiere fois en 1869, 
aucun auteur n’avant pu la mentionner, dvidemment, avant la 
fouille faite par ce savant et Rend Galles ! 

Henri Martin en a parld, au Congres international d'Anthr. 
et d Arch, prehistoriqaes , de Lisbonne, en 1867 (1), peu de 
temps aprds la trouvaille d’ailleurs. 

2° Mais c’est M. le'D r de Closmadeuc,quia le mieux ddcrit, en 
1873 (2), et 3gurd cette paire de pieds dans son mdmoire (Plan- 
che n° X) (3), d’aprds l’estampage de D. de Cussd ( Fig . 4). — II 
a dtudid avec soin cette sculpture. 

Du Cleuziou en a donne aussi un- dessin, d’ailleurs assez 
inexact, en 1887 (4). — Broca a dtudid sur le Moulage du Musde 
de Vannes (o). 

G. et A. de Mortillet (6) en onlpublie une autre figure dans le 
Mnsee prehistorique ; mais cette image se difference assez de 
notre Ddcalque (Fig. 3). 

Mauvais dessin dans un article de Zambaco~Pacha(7). , 

En 1894, M. Salomon Reinacb (8) semble n’admeUre qu’avec 
peine la rdalitd de cette sculpture : ce qui est, vraiment, assez 
extraordinaire 1 

En 1897, G. de Mortillet l’a figure k nouveau (9). 

En 1903, M. B . Reber l’a citee aussi (10) . 


(1) Congres int. d'Anthr et Arch, preh 1867, Lisbonne [Voir p, 311]. 

(2) G. de Closmadeuc. — Sculptures lapidaires et signes graves des Dol- 
mens dans le Morbihan. — Vannes , 1873, in-8° [Voir p, 49 et PI. u° X]. 

(3) Matdriaux pour VHist. de Vllomme , 1885, p. 453. 

(4j Du Cleuziou. — La creation de VHomme , etc., Paris, in- 8°, 1887 [Voir 
p. 569], 

(5) Broca. — Bulletin de la Soci&tt d'Anthr op ologie de Paris 

(6) C. et A., de Mortillet. — Musee Prehistorique. — Paris, Schleicher, 
2® Mb, 1903, in- 12°, PI. LXV, fig. 699. 

*" (7) Le Mon . meg. de V Armorique, etc. — Revue d’ Europe. — Tird a part 
[Voir p. 39]. 

(8) S. Reinach. — La Sculpture , etc. — U Anthropologic , Paris, 1894, 
[Voir p. 21 ; note 1]. 

(9) G. de Mortillet [ Formationdela nation frangaise, Paris, 1897, p. 169, 
1 fig.] dit que les Bateaux sont des embldmes de migrations , et les crosses 
des batons de voyage ou des insignes de chefs, analogues aux crosses 
d’dvdques. — On salt actuellement que Les Bateaux sont des Symboles so - 
laires > reprdsentant le Soleil couchant. 

(10) B. Rebed. — Les Pierres a Sculpt, prdh. du Jura frangais. — Bull, 
et Mem. Soc. d'Anthr. de Paris , janvier 1903. — Tird & part, 1903 [Voir 
p. 22]. 
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Depuis, en 1910, M. Luquel (1) a public h nouveau un 
dessin, assez inexact encore (2). 

l re Description. — Je crois ulile de reproduce d’abord ici*, in 
extenso , le texle de M. G. de Glosmadeuc, vu son inter^L excep- 
tionnel. 

« a double figure du Centre (3) est ostensiblement la representation 
de deux plantes de pieds, nus (4). IIs se detachent par un leger relief 
du Cadre (5), en granit, sur lequel ils sont sculptes; et, il I'aut bien le 
dire, le res u I tat obtenu par Partiste nest pas trop grossier, quand on 
fait la part des difficultes d’une parei lie oeuvre et des degradations que 
Ie temps y a imprimees (6). 

Les deux pieds sont courts . IIs n’ont guere que 0 ra 24 de longueur, lis 
sont trop larges (0 m 105) pour leur longueur (7). Les pieds sont dissem- 
blables, le pied de droite etant sensiblement plus epais que celui de 
gauche (8). 

On a hasarde d’expliquer cette anomalie, en conjecturant queTouvrier 
avail lui-meme pose les deux pieds sur la dalle dugranit, et esquisseles 
contours, en se courbant et en se servant de la main droite (9;. En 
admettant cette hypothese, on peut ajouter qu’a Petal normal le pied 


(1) J.-H, Luquet. — Sur la signification des petroglyphes des mega- 
lithes bretons . — Revue de VEcole d’ Anlhropologie , Paris, 1910, p, 352, 
fig. 5:2. 

( u 2) Orteils mai indiquds ; absence des rigoles du bas ; etc. . 

(3) Comme legende k ia Planche n° X, figurant cette sculpture, M. de 
Closmadeuc a dcrit: 

« Notre dessin est ex^culd d’aprhs YEstampage de M. de Cussd et le 
Moulage de M. le D r Mauricet fils, au Mus6e de Vannes. — M. de Cusse a 
donnd Yestampage comp let de ce pilier. — Nous avons nous-mtaes verify 
sur les lieux l’exactitude de ces reprodnclions ». 

En rdalite, ce dessin {Fig. 4) est assez inexact, comme le prouve notre 
propre D£calque {Fig. 3) et notre description 1 

(4) II est certain qu’il s’agit bien de pieds sans ehaussures , c’est-a-dire 
nus, quoique souvent, en ces matieres, on croit a des « Empreintes » de 
Sandales. 

(5) Reflexion un peu inexacte; le relief n’est qu’APPARENT, et non rdell 

(d) Idee dontil faut tenir compte, surtout pour les autres sculptures du 

Pilier. 

(7) L^tude'des Indices anatomiques montre qu’en rdalitd cela n’est pas 
tr6s exact. 

(8) Out, les pieds sont dissemblables ; mais c’est celui de gauche, qui est 
ie plus « fort » en rdalitd (Cf. nos mensurations). 

(9) Hypothese absolurnent contredite par ce tait que c’est ie pied gau- 
che qui est ici le plus fort. — Enr6alite, ce n’est pas ainsi que proc6daient 
les artistes Ndolithiques. 
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droit est generalement plus trapu que le pied gauche (1) et qu’ici Par- 
tiste n J a fait que se conformer a la notion anatomique. 

Quoiqu’il ensoit, ii faut reeonnaitre que Pimage n’a pas assez de lon- 
gueur pour se rapporter a des pieds calqute d’homme adulte, par com- 
parison avec les pieds des races modernes (2), a moins qu'il ne s’agisse 
d’un pied de femme ; a moins encore qu’on ne tienne compte de la Le- 
gende..., qui pose en fait que les etres qui ont construit les Dolmens 
avaient la taille des Pygmees (3) et la force d’Hercule 1 

Avouons toutefois que Pexamen osteologique que nous avons fait de 
quelques pieces de squelette, reeueillis sous nos dolmens, ne parait pas 
confirmer lesdonnees fournies ainsi par la Tradition populaire! 

La sensation qu’on eprouve, en contemplant sur place cette pierre 
sculptee, est indefinissable. Voiia une empreinte des pas humains, qui se 
detache du'granite avec leur caractere indeniable et ayant pour enca- 
drement unefouie de lignes sinueuses, qui nerappellentabsolument rien 
a Ja pensee. L’unique remarque que nous vouions faire, c’est que de 
toutesles figures gravees sur nos monuments megalithiques duMorbihan, 
ceile du Peiit Mont est la seule qui eehappe ala regie commune que 
nous avons vue suivie partout : a savoir que les images variees, gra- 
vees en creux eten relief, des dolmens armoricains, ne sont la represen- 
tation sensible d’aucun etre ni d’aucun objet de la nature animee (4*). » 

Etude pehsonnelle. — En ce qui me eoncerne, j’ai cherchd & 
me faire une opinion personnelle sur cette trks importante 
oeuvre d’art, en me renseignant auprhs de collogues bretons des 
pins competents (M. le D r G. de Closmadeuc, M. Ducourtioux, 
et surtout M. Le Ronzic), mieux places que quiconque pour me 
documenter. Puis je me suis procure un Moulage de la Sculp- 
ture, gritce auquel j’ai pu dludier a fond, au Laboratoire, la 
technique et Fanalomie arlislique desdils Pieds. 

1° M. le D r G. de Closmadeuc m’a permis de retrouver le 
moulage d’origine. — M. Ducourtioux m’a procure une epreuve 
photographique dela sculpture, que je reproduisici {Fig. 2) (5). 
Enfin, M. Le Rouzic a eu Fextreme bonte de me donner une 


(1) Id6e tres jusle, mais contredite par Pinexacte observation faite ci- 
dessus. 

(2) Done il n’y a pas eu Caique : ce que je disais plus haul I 

(3) L£gende des Nains des Dolmens, qui est relalivement rdeente et a 
une toute autre signification. 

(4) M. de Closmadeuc ne connaissait pas sans doute, aiors, ies autres 
Sculptures pediformes de Bretagne, et le Gheval de la « Table des Mar- 
cliands ». . 

(5) Eile a ete faite d’apres ie document du Mus£e de Vannes. 


photographic du Pilier N° V, quiprdsente la Paire de Pieds , 
oh elle apparait nettement, ainsi qu’une copie de son rap- 
port, recent (1), sur les fouilles d’Octobre 1905. ex6cut£es 
par lui pour M. d’Ault du Mesnil, repr^sentant du Ministhre 
{Fig. 1). 

Jele remercie trks vivement du ddvouement h la Science qu'a 
montr£ en cette occasion le vigilant gardien du Musee Miln, k 
Garnac. 

2° Le Mus6e de la Society polymathique du Morbihan , k 
Vannes, renferme un moulage, offert par M. le D r Mauricet. 
C’est ce moulage qu’avait vu Broca. — II v a un autre moulage 
au Mus£e Miln, k Carnac. — II y a, en outre, parait-il, un troizikme 
Moulage au Mus6e de Saint-Germain. 

Maisj’ai pu, grace a M. le P r Verneau, obtenir, a mes frais,un 
surmoulage du Moulage, qui est au Musee du Trocaddro, k 
Paris . 

C’est sur cette dpreuve que mon etude est bas6e et que j’ai 
pris le Decalque que je reproduis ici [Fig. 3). Fajoute que le 
Moulage du Trocadero (2), qui a 6t6 execute par les services du 
Ministhredes Beaux-Arts, correspond non seulement aux Pieds , 
mais k la presque totality de la face interne du Pilier N° V, qui 
le porte. — * Pourtant, j'ai du ici negliger F6tude des sculptures 
voisines, pour ne pas trop allonger cette note. 

Etude du Support [Pilier n° F]. — Le Pilier, qui pr£sente la 
paire de pieds, est un £16ment architectonique de fond du 
Dolmen k Couloir du Petit Mont. C’est la pierre de fond Nord: 
celle opposee exactement a l’Entrde [n° Y de Le Rouzic] (3). 
Elle mesure 1^50 de hauteur environ eL a une largeur de l m 25, 
d’aprks la photographie de M. Le Rouzic (4). 

Cette situation du pilier est a noter, en raison de la direction 


(1) Le Rouzic. — Dolmen a galerie du Pelil-Monl. — Bull. Soc. Polym . 
du Morbihan , Vannes, 1012.-— Tire a part, 1913, in-8°. 

(2) Les creux, . — c’est-a-dire les contre-empreinfes d’origine, — appar- 
tiennent au Musee de Sculpture comparee. — II n’y a qu’un Moulage au 
Musee d } Ethnographic. — C’est celui que j’ai pu utiliser. 

On ne saurait croire quelies demarches j'ai du faire pour arriver au but! 
II faut, en France, avoir ie feu sacrd pour faire de la Science... 

(3) Le Rouzic. — Loc. cit., 1892 [Fig . ; p. 4]. 

(4) Echelle donnde par les Pieds , dont le Moulage m’a fourni les dimen- 
sions exactes. 
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de YEntrde du Monument, qui ? pour moi, est orients au Lever 
du Soleil au Solstice d'Etd, D’autres piliers, k symboles 
solaires, par exemple le n° VI (Pai’oi Nord), regardent le Sud 
(Soleil k Midi). 

La Sculpture se 
trouve sur la face 
interne , au milieu 
de nombreux traits , 
formant des lignes 
onduldes et sinueu- 
ses, sur le cole du 
pilier k environ 0 m 12 
desonbord,etkO m 85 
deson extremitd su- 
pdrieure et 0 m 45 de 
sa base. On distin- 
gue autour des si- 
gnes en forme de 
bateaux if.) [Fig A), 
el m6me des cros- 
ses ft). 

Elle dtait done 
trfes apparenle dans 
Pinl^rieur du Monu- 



j Fig. L — Le Pilier de Fond (C6t6 Nord) (N°Y) (1) 
du Dolmen k Galerie du Petit-Mont (Commune 
d^rzon, Morbihan). — Phot. L. Le Rouzic (Gar- 
uac). — Echelle : 1/20 environ. — Face interne 
du Pilier du Monument [N° V], situe exaetement 
au Soleil Couehant du Solstice driver [Bp. Neo- 
lithiqoe]. — Cette face interne est couverte de 
Gravures en Creux et la Paire de Pieds apparait 
en bas et k droite [Type des Sculptures-Gra- 

VURES PeDIFORMES SUr PlLlERS DE MeGALITHE FU- 
NERAIRE NeOLITHIQUe] 4 


ment, alors qu’il 
dtait vide, dks qu’on 
p6n6trait dans leCa- 
veau s£pulcral, en- 
core inoccupd. 

TECHNIQUE DE LA 

Sculpture. — Dans 
ce fait, il ne s'agit 


pas, en rdalit£, d’une veritable Sculpture en reliefs e'est-k-dire 


en saillie ou roncle bosse. Ce qui constitue la figure^’est sinm 


plement la surface correspondante de la face interne du Pilier 


qui la supporte, bien Isolde du reste du bloc par une Gravure en 


(1) C'est le - Pilier de Fond, oppose k i’Entrde, e’est-k-dire le Pilier prin- 
cipal du Mkgalithe : celui qui fut lc premier place ici [Culte du Soleil, au 
Solstice d'EtiS] ! 
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Creux (1), en forme cTEncadrement d’aspect carrb, d'ailleurs 
assez irrbgulier, comme on le verra. 

C’est \k un earactbre trbs special, qui rattache indiscutable- 
ment celte oeuvre d’art, d’une part, aux classiques Sculptures 
pbdiformes en creux , et, d’autre part, aux non moins classiques 
Gravures de Plantes de Pieds , tandis qu’il la distingue trbs 
nettement des Sculptures de Paires de Pieds des Statues- 
Menhirs (2) {Fig. 6), qui apparaissent toujonrs comme en ron- 
de bosse , c’est-b-dire constitubs par une substance, semblant 
sarajonttie a la surface qui les prdsente, en rbalitd oblenue par 
un travail de piquage bien plus considerable , sinon tout 
different, et du moins dtendue & toute la surface du sup- 
port (3). 

Cela seul sufflt pour me faire rattacher la sculpture du Petit 
Mont k VArt N£olithique, qui n’a pu gubre utiliser que ce mode 
de Sculpture. J’espbre, d’ailleurs, prouver, par cette btude de 
technologie, que je ne m’avance pas A Taventure, en formulant 
d’avance cette hvpothbse. 

Le travail a consiste k attaquer ( tailler ) la pierre au ciseau ou 
a Yuser par le frottement simple d’un outil en matibre trbs 
dure. 

L’artiste n’a eu qu’a creuser, d’abord une large Rainure 
peu profonde, entourant 1’ensemble des pieds, et les espaces 
inter dig it aux ; puis k polir le tout, k l’aide sans doute de ces 
petits Galets lissoirs, en quartz, si communs dans les Deux- 
Sbvres, aux environs de Chatillon-sur-Sbvre. 

II s’agil done, en rbalitb, d'une Gravure en Creux , plutdt 
que d’une « Sculpture en relief, » — Et le proebdb est, en 
somme, tout k fait k rapprocher de celui qui a donnb les 
les celbbres Gravures de Plantes de Pieds de Subde et de 
Norvbge. 


(1) C’est exactement par ie mbme proebdb qu’ont btb obtenues les 
Baches gravees , trouvbes sur des blocs de calage du Dolmen du Grah’- 
Niol, a Arzon [F. Gaillard. Bull . Soc. Anthr . Paris , 1895, 7 nov. ; voir 
p. 677-678], dont les photographies ont btb reproduites par moi tout 
recemment [M, Baudouin. A. F. S. A., Tunis, 1913], 

(2) Cf. Statue Menhir de Saint- Cernin t Avignon,, par exemple. 

(3) En rapprocher les Menhirs & Bosses de Bretagne et de Sardaigne, etc. 
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Ip. — Etude de la Sculpture. — Ensemble. 


1° La Paire. *— La paire de pieds reprdsente bien le droit et 
le gauche d’un meme Sujet (. Fig . 2). 

A. Inversion. — Ilest 
certain qu’on a la vue 
de Plantes d’une Paire 
de pieds . Dans ces 
conditions, la figure est 
forcdment inversee. Le 
pied de droite est le 
pied gauche; et celuide 
gauche , le pied droit. 

D’ailleurs, comme 
ehez rhomme normal, 
c’est-k-dire droitier, le 
pied droit est « plus 
fort », c’est-a-dire plus 
grand que le gauche, 
la mensuration des 
pieds nous fournira 
tout k Pheure une nou- 
velle preuve, d’un au- 
tre ordre, de cette In- 
version! 



Fig. % La Paire de Pieds a Orteils d’un 
n ilier du Pktit Mont [Dolmen a galerie: Ar- 
zon, Morbihan] — Echelle : 1/6 Grand. — [Ph. 
Ducourtioux, execute snr le Moiilage du 
Musee de Yannes (1 j, du k M. le D? Mauricet]. 

On voit tres bien que les Plantes n’ont pas 
Pair d’etre parallcles , mais sont inclindes en 
dedans, du c6t6 des orteils, tr6s nets ici. 


B. Caracteres gene- 
raux. — a) Orteils. — 
l°On distingue trbsnet- 
tement, k chaque pied, 
les cinq Orteils, d’au- 


tant plus que la sculp- 
ture apparait comme en relief, et qu’ils sont tous sdpards par 
des traits , assez marques, quoique assez peu profonds, qui 
n’atteignent pas la profondeur des creux enveloppant l’en- 
semble (Fig. 3). 


(1) Procede de la Gravure en creux, an trait trks large, isolantles planles, 
comme un Hot, dans une depression de la pierre. 
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2° Les cinq Oi'teils dtant trfcs distincts, leur position indique 
manifestement une paire de pieds. 

b) Talons. — Les talons n’onfc rien de special: ils sont bien 
arrondis, comme dans nombre d'autres sculptures pddiformes, 
mais un peu diffdrents l’un de T autre. 

II est indiscutable que les deux pieds sont places sur une 
m&me ligne transversale , presque horizontale, par rapport au 
bord infdrieur du pilier qui les porte, et meme de Pencadrement 
de la sculpture. 

Les talons sont, en effet, ci peu pr&s au meme niveau, Tun ne 
ddpassant pas Tautre vers le bas. 

II semble, par suite, que le module suivi par Tartiste devait 
6tre suppose vu couche et avoir les talons appuyes surun sup- 
port; la terre ou une surface plate quelconque. 

Cette constatation est certainement en faveur de ropinion 
classique qui veut que ce soient des Plantes de Pieds , et non 
des faces dorsales, qui soient reprdsentees ainsi. 

c) Plantes . — Les Plantes sont eonformes au type general, 
car elles vont en s’elargissant du talon aux orteils. Mais la con- 
cavity du bord interne et la convexite du bord externe , babi- 
tuelles, manquent totalement ici. 

Ce qui prouve bien que l’arliste n’a copid k ce moment, — au 
moins dans son imagination 1 — qu'un module vivant, et non pas 
une veritable Empreinte , faite sur un sol mou durci. 

D’ailleurs l’dtude du grand axe des pieds valeprouver aussi, 
d’une autre fa$on. 

En effet, si, k premiere vue, les axes des deux pieds paraissent 
parallfeles ou a peu prfes, k un examen attentif on constate qu T en 
rdalitdil n’en est rien; et on ne doit m6me pas les considerer 
comme tels, en raison de ce qui suit. 

Si, sur le decalque de la sculpture, on prolonge en haut les 
bords internes des pieds, on constate que ces lignes ne peuvent 
pas fetre prolongdes, k Tinfini, sans se rencontrer; bien au con- 
traire, elles se rejoignent assez vite : a exactement 0 m 10 des som- 
mets des gros orteils ; et Tangle qu’ elles forment est de i2° 
environ. D’ailleurs, entre les sommets des gros orteils, il n’y a 
que 0 m 030, tandis qu’entre les deux bases des talons on a 
0 m 080 au maximum. Le triangle isocfele ainsi obtenu a done 
0 m 080 de base, sa hauteur dtant de 0 m 34. 

II rdsulte de cette constatation, trfes importante au point de vue 
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th6orique, que les orteils des pieds sont nettement penches en de- 
dans . Par consequent, L artiste reproduisait done bien un modeie 
mort, puisque, quand un homme vivant est couche, les pointes 
des pieds ne se rapprochent pas d’orditiaire de cette fagon (1). 
D’habitude un malade, au lit, a les pointes des pieds en dehors, 
en effet. 

Cette disposition des Plantes permet done de r^soudre une 
question que je me suis pos6e jadis. Les Neolithiques represen- 
taient-ils direclement des vues de Plantes de pieds ? Ou bien ne 
sculptaient-ils que des reproductions d'Empreintes, durcies on 
non, surla vase des rivages ou le sable des plages? — II est 
certain, ddsormais, qu’ils travaillaient, non pas d’aprbs des Em- 
preintes materielles sur terrain mou, mais d’apr&s le module 
academique, ou tout au moins le souvenir visuel d’un tel 
module. 

En effet, pour obtenirun r^sultat comme celui du Petit-Mont, 
il faut comme module un homme suppose couche . Un homme, 
en station verticale habituelle, a bienparfois des talons rappro- 
chds, mais non pas les Orteils (a moins d’etre un infirme) ! 

III 0 . — Etude de chaque Pied. 

1°. Pied droit. — Nous designons, sous ce nom le pied, 
qui est k droite de la Fig . 3. 

A. Dimensions. — Les dimensions varienl suivant la faqon de 
les prendre. 

a) Elies sont les suivantes, au niveau du cradle plus pro fond 
de la sculpture et ce sont ]k les mesures maximum . 

1° Longueur maximum : 0 m 240. 

/ Talon (minimum) : 0 m 070. 

2° Largeur < Centre (moyenne) : 0 m 090. 

( Racine des Orteils (maximum) : 0 m 098. 

b) Mais, en realite, comme le Pied est en relief et qu’il a ete 
obtenu par une Gravure, du type neolithique, en forme de V 
par consequent, les parois de ce relief ne sont pas a pic , mais 
inclinees de la surface vers la profondeur et du centre vers les 
limites exterieures de la sculpture. 


(1) J’ai constate souvent le fait dans les Amphitheatres d'Anatomie des 
Hdpitaux ou des Ecoies de medecine. 
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II en rdsulte que, de chaque c6td, il y a presque 0 m 010 de 
difference! — Dans ces conditions, en mesurant k la surface 
m&me du Pied, on a les dimensions suivantes miuimnm. 



Fig. 3. — DiScalque du Moulage de la Paire de Pieds du Petit Mont 
(Morbihnn). - Moulage de ia Collection Marcel Baudouin fp. M 1 ]. 

Echelle : t /4 Grandeur. — Legende : D, C6td droit ; — G, C6te gauche ; — 
Ri, R* 1 , Bui, R 1Y Bigoles; — P., Plante (limite); — T, Talon (limite); — 
Co, coupe au niveau de M-M l ; — A 1 , B 1 , B u , A 11 , A lu ,B> u , extremes des 
Bigoles ; — S, Surface de la pierre ; — M, M 4 , bord de la Gravure. — P 1 , T 4 , 
Saillies de la plante et du talon ; — a 3 b 3 , Rigoie correspondant au 
centre de la Paire de Pieds. 


Longueur (maximum) : 0 m 230 (5 millimetres de difference au 
talon et aux orteils). 

Talon : 0 m 050 (difference : 10 millimetres de chaque 
cdtd). 

Centre : 0 m 075 (difference 7 millimetres de chaque 
e6td). 

Racine des Orteils : 0 m 080 (difference: 9 millimetres 
de chaque c6td). 


Largeuk 


— 268 


On voit que cette analyse nous confirms dans l’hypothfese d’un 
travail k Paide d’outils en pierre , car, avec le mdtal, Yd pic 
dlait aussi facile k obtenir que le plan incline (1). 

La Distance talon-racine des orteils minimum ( gros orteil 
forc^ment) est ici de 0,190. 

B. Indices. — Pourle calcul des Indices , ces differences n’ont 
pas grande importance, puisqu’il ne s’agit ici que de Rapports 
el que Yinclinaison reprSsente presque une constante obli- 
gatoire. 

Nous calculerons done les Indices d’aprks les dimensions 
maximum, 

I. Soleo-podaliqne : 98X100 : 240 (2) = 40,33. 

I. Talo-podalique : 70X100 : 240 =■ 29,16. 

I. Talo-soleen : 70 (3)X100 : 98 (4) = 71,42. 

C. Orteils. — Les dimensions , correspondant aux creux (les 
auires n’ont pas d’intdret), sont les suivantes : 


Gros Orteil 

n° i. 

Longueur 

.... 42 

Largeur 

24 

Orteil 

n° 11 

39 

14 

— 

n° III 

35 

14 

— 

n° IV 

33 

13 

— 

n° V 

17 

15 


D. C6t£. — Comme il y a Inversion , ce pied esi, bien 
entendu, le Pied gauche, en rdaliie. 

2° Pied gauche. — A simple vue, il parait le plus grand . 

A. Dimensions. — Le tableau suivant resume les dimensions 
de ce pied, en tenant compte des remarques formulas plus 
haut. 

Maximum [Creux] Minimum [Surface] 


Longueur (maximum) 

0,250 

0,230. 

1 Talon 

0,070 

0,045. 

Largeur ] Centre 

0,095 

0,075. 

( Racine des Orteils . 

0,102 

0,085. 


(0 Bien enlendu, on retrouve le memo phenomcne dans les Sculplures 
pediformes en Creux , mais e’est en sens inverse: les dimensions minimum 
correspondent alors au fond , et non a la surface. 

(2) 0.24 = 4 X 0,06 (Commune Mesure n6olithique). 

(3) 0,70 = 10 X 0,06 -1- iO mm (Commune Mesure). 

( 4 ) 0,98 16 X 0,06 20 Iiim . 



— 269 — 


La Distance talo-racine des or teils (gros orteil) est de 0 m 195. 

Ii est facile de voir que ce pied esl plus grand que le prece- 
dent, puisque 0 m 250 > 0 m 240; 0 m 120 > 0 m 98; 0 ra 095 > 0 m 90. 

An point de vue longueur, il y a 0 m 250 — 0 m 240 = 0 m 010 de 
difference; et, en largeur, une moyenne de 0 m 005. Cela corres- 
pond k peu prfes k ce qui s’observe chez Phomme normal, od 
run des pieds est presque toujours plus grand que Pautre. 

Cette constatation est done une preuve, 6vidente, de PInversion 
de la Sculpture, puisque, chez l’Homme adulte normal (1), e’est 
le Pied droit qui est le plus fort ! — Ce pied est done, en 
r<5alit£, un pied droit, et non un gauche. 

B. Indices. — Les Indices de ce pied, calculus comme pour le 
precedent, donnent : 

I. SoUo-podalique : 102x100 : 250 = 40,80. 

L Talo-podahque : 70X100 : 250 = 28, ». 

I. Talo-soleen : 70X100 : 102 = 68,62. 

Si nous rapprochons les indices de ce pied de ceux du pr6ce * 
dent, nous avons les chiffres suivants [sans correction de 1 'in- 
version] : 

Pied gauche : 40,80; — 28, » ; - 68,62. 

Pied droit : 40,33; — 29,16; — 71,42. 

Les differences, comme on le voit, sont peu marquees, sur- 
tout pour PIndice soUo-podalique le plus important (40,80 
pour 40,33). — Ces deux gravures cadrent done assez bien. 

C. Orteils. — Les dimensions des orteils sont les sui- 
vantes (nous ne donnons ici que les maximums, fournis par les 
creux). 


Gros Orteil n° I 


Longueur . 

45 

Largeur , 
22 

Orteil 


40 

20 

— n° III . . . 


30 

15 

— n° IV. . . . 


20 

13 

— n° V . . . . 


10 

15 


Par comparaison avec Pautre pied, il n’y a rien k dire pour 
leslargeurs; mais il est Evident que certaines longueurs sont 


(1) Sauf dans les cas de Gaucherie , puisque e’est la Droiterie qui esl la 
cause de ce phdnom^ne. 



— 270 — 

un peu plus considerables ici : 0 m 045 > 0 ro 042; 0 m 040 ;> 0 m 039. 
Cela n’a d’ailleurs pas d’intdrM- 
La longueur du gros orleil n° (I) est ici de 0 m 045. Par rapport 
k la longueur tolale du pied correspondant (0 ra 250), il n’est pas 
lout k fait normal, puisqu’on a 0 m 045 pour 0 m 250. En effet, le 
1/7 (ce qui est le Rapport anatomique normal) de0 m 250 n’est 
que de 0 ra 035, et non de 0 ra 045. — Les Orleils sont done an 
peu. longs. 

1V°. — Gainer alit£s. 


1° Comparaison des deux Pieds. — Je rapproche, dans le 
tableau ci-dessous, les caraclerisliques des deux Pieds. 

1° Dimensions. 


I. 

Longueur (max.).. 

r Talon 

Largeur \ n J 
fM ) Centre 

( Racine des Orteils. 


— P. Droit. 
0 m 240 
0 ra 070 
0 m 090 
O m 098 


II. — P. Gauche. 
0 m 250 
O ul 070 
0 m 095 
0 m 102 


Comme on le voit, e'est bien le Pied gauche, qui apparait 
comme leplus grand ! 


2° Indices anatomiques. 


I. SoUo-podalique : 40,33; 40, §0 [Normal] (1). 

I* Talo-podalique : 29,16 ; 28, » [un peu fort] (2). 

!• Talo-soleen : 71,42; 68,62 [trop faible] (3). 

C’est ici le Pied droit qui apparait comme le plus regulier , 
e’est k-dire offrant des ecarts moins grands avecles Indices nor- 
maux d’un sujet du sexe masculin. 

2° Encadrement de la Plante. — La paire de pieds, dans son 
ensemble, Emerge, puisqu’elle apparait en relief, de la plage de 
Sculpture en creux, qui Tenloure (Fig. 3). 

Celle-ciaune forme k peu prks carrie, ayant0 m 020de hauteur, 
0 m 030 de largeur en haul, et 0 m 024 de largeur en has (4). La 


(1) Normaie:40, » [Sexe Masculin]. 

(2) Normal© : 27,33 [Sexe Masculin). 

(3) Normale : 73,33 [Sexe Masculin]. 

(4) On voit apparaitro Ik la Commune Mesure intercupulaire (0,06 — un 
pouce). - En effet : 0,30 » 0,06 x 5 ; et 0,24 «= 0,06 X 4, - Cela montre 
Dien que nous somraes toujours a I’Epoque Neolithique ! 



paire est done entourSe, sur tout son pourtour, d'une sorte de 
Fosse ou de Creax , obtenue par une veritable Gravure an Burin - 
Ciseau , profonde de 0 ra 0Q5 en moyenne. Cela prouve bien que 
le relief en question de la plante n’est dH, en somme, qu'k un 
creusage peripherique , en forme de circonvallation carree. 

Gomme je Pai dit d6jk, en reality la plante de pied n'est 
done pas en vrai relief, en ronde-bosse type ; il n'y a relief qu'en 
raison des creux constituant l’encadrement [Fig. 3). 

La figure est ainsi au niveau mkme de la face interne du 
pilier et ne fait pas saillie au-dessus de eelle-ci. (Test lk un 
point de technique trks interessant, qu’on n’avait pas soulign6 
suffisamment jusqu’k present, k ce que je crois. 

3° Annexes. — Amorces de Rigoles. — De plus, 1’encadre- 
ment en creux de eelte plante prSsente, k sa base, d’abord duc6t6 
droits 1* amorce d'une petite Rigole courbe et en forme d’S 
{Fig. 4; Ri). 

En outre, une autre amorce de rigole se voit au-dessous de 
l’espace inter-talonnier; et on remarquera que cette rigole 
(Fig. 3; Rm, A 3 B a ) arrive aussi d edroite, comme )apr6c£dente. 

Enfin, au coin gauche, existe une troisikme amorce de rigole 
{Fig. 3; R 11 ), moins nette. 

Pour d’autres empreintes p£diformes, j’ai appelk ces Rigoles, 
ou cavites annexes, des traces depas ou des vestiges d'arrivee 
des pieds , au point oh ils sont sculpts. Ge n 'est lk, 6videmment 
qu’une manikre de parler;et qu’un proc£d6 conventionnel, pour 
indiquer des sculptures d’ordinaire non cities, et qui pourtant 
ont une r£elle importance, car on les rencontre trks souvent. 

On remarquera qu’on ne les trouve ici qu’au niveau des 
talons, des deux cdtes et au centre, et non pas sur le haul des 
coles. 

Les deux rigoles extremes se rapportent aux deux pieds et 
celle du centre k respace interpodalique, 6videmment. 

En tout cas, e’est certainement Ik un Travail humain, ayant 
une signification quelconque, qui reste k dScouvrir. 

1 ° Autre Gravure p&diforme du Pilier n° V. — Sur le dessin 
public par M. G, de Glosmadeuc (1873) et sur celui du Musie 
prehistorique , il semble bien qu ? au-dessus de la paire de 
pieds (j Fig. 4;, k environ 0 m 30 et un peu k droite, il y ait une 
veritable Gravure 9 reprSsentant une Empreinte en forme de 
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Sandale, du type Nordique, d’un Pied gauche ! Ge pied, par 
suite, n'aurait pas d'Orteilsl Mais, eomme nous ne possddons 
pas le Monlage de cette « Gravure pddiforme » suppos^e, nous 



Fig. <4. — La Pairk de Pjjsds du Petit Mont. — Reproduction de la 
Planche du Mdmoire de M. le D r de Closmadeuc (4873). — 1 Echelle : 1/7 Gran- 
deur environ. — Ldgende t P } Paire de Pieds; — R, R 1 , Rigoles voisines; 
— J, Signe jugiforme ou Bateau . — &. T Pied probable. 


ne voulons pas nous prononcer aujourd’iiui sur sa nature 
veritable... 



Bornons-nous h remarquer qu’elle mesure (1), approximative- 
ment : 


Longueur (maximum). 

Largeur \ P la f lte - • • • 
( Talon .. . . . 


0 m 230 

0 m 070 

0 ra 050 


En calculant les Indices direclement surles dimensions r^elles 
de la figure de M. de Closmadeuc (0 m 029, 0 m 010, 0 m 007), on 
obtient : 

Indict soleo-podalique : 10X100 : 29 = 34,48. 

Indice talo-podalique : 7X100 : 29 = 24,13. 
indice talo-soleen : 7x100 : 10 = 70,00. 


Ges indices sont beaucoup trop faibles (34,48, au lieu de 40,00 ; 
24,13, au lieu de 27,33 ; etc.) pour nous permeitre d’etre abso- 
lument affirmatif, en ce qui concerne la r^alite de cetle Gravure 
pidi forme . Mais, cependaut, elle est assez probable, vu la 
legkre concavite du bord interne et la convexite tvks nette de la 
planle en dehors (2). 

5° Comparaisons. — 1° Sculptures semblables . — cl) La Sculp- 
ture, qui, comme forme , se rapproctie le plus de celie du Petit 
Mont, est le Pied de la cel&bre station de la Vallee de Fontanalba 
(Ligurie), dite du Lac des Merveilles. Ce Pied presente 6galement 
les Cinq orteils , bien nets, et atissi bienisoles qu’ici. Mais il n’y a 
1 k qu'un seul Pied , et non une Paire ; et, d’autre part, il s’agit, 
je crois (je n'ai pas pu le verifier), d’une sculpture en creux 
[et non pas en relief , du type d’Arzon (M.)], d’aprfesdu moins le 
D^calquequ’abien voulu m’adresser M. E. Bicknell [Fig. 5). Mais, 
n’ayant pas vu, de mes yeux, de Moulage du Pied du Yal Fonta- 
nalba, je ne peux pas insister davantage sur cette comparaison. 

Les dimensions de ce pied, qui est un pied gauche (et, apr&s 
correction de Tinversion, un droit), compares avec celles du 
pied correspondant du Petit Mont, fournissent les chiffres sui- 
vants : 

a) Pied du Petit Mont (G.) = 0 m 250; — 0 m 102; — 0 m 070. 

b) Pied de la Fontanalba (G.) = 0 m 285 ; — 0 ra 105; — 0“063. 


** (t) D’apr£s le dessin de M. G. de Closmadeuc. 

(2) Sur la Photographie de M. Le Rouzic (Fig. 1), on ne distingue pas 
bien nettement cette Gravure, qui reste a 6tudier plus complement. 

18 



Fig, 5. — Le Pikd de la Vallee de FonUtnulfja (Ligurio) [Decalque I 
Bicknoli]. — EchelU : \j% Grandeur, -r Leg end e : P-G, Pied gauche. — > 
Liime des ortcils. — L Talon. 
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On voit par Ik que celui du Sud de la France est un peu plus 
long , maismoins large. — Aussi ses Indices sont : 36,84; 24,10 
et 60,00 (an lieu de 40,80; 28,00 ; 68,62), c*est-k-dire bien plus 
inexacts encore que eeux du Petit Mont (1)1 

b ) Une autre sculpture pddiforme, qui parait ressembler aussi 
beaucoup k celle du Petit Mont, est celle de Sans-Luis (Bolivie), 
figurde par Louis Levistre (2); mais elle ne comprend aussi qu’un 
seul pied , et toujours le pied gauche [droit, par suite de Yin- 
vasion) I — On y voit aussi cinq orteils , trks-nets ; et, h cdtd, on 
distingue, parait-il, un Serpent et un decor en Dents de Loup , 
du type ndolilhique (3) . 

D'ailleursL. Levistre a pris soin lui-meme de rapprocher 
cette sculpture de Bolivie de celle de Bretagne, en disaht : « Je 
crois intdressant de reproduire [k cdtd] le dessin du Dolmen du 
Petit-Mont, qui offre la plus singuli&re analogie avec la Gravure 
de la pierre bolivienne. Cest a Tobligeance de M. Vicherat, ins- 
Liluteur k Locmariaker, que je dois la communication de ce des- 
sin (4). i) — La ressemblance est, en effet, plus frappante encore 
que pour le Pied de Ligurie I 

( A suivre ). * 


(1) Marcel Baudouin. — Les Sculptures et Gravures de Pieds humains 
sur Roehers. — Congr6s AFAS, Tunis, 1913. — Paris, 1914, in-8% 80 fig 127 p. 
[Voir p. 36 et 40]. — Dans ce travail, Le Petit Mont est, bien entendu, cit6 
et figuri (Figure 8) . 

(2) Louis Levistre. — Les Monuments de pierre brute dela legion duMon- 
loncel (AUier) et les Pierres Jdmathres ( Creuse ), — Rev. Scient. du Bourb. 
et du Centre de la France , Moulins, 1901-1902. — Moulins, 1902, in-8°, E. 
Aueiaire, 187 p., 43 Fig . [Voir p. 73-75, Fig. 9 et 10]. 

(3) Malbeureusement, nous manquons totaiement de details sur cette belle 
ceuvre d’art, fort intbressante. 

(4) En r6alitb, le dessin publi6 ici ne doit Stre qu'une reproduction de 
celui de M. le D r de CLosmadeuc (Voir notre Fig . 4). 



Le Hochet Prehistorique de Ruscino. 


PAR 

Henry ARAGON (Perpignan, P.-O.), 

Membre deiaSoci6t6 fran$aise d’Archdologie et de la So cieU prehistorique 
francaise, Conservateur du Musee ArcMologique de Perpignan. 


Le fameux « Hochet » Arverne a provoqud, dans le monde 
scientifique, de precieuses reflexions el la reproduction phologra- 
phique d’un tel objet, trouve dans les fouilles de Ruscino, prouvera 
que le Cantal n’est pas le seul pays oil l'on a utilise ou fabriqud 
ce hochet gallo-romain. J’en fais paraltre aujourd’hui la photo- 
graphie [Fig. 1), pour dclairer le lecteur sur la destination pro- 
bldmatique de cette pidce originale. Si Ton compare ce tesson d 
celui que nous avons signals dans la prdcddente notice, el qui 
fut ddcouvert d Sommes-Vesle, dans une Marne, on peul affirmer, 
avec M. Pagds-Allary, le distingue prdhistorien, quecet objet est 
le « hochet gallo-romain arverne des premiers sidcles de notre 
hreetd’origine gauloise ». Les unes et les autres ont la mfeme 
destination et ont dtd inventds pour calmer les rages des dents 
d’un enfant ou pour le distraire. 

La d6eouverte de cet objet dans les fouilles de Ruscino est 
pour la prdhistoire d’une grande importance et dune rdelle 
utility pour bien affirmer l’origine et la destination de ce frag- 
ment en terre cuite. 

Onavait, en effet, vainement cherchd des traces decejouet, 
soit dans la literature, soit dans les grands Musees (Saint- 
Germain, Carnavalet, Louvre, etc.), soit dans des collections 
privdes; et cette heureuse coincidence d’objets similaires, trouvds 
en Champagne, en Auvergne, et tout rdcemment ici, d Ruscino, 
prouve qu’il s’agit d’un instrument assez usuel. Nous voyons 
alors M. Pagds-Allary commencer d attirer l’attention sur cette 
forme bizarre; puisM. H. Gardez en eclaircir l’dnigme; et enfin 




Fig . i. — Hochet « Gaxlo-AlRVerne » de Ruscino (Fouilles 1910). 
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Imminent D r G.Charvilhat (de Clermont-Ferrand) d£nionlrer « ce 
queFobjet avait dansle ventre » et,par 1&, confirmer Fage gallo- 
romain. 

Et ce tout petit objet, qui parait si futile, si insignifiant, quand 
on Fa dans les mains, fait naitre, de la part de tous ces savants 
qui cherchent & en ddcouvrir le veritable but, des reflexions, qui 
vous charment par leur esprit et que je ne peux m’empecher de 
citer : 

« Ce petit objet en terre cuite, ecrit M. Pages-Aliary (dont j’ai reproduit 
quelques phrases), ce petit objet bizarre en terre cuite, dont j’ai cherche 
a deviner I’emploi, n’est-il pasunoutil des plus precieux pour la prehis- 
toire? Ne nous demontre-t-il pas une fois de plus que ie besom fait 
naitre Fobjet dans son milieu ?.. . Ne fait-elle pas aussi doser l’amour 
pour Fenfant, a qui 1’on cherche a eviter des pleurs par la distraction, 
ou deja a occuper les sens, sinon Pesprit d’observation, quand ce n’est 
pas l’etourdir par le bruit, ou le calmer par le moyen de guerir un mal 
par un autre moindre, en lui faisant m ordre, avec ses gencives aga- 
cees par la poussee des dents, un morceau dur, insoluble, done sans 
saveur ? » 

Et cela d£montre bien que Fon savait d&jh, b cette 6poque que 
« Fillusion remplace souvent la r6alit£ 1 » 

On avait dims, b ce sujet, quelques opinions pour bien deter- 
miner Femploi de cet objet ; je les resume rapidement. 

Le D r Gudbhard, pour qualifier ce tesson du mot « hochet », 
trouvait « Fobjel unpeulourd *>. M. Denoyelle (de Beauvais), qui 
n’a jamais pu supposer que ce fttt un hochet, b cause du 
manque de moyens d'attache au cou de Fenfant et b cause de la 
casse de cet objet fragile dans les mains d’un enfant, n*y voyait 
qu’un sifflement b roulements ». 

Mais les d6couvertes, faites en Champagne par M. Gardez, 
prouvaient que les Arvernes et les Remi se sont done, suivant 
Fexpression meme de M. Pagks-Allary, une fois de plus donnd 
la main, pour affirmer, par un lien commun de plus, en c£ra- 
mique, la mSme coutume d’education intime et familiale, la 
grande affiliation sympathique de ces deux importanls berceaux 
et foyers gaulois. 

La trouvaille rdoente, faite dans les fouilles de Ruscino (Fig. 2 
et 3), se confirmant done encore trois fois, dans des pays bien 
gallo-romains, par trois objets identiques, n’aura, par consequent, 
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cT autre atlribution possible que l’amusement, la distraction et 
l’apaisement des enfants. 

Et puisque, en les comparant, ces objets paraissent presque 
ideniiques, je m’empresse de citer ladescriptionsavante, que fait 
le D r Gudbhard de ce hochet en terre cuite, trouve par M. Lal- 
lemantdans un foyer gaulois, dans la Marne. 

« C’est, geometriquement, le solide forme par la triple penetration 
orthogonale symelrique de trois bouts de cylindres mousses egaux de 
0 m 08 de longueur et pres de (M)3 de diametre, dont un massif, deux 
autres perces d’un canal de 0 m 009 de diametre, constituant par leur 
ensemble six moignons.. A la rigueur, peut-on y voir le bitetraedre de 
M. Pages-Allary, a flancs plus rentres, et a substance reportee sur les 
saillies, fagonnees en cylindres tronques, au lieu de cones emousses ». 

II serait, je crois, impossible, de ddcrire plus exactement 
l 1 objet que nous possddons et que la photographie (Fig* 1) repro- 
duit avec ses dimensions exactes. La seule difference, qui existe 
entre ces deux objets, c’est que, dans le hochet de Ruscino, la 
longueur lotale de rextrdmite d’un moignon k l’autrebout est de 
0 m 055,tandisque celui de M. Sehmit (Congrhs de l’A. F. A. S.,k 
Dijon) a 0 m 08 de long. Les formes sont sensiblement les memes ; 
les trousqui existent k chaque branche ne traversent pas l’objet; 
mais, au centre de cette pihce, les perforations sont en diago- 
nal, suivant les lignes g6om6triques que j’ai dessin£es, pour 
bien indiquer les perforations (1). 

On peuL dgalement constater, comme pour celui du Cantal, la 
trace encore visible de rdbauchoir plat, qui a servi A aplatir 
ext^rieurement chaque ar&le. Les perforations existant entre les 
saillies font Teffet d’yeux de part et d’autre de chaque nez; mais 
je ne pense pas qne le fabricant, en fa^onnant Tobjet en p&te 
grise, ait en une intention anthropomorphe ; et on peut supposer 
aisdment que ces trous servaient uniquement k suspendre ou 
faire tourner cet objet de jeu ; c’est, du reste, pour la pifece 
identique qui provient des fouilles de Massiac, dans le Cantal, 
1’avis du grand savant, le D r GuAbbard. 

En somme, cet objet offre les plus grandes analogies avec 
l’int^ressante pihce du Congrfcs de Dijon. Non seulement la 


(1) On comprendra aisgmentque l’objet est percd en aod, boc, etc., sui- 
vant les lignes dont le prolongement est a’od’, b’oc’, etc. {Pig 1). 




Objets pr£historiques, trouv^s a Kuscino (Age du Fer) 





forme; mais les dimensions sont presque les m6mes. Je dirai, en 
terminant, que, si F^chantillon Gallo-Arverne de Murat pese 
80 grammes (ne pouvant indiquer le poids de Fobjet pr6sent4 
par M. Schmit), je ferai remarquer que Finteressante petite 
pikce de Ruscino p&se 30 grammes. 

Je me suis base pour celte courte dtude des hochets prehisto- 
riques sur les diff6rents rapports des Sminents savants en Pr6- 
histoire el dont lesjugements font autorite. J’ai assoeid dans 
cette note sommaire les noms les plus distinguds, corame ceux du 
D r GuSbhard, de M. Pagks-Allary, de M. Denoyelle,de M. Gardez 
et de Feminent prehistorien, le D r Charvilhat, qui sont des illus- 
tres repr^sentants de la Science fran^aise. — Puisse ma decou- 
verte leur 6tre utile, pour pousser kla solution vraie et definitive 
de cet interessant problfeme. 

Dans tous les cas, j’ai pr6sent6 Fobjet ; et je me suis efforce, 
enbien modeste prdhistorien, de comparer cet « objel enigma- 
tique » aux « hochets pr6historiques », decrits avec tant de com- 
petence par les fiminents savants que je viens de citer. 
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Les Sculptures et Gravures de Pieds humains sur Bo- 

chers; par M. le D** Marcel Baudouin (de Paris). — Paris, 1914, in-8°, 

121 p., 80 figures (1). 

M. le Marcel Baudouin vient de publier un tres*curieux volume, 
des plus documents, sur ce sujet, absolument neuf et tout a fait inedit. 

Voici les conclusions de cet important memoire, qui fera date en Pre- 
histoire, au point de vue de PArt et de la Mentalite religieuse pour 
Pepoque de la Pierre polie. 

Les Sculptures et Gravures de Pieds iiumains sur Rochers, aujourd’hui 
connues, sont reparties dans le monde entier. On en trouve aussi bien 
dans les Ameriques du Sud et du Nord qu’en Asie, qu’en Afrique et qu’en 
Europe! 

11 s’agit la d’une GEuvre humaine, dont Pidee a germe, partout a la 
fois ou a peu pres, des PEpoque neolitrique, c’est-a-dire des que le Cer- 
veau humain eut conquis tine certaine Mentalite. 

Cette manifestation artistique , comme la Trepanation neolithique, 
est une preuve in deniable de l’Unite de l’Evolution cerebrale a la sur- 
face du Globe ; et, partant, elle constitue une des raisons les plus puis* 
santes qui doit nous servir a combattre la theorie ancienne, dont on a 
tant abuse, du Cheminement des Civilisations prehistoriques de la Pierre 
polie el de Page des Metaux d 'Orient en Occident . — L’Homme, dans 
toutes les parties du monde, a subi, en realite, la meme Loi, pour son 
Cerveau que pour ses Ossements ! 

Pour qu’une telle manifestation ait pu ainsi se produire, il faut qu’elle 
soit la representation d’une de ces Idees puissantes, autanl qu’univer- 
selles, qui sont capables de provoquer les travaux les plus difficiles. — 
Sonorigine doit done correspondre a Papparition du Phenomene mental, 
appele la Religiosity. — 11 n’y a que la Foi qui puisse soulever des 
montagnes. . . 


(I) Got ouvrage se irouve k la Librairie Gamber. 
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En effet, tout concorde a prouver qu’il s’agit la, comme Pa dit Salo- 
mon Reinach,d’une oeuvre d’essence cultuelle, en rapport avec la TMo- 
phanie , c’est-a-dire la manifestation d'une Divinite. 

C’est Ie Culte do Djeu-Soleil, qui semble bien etre a la base des Sculp- 
tures pediformes, au moins a PEpoque neolithique. 

Ce Culte, qui est essentiellement humain et universe l, explique, d'une 
fagon tres naturelle et tres simple, tous les faits observes au cours de 
cette longue etude. 

Par suite, ces manifestations rentrent dans la grande Classe des Sculp- 
tures sur Rochers du ddbut du Robenhausien , qui comprend non seu- 
lernent les Cupules , Ecuelles, Bassins , Rigoles , etc., mais aussi les 
Sculptures et Gravures en forme de Sabots d'Equidds . 

Cette manifestation, d’ordre religieux, ne semble pas avoir disparu 
lors de Pinventionde la Metallurgy. Elle parait avoir survecu a Page du 
Guivre et a l’&ge du Bronze, et probablement meme a Page du Fer. Et 
tout porte a croire que toutes les Religions modernes Pont adoptee et 
utilisee, en la modifiant suivant les besoins de leur Culte. 

Les Traditions et les Legendes, qui a’y rapportent (Folklore) sont toutes 
relativement modernes (Age do Fer). — Le Peuple a d’ailleurs souvent 
confondu ces oeuvres d’art voulues avec certaines Cavitds nalurelles des 
Rochers, analogues. 

Les Rochers a Pieds sont des Monuments prdhisloriques de la plus 
haute importance, en ce qui concerne Porigine de PArt neolithique* des 
Religions, de la Civilisation humaine etde la Chronologie de PAge de la 
Pierre polie. 

11 importe done d’assurer leur conservation, au meme litre que celle 
des Megalithes funiraires, plus recenls pour la plupart, et que les autres 
Rochers d Sculptures ndolilhiques , qui sont de la meme epoque et 
repandus partout. 

En terminant, nous emettons le voeu que tous les Etats veuillent bien 
s’y interesser de suite — car il y a urgence! — ; pour arr&er leur des- 
truction inutile, enlevant aux Prehistoriens des materiaux d’etude du 
plus considerable interet. 


Notes arch^ologiques ; par Leon de Vesly. — Rouen, in-8°, 1914, 
figures. 

On trouvera dans cette interessante plaquette : 1° La description d’un 
vase grec du v e sieele, ne presentant rien de special, en dehors de sa 
valeur artistique; 2° le recit des decouvertes de Biville-Ia-Riviere; 3° la 
description d’un tiers de sol d’or merovingien; 4° celle d’un chausse- 
trape et d’un cadenas du moyen agepcelle des ruines du Chateau de 



— 285 


Houdetot; 5° enfln une petite etude sur le Theatre romain de Lille- 
bonne (1). 

Les decouvertes de Biville-la-Riviere etant surtout de Pepoque mero- 
vingienne, on voit que ce travail n'a trait qu’a PArcheologie proprement 
dite, et, en realite, n’est pas du domaine de cette revue. — Quoiqu’il en 
soil il faut feliciter Pauteur de cette importante contribution, tres bien 
illustree, a l’Histoire vraie de la Normandie. C. S. 

— — " 1 


NOUVELLES 


Congres Prehistorique de France. — Session de Lons~le~ Saulnier : 
4918. — Les Souscripteurs qui, par suite des circonstances presentes, 
n'ont pas encore regu ie volume du Congres de Lons-le-Saulnier, paru 
depuis Juillet 1914, sont pries de le riclamer , directement, d I'Impri - 
meur de ce volume: M. Monnoyer, 12, place des Jacobins, Le Mans 
(Sarthe). 

L’anciennete de lTIomme. — Les Argentins font grand bruit avec la 
decouverte recente qu’auraient faiteleurs geologues, dans des excavations 
de terrains, a Mizamar, appartenant a n’en pas douter a Yipoque ter - 
tiaire , d’armes de pierre, d’ustensiles et d’objets, denongant la presence 
de l’homme a cette epoque reculee. — 11 convientde dire que nos savants 
et nos anthropologues officiels accueillent cette nouvelle avec scepti- 
cism v(Gaz. mid . de Paris). 

Decouverte d’un Cimetiere merovingien a Bannes (Marne). — Une tres 
interessante decouverte a ete faite, a Bannes (Marne), d’un Cimetiere 
antique, etabli a quelque distance des fameux Marais de Saint-Gond, ou 
jadis on decouvrit des Pilotis lacustres. Le cimetiere de Bannes etait 
etabli en plein calcaire; et les tombes etaient taiiiees a meme la craie, 
ereusees presque toutes a 1 m. 50 de profondeur. Dans les 260 tombes 
qui oni ete fouillees, on a decouvert des poteries, des armes et des mon- 
naies de Pepoque merovingienne. Ces di verses pieces ont ete places 


(1) Je puis renseigner M. de Yesiy sur le morceau de Bitume de Judee 
qu’il a trouvd k Liilebonne. — Ce bitume servait k aromatiser les Vins, car 
je 1’ai retrouvd dans de nombreux vases de Puits fundraires. — Les ana- 
lyses remarquables de M. Reutter ont prouv6 qu’on le rencontre trbs sou- 
vent dans les r6sidus des Vases ji Vins (Voir Homme prihisiorique, 1913, 
passim ). 
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dans les collections de la Societe d'ArcMologie champenoise. Dans Tune 
de ces tombes, on retrouva les restes d’un chef guerrier avec son epee 
dans un fourreau de bois, a poignee en bronze; un eoutelas etait en tra- 
vers du bassin ; un autre eoutelas au cote ; une boucle de bronze en trefle, 
des debris d’etoffe, de cuir et des eperons d’argent. Deux monnaies gau- 
loises se trouvaient egalement sous les mains du squelette. Parmi les 
monnaies decouvertes dans les tombes, on a reussi a determiner les sui- 
vantes : Bituriges , Cubi , Leuci, Arvernes , Catalauni , Veiiocasses, Va- 
lentinien , Maximin , Aurdlien , Comtantin /, Constantin , Theodore, 
Gr alien. 

Fouille du Tumulus de la Motte-Heriton (Marne). — Des fouilles ont 
ete entreprises sous le tumulus de la Motte-Heriton, qui se trouve sur 
a route de Bussy-le-Repos au Fresne. Ce tumulus a une vingtaine de 
metres de diametre et 2 m. SO de hauteur. II a ete construit avec des 
blocs de eraie et de gres, qae le temps a solidement agglomeres. De 
nombreux ossements humains ont ete trouves au pied de ce tumulus. 
Quelques vases, des objets de bronze extremement frustes,ont egalement 
ete decouverts. — Ce tumulus a servi ensuite de signal a I’epoque 
romaine. II se trouve en effet place au point culminant de la voie 
romaine, allant de Chalons a Nettancourt (Camp de la Muree). 

Decouverte d’une Necropole gallo-romaine dans l'Aube. — A Landre- 
ville, petite commune situee non loin de Bar-sur-Seine, on a recemment 
procede, dans une propriety privee, a des fouilles methodiques, qui ont mis 
a jour une Necropole gallo-romaine. En presence de M. Goirand, sena- 
teur des Deux-Sevres, la derniere fouille a fait decouvrir ie squelette 
d’une femme, pres de laquelle etaient deposes de remarquables bijoux : 
un collier de pierres transiucides, des bagues en bronze, des bracelets; 
puis un verre taille, contenant un petit vase de terre cuite, au col irise. 

wC 

NECROLOGIE 


M. le Commandant Audeoud, membre de la Sociiti prdhistorique 
francaise , mort au champ d’honneur, a la m6me epoqueque M. Deche- 
lette. 

M. le Commandant Schwaelbe, membre de la Socidtd prdhistorique 
francaise , mort au champ d’honneur. 

M. Letailleur (de Baingts, Landes), membre de la Socidtd prdhisto - 
rique francaise. 
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Le Capitaine Joseph DfiCHELETTE [1861-1914]. 

Notice Biographique. 

Notre confrere, Joseph Dechelette, Conservateur du Musee 
Archeologique de Roanne, tue a l’ennemi a la tete d’une Gompa- 
gnie d'lnfanterie territoriale qu’il commandait, est mort a Page 
de 83 ans. 

Excellent eleve du College de Roanne, il devint* tres jeune, un 
grand Industrie!, et longtemps dirigea une usine de filage. — Au 
cours de ses voyages d’affaires, il s’interessa vivement a l’Archeo- 
logie et a la Prehistoire. Ilomme de bibliotheque surtout, tres 
doue pour 1 ’etude des iangues, entraine par I’exemple de son 
oncle, Pareheoiogue Bulliot bien connu, disposant de ressources 
preeieuses et d’une bibliotheque considerable, J. Dechelette, eleve 
a 1’ecole des archeologues officiels (mais non pas des Natura- 
listes et des Geologues) et d’une erudition ciassique, ne fouilla 
qu’assez rarement. — Pourtant, au Mont-Beuvray, il continua 
l’oeuvre de Bulliot et y fit des fouilles tres interessantes, ainsi 
qu’a Roanne et aux environs. 

Ayant appris le tcheque avec la facilite qui lui avait permis de 
se familiariser avec l’anglais et Pallemand, il traduisit le Era - 
discht de Stradonitz ( BoMme ), de Pic, oeuvre tres utile et tres 
connue. On lui doit aussi deux beaux volumes sur les Vases cdra~ 
miques ornds de la Gaule romaine ; et di verses autres publica- 
tions, importantes egalement. 

Mais son oeuvre capitale est son Manuel d'Archdologie prehis- 
torique , dont la plus grande partie a deja paru, meme VEpoque 
de La Tene (2® Age du Fer), et dont VEpoque gallo-romaine, 
actuellement sous presse, va paraitre, grfice aux soins de Madame 
Dechelette. Get ouvrage, remarquable pour ce qui a trait a Page 
du Bronze et de premier ordre pour Pepoque de Halistatt et celle 
de La Tene, est une oeuvre de vaste envergure, qui fait le plus 
grand honneur a ce modeste erudit de province. — II 1’a classe 
au rang des premiers Savants frangais. 

J. Dechelette etait chevalier de la Legion d’honneur et mem- 
bre correspondant de l’Academie des Inscriptions. Ce n’est pas 
’heure de se livrer a une etude critique de son oeuvre et de son 
chef-d’oeuvre. Mais nous devons dire ici que J. Dechelette est 
tombe pour que la Science frangaise et notre Prehistoire garden t, 
dans le monde, la place qu’elles avaient depuis longtemps con- 
quise : la premiere! — Et VHomme Prehistorique tient a ajouter 
qu’en se sacrifiant ce vaillant confrere a contribue a nous sauver 
d’un irreparable desastre. 

Marcel Baudouin. 
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Voici les litres exacts des principals publications de Joseph Deche- 
lette : 

Le bilicr cons acre anx Divinites domestiques et les cheneis gan- 
lois. — Revue arcMol,^ 4898, II, p. 70. 

Les Vases cer antiques ornds de la Gaule romaine (xNarbonnaise, 
Aquitaine et Lyonnaise). *— 2 vol., 4904, in*4°, 4700 dessinset pi. hors 
texte. 

Les fouilles du Mont-Beuvray de 1897 a 1904. •—£./?. suivi de 
VInventaire gdndral des Monnaies recueillies au Beuvray et du 
Hradischt de Stradonitz de BoMme. — 4904, Broeh., in-8o, 4 plan, 
26 pi. h. texte et fig. 

UOppidum, de Bibracte. — Autun, 4908, in-42°, br. ; plan, carte et 
fig. [Fouilles du Mont-Beuvray et Musee de I’Hotel Rollin]. 

Invenlaire general des Monnaies antiques , recueillies au Mont-Beu- 
vray de4867 a 4898. — Revue de Numismatique , 4899, p. 429. 

Traduction de Pic — Le Hradischt de Stradonitz en BoMme. — 
Leipzig, 4906. 

Le Hradischt de Stradonitz en BoMme et les fouilles de Bibracte. 

— Congr, Arch . France , Macon, 4899, p 449. 

Les fouilles du Mont-Beuvray de 4887 a 4904. 

Pouilles de 1907 au Mont-Beuvray . — Bull. Soc. franc. Fouilles 
Archeol. , II, 4908, p. 50. 

En colloboration : 

Avec E. Brassart. — Les peinlures murales du Moyen-dge et de la 
Renaissance en Forez. — 4900, 4 vol. in-fol., 20 heiiogr., nombr. fig. 

Avec abbe Parat, D r Brulard, Bouillerot et Drioton. — La Collec- 
tion Millon. Antiquit 6s prdhistoriques et gallo-romaines. — 4943, 
in-40, 282 p. ? 48 pi., -58 figures. 

Avec J. Pages-Allary et A. Lauby. — Le Tumulus arverne de Celles. 

— Anthropologies 4903, p. 403. 


V Admmistrateur-girant : J. Gamber. 


Le Mans. — Imprimerie Monnoyer. — 1914. 



L’HOMME PREfflSTORIQUE 


XII e ANNEE — 1914. 


Tome XII. — N° 10 . — Octobre 1914. 


LA BOLIVIE PREfflSTORIQUE 

Souvenirs de voyage sur le Haut Plateau Bolivien. 

PAR 

G. COURT Y (Paris), 

Membre de la Mission seientifique frangaise en 
Am6rique du Sud. 


Au Sud-ouest de la grande pampa de Sel ou « Salinas », k 
3.800 metres d’altitude au-dessus du niveau dela mer, se trouve 
Colcha. — Ge « pueblo on village indien, situe dans la province 
du Nord Lipez, fail partie d’un territoire quichua d’un acc&s assez 
difficile, en ce sens que d’immenses plaines salines l’enserrent 
de toutes parts et qu’il faut s'armer d’un certain courage pour 
s’y rendre. Que de caravanes, m’a-t-on dit, parties pour Colcba, 
ne sont jamais revenues I — De Julaca a Colcha, c’est toujours la 
pampa aveuglante pendant des lieues et des lieues. Au loin, 
devant soi, ce sont des rochers qui paraissent baigner dans la 
mer. G’est le mirage majestueux et deconcertant a la fois. 11 me 
souvient d’avoir dprouve une grande lassitude, en parcourant 
ainsi une vingtaine de lieues sans points de rep&re. Craignant 
d’etre surpris par la nuit, je pressais mon innocente mule, qui 
subissait ainsi le contre-coup de mon impatience. Je la langais 
alors a une allure fantastique. L’Indien qui m’accompagnait, 
mdtissd de sang espagnol, ne tardait pas k me rejoindre sans 
qu’aucun muscle de sa face ne bouge. Je me suis souvent 
demand^ comment il interpr^tait ma course diabolique; mais je 
•crois que, vu le peu dlnt6ret que lui pr£sentaient mes recher- 
cbes, ma randonn^e le laissait bien indifferent. Sa seule occu~ 
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patioxi, du reste, consistait k prendre soin des mules et a s’oc- 
cuper des bagages. Je comptais d’abord n.e rester qu’un jour a 
Colcha ; une circonstance indbpendante de ma volontb m’y fit 
sojourner quatre jours, que je mis naturellement k profit. Le 
15 aout 1903, j’arrivai dans la nuit k Colcha. 11 me fallut qubrir 
un coin pour giter. On Unit par trouver une case indienne aban- 
donee et un enclos ou « corral » disjoint pour placer les mules. 
Dans la nuit, une mule mal attaches s’echappa; et il ne fallut 
pas moins de quatre jours h mon « arriero » muletier pour la 
retrouver. Ce temps me permit de bien btudier Colcha et ses 
environs. 

Tout d’abord, je dbcouvris dans les murs argileux, dits « de 
barro », de ma case, une Mygale, dont la presence me fut 
plutbt dbsagrbable, etant done que les Indiens la considered 
comme malfaisante. Je ne nTinquibtais pas autrement de ces 
grosses araignees, car j’avais soin, le soir, de me recouvrir le 
visage d’un passe-montagne. Une autre surprise devait m’6tre 
bientdt rbservbe. Tandis que je fouillais les fonds de cabane 
de Colcha, pour recueillir des pointes de flbches en quartzite noir 
eten obsidienne, je mis la main sur des Scorpions, longs de 
0 m 02 environ. Je les capturai aussitot et les pla§ai dans Talced. 

Cette rencontre me fit prendre quelques precautions; mais je 
n’en continuai pas moins mes recherches archdologiques. Je 
dbterrai plusieurs centaines de flfeches, en outre de nombreuses 
amuletteset perles taillbes dans des roches silico-calcaires, colo- 
r6es par des carbonates de cuivre. Les amuleltes represented des 
pendentifs bien polis, avec un ou deux trous pour la suspension. 
11 est k noter que les perforations sont obtenues par double 6vi- 
dement eonique, comme cela se pratiquait chez nous k Tbpo- 
que prbhistorique 1 

A Colcha, j’exhumai beaucoup d’amuletles inachevbes: ce qui 
prouve assez qu’elles devaient btre fabriqubes sur place. La 
matibre premiere venait des regions circonvoisines de Rio 
Grande. Toujours dans les fonds de cabane, je recueillais des 
percuteurs en quartz, des pelles en schiste « palas », toutes sem- 
blables a celles en fer dont se servent aujourd’hui les Quichuas 
pour planter leur quinoa ou leurs pommes de terre, des lessons 
de poterie k ornementations plutdt frustes. II faut dire que Tan- 
cienne poterie quichua est bien plus grossibre que celle des 
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Aymaras; ceite difference s’observe £galement pour les tisstis 
anciens. 

Tout prbs de F6tang Utul, oft croissent des Hydrocharid6es, les 
Quichuas de Golcha ramassent maintenant, dans des terres d’al- 
luvions relativement r6centes, des morceaux d’Ocre rouge, dont 
1’usage pour le tatouage n’est pas douteux; seulement, ce n’est 
plus pour se tatouer que les Indiens ramassent cet ocre : c’est 
pour peindre la porte de leur case, uniquement construite en 
« cardon », c’est-&-dire en bois, provenant du Gercus quisco de 
l’Altiplanicie. 

A Golcha, au Gerro Cuevas, j'ai pu voir des cavit£s d’oft Ton a 
extrait jadis de l’ocre jaune : ce qui accredit© cette l£gende 
actuelle qu’il doit exister Ik une mine d’or. 

Poursuivant mes instigations k deux lieues ouest de Golcha, 
vers Area Area, je me trouvai en face de calcaires lacustres, qui 
nivellent le Haul Plateau. Ceux-ci se poursuivent jusqu’h. Rio 
Grande, Cobrizos, oh ils empatent des os longs de Mastodon . 

C’est dans ces calcaires lagunaires, formds ctF6poque tertiaire 
par les eaux venues du grand Jac Titicaca, qui couvraient alors 
la Pampa Salinas, que furent amenag6es par les Quichuas 
d’avant la conquete espagnole des cavit6s pour Tenfouissement 
de leurs morts. Les cadavres, momifi6s naturellement, sont 
replies sur eux-m£mes; et j’ai retrouvS, ^icdidd’un de ces corps, 
une pelle « pala », en schiste, emmanch^e, alors que ces pelles 
ne sont plus en usage. 

J’ai observd, k Golcha comme k Gobrizos, au Gerro Iris, d’au- 
tres tombes, ou « chullpas », conslruites en pierre s&che, A. la 
mani&re de « Cairns », qui abritent des corps Quichuas, toujours 
places dans une attitude d’accroupissement. Aulour des corps se 
trouvent des plaques en or perfordes, des petits potsronds conte- 
nant de l’ocre rouge, des disques amulettes en bronze, et, au- 
dessus de la t&te, une ou deux pelles c palas » en schiste. 

Dans le ddsert d n Atacama, k Chuquicamata, ilm*a6t6 facile de 
retrouver, dans des anciennes cavit^s d’extraclion de cuivre 
atacamite, e’est-h-dire dans lesllampas, [de a llampo », mineral 
k F6tat de sable], des pelles en schiste <* palas », ainsi que de 
gros marteaux de mineur en pierre, emmanch6s de telle faqon, 
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qu’ils devaient fetre tenus avec les deux mains. Quelques annfees 
avant ma trouvaille, on avait decouvert, dans une llampa du 
groupe minier de la Restaurada, toujours k Chuquicamata, un 
Indien complfetement momifife, dans Fattitude d'un homme sur- 
pris par un feboulement. II avait, k cdtfe de lui, des paniers en 
sparterie, remplis d'atacamite. L’ exploitation de I’ataeamite 
semble remonter bien avant l’arrivfee de Gbristophe Colomb en 
Amferique. On exploite aujourd’hui, k ciel ouvert, les llampas, a 
la fagon des anciens Indiens « Atacamenos », c’est-A-dire que 
Ton fait tomber le mineral par petits coups repfetfes en le tami- 
sant pour le sparer de sa gangue. Le minerai, rfeduit en pous- 
sifere, tombe a terre et la pierre reste dans le tamis. 

Enrfesumfe, mes recherches archfeologiques a Colcha, Cobrizos 
et Chuquicamata, rn’ont conduit k constaier 1’existence d’une 
mfeme epoque prfehistorique sur le Haut-Plateau bolivien : epoque 
que je dfesignerai sous Tappellation un peu vague de Prfecolom- 
bienne, mais qui correspondra pour nous dans le Sud-Amerique 
k un kge du bronze, durant lequel les Quichuas et les Ataea- 
menos se tatouaient, portaient des amulettes en turquoise, et 
chassaient au xnoyen de flfeches en quartzite et en obsidienne, 
voir mfeme en calcfedoine, comme j'aurai Toccasion de le relater 
plus tard. Toujours k celte epoque, les Atacamenos de la region 
de Calama et de Chiu-Chiu obtenaient le feu au moyen de 
frictions, en roulant rapidement entre leurs doigts des petits 
batons sur une planchette, comme le font encore maintenant 
les populations primitives du Brasil. 

La plus ancienne pferiode prfehistorique est caractferisfee, en 
Bolivie par la taille de quartzites verts et de jaspes k Huancane 
et k Relave. Quant aux constructions cyclopfeennes de Tiahua- 
naco et du Cuzco, elles correspondent k une fere nfeolithique. 

(A suivre ), 


Les Menhirs de I’lle d’Yeu (Vendee) 

ETUDE D J ENSEMBLE. 

Par le D r 

Marcel BAI3D0UIN (Paris). 


§ I. — considerations gEnErales. 

Generality. — Les Menhir s sont, chose extraordinaire pour 
une lie qui parait avoir §te assez riche en Megalithes fune~ 
retires, assez rares k l’lle d’Yeu (Vendee), k Pheure presente du 
moins. 

a) Distinction . — II n’en persiste plus, en reality, que deux, 
debout et absolument indiscutables en raison de leur impor- 
tance : ce sont le Menhir des Sauts et le Grand Menhir 
des Tabernaudes . — Mais il faut reconnaitre qu’il existe, 
en outre, un grand nombre de petites Pierres debout , qu’on 
pourrait consid^rer d'ailleurs, en raison de leur faible taille, 
aussi bien comme des elements ou des piliers de M6galith.es 
fun6raires que comme des elements de Cercles p6ritaphiques. 

Nous les d6crirons plus loin, en essayant de nous faire une 
id6e de leur nature reelle. 

Le Menhir de la Pierre Levee du Centre , qui fut jadis le plus 
important, est aujourd’hui detruit . 

b) Caracteristique . — II est un point sur lequel il faut insis- 
ter tout d’abord, car il est tr&s caract6ristique dela region : e’est 
qu'ici tons les Menhirs sont petits I — Ce sont des Menhirs 
nains, si Ton peut ainsi parler, dont la hauteur totale, aujour- 
d’hui, ne d6passe pas l m 60,y compris la partie enfouie. — Est-ce 
k dire que jadis il n’y eut pas dans Tile de Menhirs plus 61ev6s? 
Evidemment non, puisqu’on connalt au moins les restes d’une 
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Pierre Lev&e, qui atteignait plu^ de sept metres, et un Menhir 
[Planche a Puarc\ tombe d^sormais, ayant 2 m 60. 

Mais ces fails ne font, comme on dit^ que confirmer l’int^ret 
de la rfegle formulae ci-dessus. A quoi cela peut-il bien tenir? 
Nous discuterons plus loin cette question. Mais le lait est patent; 
et il important de le mettre, de suite, en relief. 

Historique. — l°Le premier auteur qui semble avoir parle des 
Menhirs de Tile d’Yeu parait etre,6videmment, l’abb6 C. J. Jous- 
semet, curd de Tile d’Yeu ; cela dks 1755 (1). — Mais ce n’est en 
r^alitd Ik qu’une apparence. On lit, en effet, dans son ouvrage 
qu'6dita en 1876 Fdrudit B. Fillon, le passage suivant : 

« II y avait des autels , qui ne sont plus en place ; sgavoir : 
premi&rement la Pierre Levee , qui etait en face du Ch&teau- 
Gail lard, au-dessus du port;... troisidmement, Y Aiguille du 
Chiron-Ragon, d6bit6e il y a une quarantaine d’anndes, pour 
faire les marches de la Porte de l’Eglise de Saint-Sauveur.. . 

Mais ce ne doit pas &tre du Menhir de la Pierre Levee du 
Centre qu’il est ici question, et ce ne doit pas non plus 6tre 
d’un Menhir , au Chiron-Ragon , que Joussemet a voulu par- 
ler? En tout cas, je ne le crois pas. — Il a ici cit6 simplemenl le 
Megalithe funcraire , que nous avons ddcrit ailleurs (2) ; et un 
Rocher k Sculptures, qui se trouvait, en effet, au Chiron-Ragon 
et qui est detruit aujourd’hui. — La meilleure preuve k en don- 
ner, c’est qu’il n’emploie que le mot « Autel » pour les monu- 
ments druidiques de Me; et que ce terme ne peut pas s’appliquer 
aux Menhirs , comme l’a fait avec juste raison remarquer 
plus tard, en 1837, Savary, quoiqu’il ignorat le travail de 
Joussemet ! 

Ge dernier auteur n’a pas employd d’ ailleurs les termes de 
dolmen , menhir , etc., qu’il ignorait sans doute. 

2° Decouvertes . — A mon avis, le l er Menhir d<§couvert dans 


(1) Abbe C. J. Joussemet. — Mem. sur Vancienne configuration du Litto- 
ral du Bas-Poilou et sur ses habitants, adresse en 1755 au P. Arcere. — 
Niort, L. Clouzot, 1876, in-8°. Edition B. Fillon, 22 pages [Voir p. 16]. 

(2) Marcel Baudouin. — Le Menhir et le Dolmen ddtruits de Pierre Levee 
du Centre , a Vile d'ieu (Vendde). — Bull . Soc. Prehist. France , Paris 
1910, 28 juillet, 1 fig,, p. 477-488. - Paris, 1910, in-8-, 12 p., l fig. 
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Tile a £te le Menhir des Sants ou Pierre du Tonnerre , indique 
en 1833 par B. de La Pylaie, comme je Pai signals d&jk (1). 

3° Mats, d&s 1837, Savary (5) avail stirement reconnu, lui, 
Pexistence du Menhir de la Pierre Levee du Centre , dont nous 
avons aussi fait deja Phistoire (3). 

Savary avail, d’ailleurs, du dScouvrir d’autres Dolmens ou 
Menhirs , qu’il n’enum&re pas, puisqu’il parle de « plusieurs 
Pierres levees .... » 

Les autres auteurs (A. de La Fontenelle de Vaudor<§; F. Bau- 
dry, etc.) ne nous apprennent rien de plus. 

•1° En 1869, Pabb6 du Tressay (4), simple compilateur, n’est 
pas plus explicite. — II dit settlement : « Le lieu occupe aujour- 
. d’hui par la Citadelle portait le nom de Pierre Levee (5)... La 
Pierre debout de la vall6e de la Ghapelle de La Meule... » Cette 
derni&re decouverte semble d'ailleurs ne se rapporter qu’& un 
faux-menhir ( 6 ). 

5° Les autres auteurs ne parlent gufere que des deux Menhirs 
cites plus haut [Viaud-Grand- Marais ; etc.]. 

Recherches personnelles. — II faut arriver, en effel, ci nos 
recherches personnelles de 1907, pour qu’il soil question de deux 
nouveaux Menhirs importants aux Tabernaudes (7) et d’autres, 
dans difiterents points de Pile; sans parler de nos trouvailles 
relatives aux nombreux Elements des Cercles peritapriques, 
decouverts aussi aux Tabernaudes et sur lesquels il est inutile 
d’insister ici k nouveau. 


(1) Marcel Baudouin. — F outlie et Description du Menhir des Sauts, etc., 
a Vile d'Yeu (Vendee). — Homme prMslorique , Paris, 1910, VIII, n* 1 2 3 4 5 6 7 7 el 8, 
214-234, 4 fig. — Tire a pari, in -8°, 26 p., 4 fig. 

(2) Savary. — ■ Histoire de Vile d'Yeu . — Rev. lilt . de I'Ouest, Niorl, t. I, 
et II, 1836-1838, p. 7-29 [Voir p. 77]. 

(3) Voir hoc, citato (1910) ci-dessus. 

(4) Du Tressay (L’abb6), — Queiques mots sur Vile d'Yeu. — Lu<;on, 1869, 
Cochard-Trembiav, in-32, IT, 62 p. [Voir p. 9]. 

(5) Ce terme ne s’applique evideinment qu’au Dolmen. 

(6) II est difficile de dire de quelle Pierre debout il s'agitici. Mais il csl 
tres probable qu’il est faiPallusion an Faux-Menhir de La Comhe-Pissot , 
ddcrit plus tard, en 1876, par l’ahb£ Simonneau, abb6 qui parait £tre la 
personne ayant reriseigne du Tressay vers 1869. 

(7) Marcel Baudouin. — Description et Rest duration d'une Ciste neoli - 
thique et de ses Cercles peritaphiques aux Tabernaudes , a Vile d'Yeu (Ven- 
dee). — Bull . et Mem . Soc. d'Anthr Pans, 1909, p. 594-633, 16 fig. — 
Tire a part, 1910, in-8°, 40 p., 16 fig., donl 3 pi. hors texte. 
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Documents tnedits. — Pourtant, dks 187$, M. Pervinquikre 
avail, k ce point de vue, fait quelques trouvailles k Pile d’Yeu, 
ainsi qu’en tSmoigne un Manuscrit, qui se trouve k la Biblio- 
thkque municipale de Nantes et dont nous avons pu prendre 
copie depuis 1907. 

On y lit, en particulier, les passages suivants : 

1° [Entre le grand Phare et la mer, en recherchant une pierre 
a bassins ], nous avons trouvd un petit Menhir, pouvant avoir 
l m 50; et une pierre, pouvant fetre un Dolmen ddtruit... » 

J’ignore de quel menhir il s'agit, car je n’ai pas pu encore 
retrouver cette pierre dressee, pas plus que le pretendu Dolmen 
voisin. 

$° Plus loin, lemfeme manuscrit renferme cette autre phrase : 

« J’ai rencontr6, en revenant de la Pierre a Monsieur , un 
Gromlecii, pr6c£de d’un petit Menhir, dans le centre duquel... » 

II y avait done trks probablement, la encore, un autre petit 
Menhir, a moins quhl ne s’agisse du m6me monument. Ge qui 
n’est pas probable. 

Pour nous y reconnaitre, nous appellerons, provisoirement 
au moins, le premier : Menhir du Grand Phare ; et le second : 
Menhir de la Pierre a Monsieur . 

Inutile de dire qu’aucun autre auteur n’a parle de ces 
Menhirs et ne les a revus. — Ils sont sans doute detruits 
aujourd’hui. 

Petrographie. — La nature pgtrographique de la roche cons- 
tituant les Menhirs est le Gneiss granulitis e' (C 1 y 1 , d’aprks 
G. Vasseur) ou Granite schisteux (y 1 ) (d’aprks Wallerant), 
constiluant le sous-sol de Pile. 

Nous avons indiqu£ que tous les Menhirs persistant sont 
petits et aplatis ; ils sont presque carres . — Cela tient unique- 
ment k la nature de la roche du sous-sol. Ce granite , feuillete , 
se disloque sous forme de plaquettes £paisses, mais assez 
petites, limitdes par des plans de clivage presque perpendicu- 
laires. Et cela est tout diff§rent de ce qui s'observe avec la Gra - 
nulite du massif central de la Vend6e, oil Ton ne trouve 
gukre que des Menhirs arrondis. 

II est curieux de constater que, malgr6 la presence de pointe- 
ments naturels de Quartz de filon {Le Cailiou Blanc , prfes les 
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Chiens Perrins) (Fig, 1); etc.), ou d'affleurements de cette roche 
(Falaise de la Cote Ouest : aux Amporelles , par exemple), iln'y 
ait pas, dans File, un seul Menhir en ce quartz, malgre ee qui 


Pl&nch® H . ** 



Fig. t. Le v Caillou hlanc, a Tile d’Yeu (V.). — Poinlement rocneux , 
naturel.de Quartz blanc de filon, en forme d’AuGNEMENT [LmiOGrupniE 
de .T. Richard (1883), d’apr^s une photographie de J. Richard filsj (1). 


existe sur le continent (Menhir de La Cruliere , & Saint- 
Martin-de-Brem ; Menhirs de La Combe , kVaire; Menhir de 
Pierre Levee , a Olonne ; Menhir de la Pointe de la Grosse 
Terre , A Saint-Hilaire de Riez ; etc.) (2). 

Diytsxon. — On doit distinguer, k propos des Menhirs de File 
d’Yeu, les categories suivantes de Meg alithes dresses ou parais- 
sant tels. 

I. Les vrais Menhirs, qui sont au nombre de Cinq, qu’on 
peut consider corame des Menhirs satellites , indicateurs de 
Sepidtitres importantes. 

1° Le Menhir dn Centre ou de Pierre Levee du Centre ou 
de la Citadelle [Altte couverte , voisine] (d6truit). 

2° et 3° Lps deux Menhirs des Tabernaudes [ Cute des 
Tabernaudes ] f I ntacts]. 

4° Le Menhir du Slid ou Pierre Levee des Sauts [Megalithe 
funeraire de la Guette] [Intact]. 

5° Le Menhir de Fond de VAllee couverte de la Planche a 
Puare [tombe]. 


(1) Ann. Soc , d’Emul. Vendee , 1883 [PI. N* II ; N* i). 

(2) Par contre des Menhirs du Continent [Oroix-de-Vie ; Saint-Hilaire-de- 
Riez] sont en roche de cette ile : ce qui pronve son union au Continent a 
l’epoque Neolithique [Voir mes travaux sur ces Menhirs], 



Nous avons ddjk publie la description ddtaill6e de ces cinq 
Menhirs importants. Nous ne ferons que r£sumer plus loin leurs 
caract6ristiqnes. 

II. Des Pierres dressees, en forme de Menhirs , mais dont la 
nature est encore trks discutable. — Ge sont': ou des parois de 
Cistes ddtruites; ou des restes de Cercles peritaphiques ; ou, 
enfin, des Pierres dressees, de signification tout k fait insoup- 
£onnees. 

III. Enfm des Faux Menhirs, qui ne sont pas autre chose que 
des Rochers naturels , pointus , pris k tort pour des Megalithes 
funeraires, mais qui peuvent 6tre des Megalithes cultucls . 



§ II. — DESCRIPTIONS SPECIALES. 

g I. — Hies vrais Menhirs. 

I. — Le Menhir du Centre. 

La Pierre Levee du Centre . 

D’aprbs l’etude gue nous avons faite de ce qu’il en restait en 
1907 (1), il faut admettre qu’il s’agissait Ik d’un tres important 
Menhir, le plus considerable de Pile. 



Fig . ± — Le Menhir dc Pierre Levee duSCentre, a Hie d’Yeu (V.). — Ce 
qu’il en restait en 1907, sur une place publiquc de Port-Joinville [Phot. 
Marcel Baudouin, 1907].*— Echelle : t / 100. 


On sait simplement qu’il dtait tombe avant 1755 et qu’il ne 
fut soupQonnd ou decouvert que vers 1837 par Savary. Mais il 
resta ignord, sur le monticule de la Citadelle, jusqu’a ce qu’on 
Papporta au Port pour le travailler ! — Nous en avons retrouv6 , 
et reconnu, en 1907, les restes, travailles {Fig. 2). 

On ne sail rien de son orientation , ni de son cnfouisseme?it y 


(lj Marcel Baudouin. — Le Menhir et le Dolmen dUruils de la Pierre 
Levee du Centre , a VJle d'Yeu (V .). — Lac. cit> (4910). 
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qui devait atteindre prbs d’un mbtre, ni de son emplacement 
exact, ni de son axe d? erection, etc. 

Mais sa longueur totale est de 7 metres ; sa largeur devait 
6tre de plus de l ra 10 et son epaisseur de prfes de 0 ra 60. — II est 
en granite dnr 

S’il a bien existe sur ce monticule une Alice couverte (ce 
que nous croyons), en raison du nom meme de Pierre Levee (1), 
ce Menhir devait en etre Yindicateur . 

Actuellement il n’en persiste qu’une lamelle , pour ainsi dire, 
representant un tiers de la largeur du Menhir. Bn 1907, ce vestige 
se trouvait k Port- Join ville, pres des usines k sardines {Fig. 2). 

II. — Les Menhirs du Nord. 

A. — Les Menhirs des Tabernaudes. 

Chose extraordinaire, personne, avant nous, n’avait rien 
publie sur les Tabernaudes, prfes des Chiens Perrins: non seule- 
ment sur le principal ou Grand Menhir des Tabernaudes (N°l) ; 
mais m§me sur le petit (N° II), qui l’accompagne et qui est 
pourtant voisin de la route {Fig. 3). 

Ayant constate en 1907 que ces deux Megalithes faisaient par- 
tie d’un ensemble sepulcral parliculier, nous les avons decrits, 
k part, avec les Cercles peritaphiques de la Ciste du Monti- 
cule N° / ou Sud-ouest des Tabernaudes (2). Nous n’y reye- 
nons ici que pour pouvoir les comparer tout a Theure avec les 
autres Menhirs de Hie et donnons, k e'et effet, leurs caracteris- 
tiques 13). 

1° Le Grand Menhir (N° I) Nord des Tabernaudes. 

Signals en 1907. Inconnu auparavant. Fait partie d’un Cercle 
peritaphique s avec le suivant, malgiA ses dimensions {Fig. 4). 


(1) Cette Denomination, qui vent dire Pierre soulevee (Petra levaia, pour 
sub lata), indique toujours une Table de Dolmen, placee sur Piliers, et 
non pas un Menhir . 

ftuanci il ne persiste qu’un Menhir, e'est que le Dolmen voisin d’origine 
a disparu [Ex. : Pierre Levee d’Otonne (Vendee) ; Pierres Levies de Sal- 
lertaine et de Sonllans (V.); etc,., etc. 

1-) Marcel Bauoocin. — Loc. cit. (1909) . 

(-0 Cl. Marcel Baudouin. — La Loi de Position des Menhirs sepul- 
cra ux > etc. — Bull. Soe. Preh. France , Paris, 1914, 23 juin et 23 juillet, 
p. 308, 394. - Tire a part, Paris, 1514, in-8% 46 p.,31 Fig. [V. p. 18-20]. 
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Fig . 3. — Situation des deux Menhirs des Tabernaudes, par rapport a la 
Ciste n^olithique des Tabernaudes. — Echelle : 1 / 1000- — Les dkcjx 
Menhirs sont sur la Ligne M£ridienne Neolithique [avec des erreurs de 
position , chacun, de 20°]. — Legen&e : M } , Le Grand Menhir { Menhir 
Nord N # 1) ; — Mu, Le Petit Menhir (. Menhir Sud N° II). — Ci, Ciste 
Neolithique , orientee (S. E.) au Lever de PEquinoxe (130° =■ 90* -p 17° -f 23*J 

NEOUTHXQDE. 



— 802 — 


Orientation de la face principals : Est-nord-est [60° m.]. 
Axe direction : k 90°, c’est-k-dire orients k 150° (90° + 60° 

= m°). 

Dimensions : Hauteur : l m 35. Largeur : l m 35, Epaisseur : 
0 m 75. 

En. granite feuilletd, mais assez resistant {Fig. 4). 



Fig. 4. — Le Grand Menhir, ou Menhir N n l, des Tabernaudes, k llle d T Yen 
(Vendee) [Photographic Marcel Baudouin]. — Photographs wtkrgardi- 
nale, — LSgende : Vue de la Face correspondant. a Varrivee au Menhir 
(Sud-Sud-Ouesi). 

Fouilles : quatre Blocs de Galage du c6t6 de la face la plus 
rigulidre, c’est-k-dire a 1 'Est [extdrieur du Cerclej. Situe du 
cdtd Nord de la sepulture. A l’epoque n£olithique, ii devait cor- 
respondre & peu pr&s k la Mdridienne vraie (1). 

2° Le Petit Menhir Sud (N° II) des Tabernaudes . 

Ce menhir, qui correspond k l’extrdmitd Sud de laligne Mdri- 
dienne ou k peu prks (2) de la Ciste des Tabernaudes, estmoins 
important que le precedent. — II en est dloignd de 30 metres, 
comrne le N° I [Fig. 3). 

Sa hauteur est de0 m 80 au-dessus du sol ; il est enfoui de 0 m 15. 
Large de l ni 3o, il est dpais de 0 m 40. — Je Tai fouilld et y ai 
trouvd des blocs de calage. 


(1} Erreur de Construction = 60° — 40° = 20° (trop a YEsL: peut £tre 
voulue . 

(2) Erreur de Construction = 220° — 200° = 20° (trop a YE sty 
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Ce menhir est un p£ritaphique, comme )e pr£cddent,. h grand 
axe direction parallhle aux grandes parois de la Ciste, orientee 
aa Lever de VEquinoxe (130°) {Fig. 3). 

B. — Le Menhir de pond de La Planche a Puare. 


Auiond de l’Allee couverte de LaPlanche k Puare se trouve une 
^pierre tombee , qui est un Menhir (1). Elle est eouchee au Nord- 






Fig. 5 et 6. — Le Grand Menhir de fond, tomb£, de Fallee gouverte de 
La Planche a Puare, a File d’Yeu (V.). — Echelle : 1/100 environ. 

. Photographies des Lignes Ooest ( Cnrdinale ) et Nord-Oukjst {Iniercav- 
dmale) par Marcel Baudouin. — Legende: A, Grand Menhir, tombe . — 
B, G, D, E., Tables de YAltte couverte. XXII, XXIV, Menhirs peri- 
taphiques, tombes. — Ill, IV, XVIII, Piiiers de FAllee, en place et debout. 

ouest du Monument et son grand axe est presque Nord-sud 
magn^tique [Fig. 7). Elle se trouve sur TextrSmild d’un rocher 
saillant, lui-m&me disposd en pente douce (Fig. 5 et 6). 


(1) Marcel Baudouin. — Description de TAlUe couverle et des Menhirs 
satellites de La Planche & Puare , a Vile d'Yeu ( Vende'e ). — IX* Congr. 
Preh. France , Lons-le-Saunier, 1913. Paris, £1914, in-8 0 , 372-409, 15 fig., 
dont 4 pi. hors texte. — Tird k part, Paris, 1914, in-8°. 
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Fig . 7. — Situation des Menhirs, ef, en partieulier, du Grand Menhir de 
Fond, du Megaliths de la Planuhe a Puare (He d’Yeu, V.)-~ Echelle : 
i/iOO, — Ugende : T, limite de i'ancien Tumulus sus-megalithique ; — 
KIC, Kjoekkenmoedding (fouilid) ; — - Tu, Tumulus ; — a, b, Entrde; — 
I h XVIII, Piliers existants ; — B, C, D, E, F, Tables ; — A, Grand 
Menhir de pond ; — K, J, H, S, Menhirs satellites j — Nr, Nord ndoli- 
thique; — Nm. a., Nord Magnedque actual; — N, a. a., Nord Astrono- 
mique actuel; — 126° N. Enlrde Neolithique ; — Pa, Vestibule. — Le 
Pointilld correspond aux Menhirs tombIs ; les Traits aux Menhirs sup- 
poses REDRESSES. 
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Elle mesure 2 m 60 de longueur pour l m 40 k un bout etun rnMre 
de largeur k l’autre bout. Elle a 0^35 d’dpaisseur. Le poids est 
de 2,60 X 1,20 x 0,35 X 2,3 = 2.512 kilogrammes, 

C’est le Menhir satellite indicateur de fond [Coucher ait 
Solstice d'Ete] . 



Fig. 8. — Le Menhir des Saots (He d’Yeu, V.). — Vue de Profit. — Photo- 
graphic de l 'Artite Nord-ouest. — Legende : M, Menhir (Arfite) ; — - S, 
Anse des Sauls ; — D, Pierre voisine ; — G, Direction de La Guette. 
(M^galithe correspondant) . 

Redress^, il devait avoir au moins 2 m 30 de hauteur. II n’elait 
done d6passe que par le grand Menhir de Pierre Lev6e du 
Centre. 


III. — Le Menhir du Sud. 

Le Menhir des Sauts. 

Nous en avons publie urte description complete (1). Ce M6ga- 
lithe, connu depuis 1833, est cit6 par tous les auteurs. Nous 
Pavons fouill6 en 1909 {Fig. 9). 


(1) loc . cit . (1910). 


20 
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C’est un satellite indicateur h. distance du MtiGAUTnE de La 
Guette par son axe d' erection (1), pi-olonge au Nord-Ouest [Dis- 
tance : 600 metres]. — C’est un beau menhir, du type aplati, 
comme les prdcddents [Fig. 8). 

Orientation, — Faces : Sud-ouesl et Nord-est (50°). 

Axe direction : 140° (Sud-est). - Va au Nord-ouest. 

Axe de direction : Ford Nord-ouest [Lever : Solstice 
d’ Fiver]. 



Fig. 0. — Schema du Menhir des Sauts. — Echelle : 2/100. — Legende : 
A, B, 0., Blocs de Calage du Menhir M. — • E. G%, Axe direction (1 10"), 
qui, prolong^ du e6td de G, mene, a 600 m hires de distance, sur ie 
Mhgalithe de La Guetle [Menhir satellite, indicateur , par son arhte Nord- 
ouest, de V Entree du Monument (150°)], 

Hauteur: l m 35. Enfouissement : 0 m 35. Largeur maximum : 
2 mhtres. Epaisseur maximum : 0 m 40. — En granite h grain 
dur. 

Fouille. — Blocs de Calage h disposition intdressante 
[Fig. 9), — Aucune trouvaille. 


(1) J’insistesur ce caracthre. Ilest, a ce point de vue, tout k fait com- 
parable au Menhir Nord-est de PAllde couverle de la Frdbouchere, au Ber- 
nard (V.), situd & 250 mhtresde la Sepulture, 
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g II- — Pierres en forme de Menhirs. 

Division. — On pourrait grouper sous eette rubrique deux 
choses, paraissant analogues, mais qui en rdalit6 sont Lien 
distinctes et que nous allons sdparer de suite : 

1° Les Elements des Cercles peritaphiques, c'est-&-dire les 
tres petites Pierres debout , groupees en Cercle, qui entourent 
Sepultures (anciens Cromlechs funeraires). 

Parmi celles-ci citons celles de la Giste des Tabernaudes (1) 
{Fig. 3) el de 1’Allee de ce merne tenement- (2) ; ceux de 
V Alice de la Planche d Puare, que nous avons d^jSi decriles 
ailleurs (3) {Fig. 7); du Monument de la Pierre d Monsieur ; 
etc., etc. 

II s’agit la, d’ailleurs. de blocs minuscules, d’un ordre special, 
decrits. 

2° Les Pierres debout , isolees , en forme de Menhirs : les seu- 
les dontnous nous occuperons ici. 

Petits Menhirs isoles. — Les Pierres debout , en forme de 
Menhirs, bien isolees , que nous connaissons actuellement, sont 
les suivantes : 

1° Menhir de la Pierre a Monsieur [Pervinquihre, 1872] ; 

2° Menhir du Grand Phare [Pervinqui&re, 1872]; 

3° Menhir de Barbe [M. Baudouin, 1907] (4); 

4° Menhir du Chiron Lazare [M. Baudouin, 1907]; 

5° Pierre dress<§e de La Rolandidre {Devalee) [M. Baudouin, 
1907] ; 

0° Pierre dressde du Pau de V Ane [M. Baudouin, 1907] ; 

7° Le Menhir , detruit, des Quatre Qhemins , d Ker-Bossy 
[Voir plus loin]. 

8° II est probable que le lieu dit, La Pierre Blanche, pvbs La 
Grison , correspond a un Menhir analogue detruit (Baudouin, 
1907), qui devait Stre, par exception, en quartz blanc de filon 
[Fig. i). 


(1) Loc. cit. (1909). 

(2) Marcel Baudouin. — Decouverte , Fouille et Restauraiion d'une Altte 
megalith' que sgpulcrale , avec Cercles pe'ritaphiques , aux Tabernaudes a 
TIIq d'Yeu (T.). — Bull, et M€m. Soc. d'Anthrop. de Paris , 1910, n* 2, 
YI e sificle, t. I, tig. 2, p. 95-120. — Tir6 k part, 1910, in-8 e , 28 p., 4 fig. 

(3) Marce! Baudouin. — Loc. cit. (1914). 

(4) Voir plus loin. 
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Belions. — II est presque certain qu’il en 'existe encore d’au- 
tres, que nous n’avons pas rep£n§s encore. — Mais il ne faut pas 
pourtant confondre ces Pierres debout avec les simples Belions, 
ou Roches libres, d’apparence parfois dressee y qui abondent k 
Pile d’Yeu, dans certaines regions (1). 

En effet, on appelle Belions (2), dans Tile, comme k Noirmou- 
tier (3), des blocs de granite, isoles ou groups dans la lande, 
qu’ils soient libres, c’est-&-dire d6tach6s du sol, ou constituSs 
par de simples saillies rocheuses. 

Peut-§tre a-t-on jadis r£serv6 ce nom aux petits piliers dres- 
ses de M6galithes, qui, autrefois, devaient £tre si frequents dans 
toute Tile (4), 

Ge qui est certain, c’est qu’en Ile-eVVilaine, dans Je Redon- 
nais, on connait aujourd’hui encore le terme de Belton, sous la 
forme du mot BeiUon , d’aprks Porthographe adopte par M. BSzier, 
en 1883 (5). 

On dSsigne ainsi, d’aprfes cet auteur, « tous les blocs de 
quartz (dans ce pays), isoles ou groupSs, libres ou adherents au 
sol. » L k les blocs sont en quartz, au lieu d’etre en granite, en 
raison m&me de la nature g^ologique du sous-sol. Au Langon, 
canton de Redon, il y ales Beillons Blancs ( Blancs , parce qu’il 
s’agit de quartz de filon), qui sont trois gros blocs, dont l’un 
n’est peut-tHre qu’un reste de Pierre tremblante . On connait 
aussi les Beillons de Fouesnand, oil il y aurait une Gravure de 
Sabot d’EquidS. — Or, k Pile d’Yeu, j’ai trouvd dgalement des 
Scidptures , sur granite, de ce genre ! 


(1) 11 existe, en effet, k Tile d’Yeu, une region (c'est une Falaise) appelle 
les BElions. Kile correspond k la c6te occidentale et s’tHend entre 1 } Arise 
des Fontaines et ia Pierre tremblante de la Taillee , d’apr^s la carte de la 
nouvelle Edition du Guide de Tile. 

(2) [Bdlions de File d’Yeu]. — Intermediate nantais, 1908, 20 octobre, 
p. 172. 

(3) [Ballons de transport, Noirmoutier]. - Ini . nantais, 1908, 3 mars, 
p. 41-42. 

(4) Marcel Baudouin. — Les Belions de File d'Yeu. — Ini. nantais , 
1909, 4 janvier, p. o-6; 2 novembre, p. 200. 

(5) P. Bezier. — Inv. des Mon . meg. d'Ile~et-Vilaine. Rennes, 1883, 
in-8°, p. — Marcel Raudouin. — Les Belions du Redonnais. — Int. nant. s 
1909,2 d<*c., p. 239. 
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§ HI. — Etude de§ Petits Menhirs. 

I et II. — Les Menhirs de la cote Occidentale. 


Je ne puis rien dire des deux Menhirs de la Cdte occidentale, 
signals par M. Pervinquifere en 1872, puisque je ne les ai pas 
retrouvds. — Ils doivent avoir 6td detruits. 



Legends : M, Menhir du Chiron Lazar e ; — Cr, Menhir de Bar be; — K, 
* Cistes de Barbe; — S, Station neolithique de Barbo ; — F, Fontaine. 


III. — Le Menhir de Barbe. 

A Barbe , non loin de la presqu’lle du Ghatelet, au Sud, entre 
Y Arise du Sablid et le Vieux Ch&teau [Fig. 9), ii y a un petit 
Menhir, comparable a celui du Chiron Lazare . Mais, corame je le 
considfere corame l 1 Element central d’un petit Cromlech , je 
n’en parle ici que pour m£moire, peasant qu’il ne faut pas 
m61anger les divers monuments. — Je l’ai d’ailleurs d^crit dans 
un m^moire special (1), auquel je renvoie (Fig. 10). 


(1) Marcel Baudouin. — Decouverte d'un petit Cromlech et d'une Station 
Ne'olithigue a Barbe , en Tile d'Yeu (V.). — AFAS, Toulouse, XXXIX e Con- 
gres, 1910, p. 280-287, 3 figures- — Tird h part, 1911, in~8% 8 p., 3 fig. 
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Si je me suis trompd, et s’il s’agil d’un Menhir vrai et isold, 
il serail fort possible qu’il reprdsentat an indicateur des Cistes 
niolithiques de Barbe, siluds non loin [Fig. 9),ainsi queje l’ai 
ddjh fait remarquer, et par consequent ait joud le mdme r&le 
que le suivant, son voisin, au demeurant. 

IV. — Le Menhir du Chiron Lazare. 

Situation. — Ce petit Menhir est situd dans le tenement 
appele Le Chiron Lazare (1), silue au Nord du chemin condui- 
sant h l’Anse dii Sabli.i. Il est a 100 mdtres environ de ce 
roulin, ayant d'arriver & Coinlerre [Fig. 9). 

Il est proche d’unpointement roclieux nature!, quis’appelle le 


S.d) 



• 






Fig. 10. — Le Menhir he Barbe, a Tile d'You (V.). — Station neolitkique , 
voisine de Cistes probables. — R 1 , R 2 , R 3 , Pointements fie Granite; — 
Me, Petit Menhir ; — I, II, lit, Pierres disposbes en Cromlech (?).— 
S. 0., Ligne Suu-onest magn6tique. 

Roche r Lazare et de la Ciste neolithique ) que nous avons 
d^couverte dans ce tenement (3). 

Description. — Son axe direction est Est-ouest , et ses faces 
Nord et Sud. — (Test une pierre aplati, en forme de triangle, h 
sommetassez marqu6 [Fig. ii). 


(1) J’ai cite les petits « Menhirs » de Barbe et du Chiron Lazare en 
1909 \Intermediaire ?ianiais, 1909, p. 6]. 

(30 Marcel Baudouin. — Decouverfe cVune Ciste neolithique au Chiron 
Lazare a Vile d'Yeu {V.) t — AFAS, 1910, Toulouse, 39 e Session, aout, 
t. I, R, d. Tr., p. 123; U II, 287-293,4 Fig. - Tird a part, 1911, in-8o. 
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• La base mesure l m T6 de large ; la hauteur est de 0 m 80 et 
l’epaisseur est de 0 m 30. 

Fouilles. — Nous avons fouille , k la base, au niveau des 
deux faces. 

Nous avons constate que Penfouissement etait de 0 m 30, comme 
pour tous les autres menhirs de Pile. D'ohune hauteur totale de 
l m 10; et un Indice Penfouissement de 0 m 300 X 100 : 0 m 800 = 
*37,50, c’est-Jt-dire de plus du tiers. 



Fig It. - Lb Menhir du Chiron Lazare, a File d’Yeu (Vendee). — Pho- 
tographic Marcel Baudouin (1908).— Echelle : 1/16. — Ligne Sud [Pace]. 


Nous avons trouvd, du c6te de la face Nord , quelques blocs de 
Calage ; au Sud, il y avait quelques pierr allies , mais sans 
aucun caract&re. 

Nature . — La question qui se pose est de savoir si l’on se 
trouve, ici, en presence d’un vrai Menhir ou d’un filler de 
Megalithe. — Dans ce dernier cas, s’agit-il d’une sorte de 
Ciste, comparable k celles que nous avons trouve dans Pile, €i 
m&me tout k fait au voisinage ; ou d’un 6l£ment de Cromlech , 
comme h Barbe? 
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II est impossible de se prononcer. Pourtant, nous croyons 
plutdt k un petit Menhir , en raison de la nature du sol au Sud, 
c'est-&~dire du c6t6 oil aurait 6t6 la Ciste. Bn effet, la terre, en 
ce point, ne paraissait pas avoir 4t6 remuee rdcemment. D'un 
autre c6t6, la pierre est trop Mevee au-dessus du sol [car, d’ordi- 
naire, les parois des Gistes sont beaucoup plus enfonc^es dans la 
terre] ; et elle est trop grande pour son 6paisseur. 

Avouons que ces arguments n’ont rien de probantet que nous 
nous bornons k donner une impression personnelle, par compa- 
raison avec la Ciste, voisine, du Chiron Lazare et le Cromlech 
de Barbe. 

Rapport avec la Ciste voisine . — Si c’est bien la un vrai 
Menhir, il doit s’agir d’un Menhir indicateur de la Ciste neoli- 
thique du Chiron Lazare . — La chose est fort possible, au 
demeurant (Fig. 9). 

En effet, une des faces, celle du Sud , qui est pr£cis6ment la 
plus rbguliere (Fig- 11), regarde k pen prhs la Ciste , situ^e au 
Sud du menhir, a environ 100 mfetres. — Nous sommes done 
dans les memes conditions qu'aux Tabernaudes (Ciste) [Fig. 3), 
quoique la distance soit trois fois plus grande ici. 

Conclusion. — Jusqu’k nouvel ordre, nous concluons done k 
un petit Menhir satellite indicateur (& courte distance) par une 
face et en rapport avec la Ciste du Chiron Lazare. — Peut-Mre 
m6me est-ce l’ihdicateur du Couchant au Solstice d'Ete (1) ? 

(A suivre ). 


(1) Marcel Baudouin. — La Loi de Position des Menhirs perisepuV 
craux , etc. - Bull Soc . Preh. Franp., Par., 1914, 28 mai, 25 juin, p. 308- 
354, 31 fig. — Tir6 k part, Par., 1914, 46 p M 31 fig. 


LA PAIRE DE PIEDS DU DOLMEN DU PETIT-MONT, 

a, .A.3E&5302ST (IMIox*3d±1xslxi) . 

Par M. le D r 

Marcel BAUDOUIN (de Paris) (Suite et fin). 


c) A l’dtranger (Sufede, Norvkge, Etats-Unis, Amdrique du 
Sad (Fig. 6 ), etc.), il y a desS culptures a cinq Orteils 6gale- 
ment; mais les 616ments de comparaison prdcis ( mensurations , 
etc.) me manquent (1). 



B 

E 


Fig. 6. — Le Pied humain, a Orteils, de la Riviere Yuki (San Luis, Bolivie) 
— Cliche Levistre. — An pourtour, autres sculptures. 

2° Autres Sculptures. — En se limitant & Ylndice soleo-poda- 
lique et en comparant encore celui du Petit Mont avec celui du 
Pas de la Vierge de.Commequiers (Vendee) (Sculpture en 
creux , h dgalement cinq Orteils frustes) {Fig. 7), qui est de 
42,85,. on voit que l’oeuvre d’art de Bretagne est beaucoup plus 



(1) O’est ce qui me fait soutenir que certaines Gravures rupestres, au 
moins, du Lac des Merveilles, sinon toutes, sont plus anciennes qu’on ne 
Fadmet d'ordinaire, et probablement de Ja-iin du N^ojitMq'ue,- et non pas 
du Bronze. . ' 




f 



Fig* 7. — be Pied de la Viergb, de Pierrefolle, a Commequiers, Ven- 
dde). — [Decalque M. Baudouin]. — Echelle: 1/2 Grandeur. — Legend* * 

L, R, surface de la Table de PAI16e Gouverle ; — D, Pied droit ; — DA, 

Depression potie; — G, Talon ; — P, K, J, pi, H, Coverture de la Cavite 
pedi forme ; — B, N, L, A, M, M l , iimiles de la Depression, entourant le \ 

Pied; — F. O 1 , fond de la Cavite; — I, II, III, IV, V, les cinq Orteils; — f 

HK, IJ, pp\ tt', diambtres de T Quverture ; ~ NN 1 , MN, diamktres de ia f 

Depression [Coupes]; — ft, ft 1 , ft 2 , grains do quartz, sailtants et polis; — ] 

O 1 O 3 , F., diamfctre longitudinal [Coupe]; — E, Ensemble de la Sculp- 
ture. 
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prks de la reality que celle de la Vendee, an demeurant plus 
ancienne 1 


Type de Pieds en relief des Statues -Menhirs. 



Fig. 8. — Statue-Menhir de Montels, commune de Lasseix (Aveyron). — 
Echelle : 1/10. — [Clichd Abbd Hermet, 1911]. 

3° Pied normal* En effet, un Pied d’ Homme acluel, normal, 
donne, en moyenne, les indices ci-dessous : 

Indice de Plante (soleo-podalique) . 40,00 

Indice de Talon [talon-sole en\ ..... 27,33 

lndice Talon Plante 73,30 

On voit par lk que les differences sonl, avec le Petit Mont, 



— 316 


presque nulles : 40,80, au lieu de 40,00; 28,00 el 29,00, au lieu 
de 27,33 ; 68,00 et 71, 42, au lieu de 73,30 ! 

Analogie avec les Pieds des Statues Menhirs. — La Paire 
de Pieds du Petit Mont est 6videmment k rapprocher, sinon 
comrae technique de fabrication, du moins comme forme , des 
Faces donates de Pieds des Statues- Menhirs. — Pour s’en 
convaincre, ii sufflt de comparer, au Mus6e du Troead6ro, k Paris, 
les moulages de ces sculptures, qui sont d’ailleurs voisines, 
dans la m^mesalle, des Pieds du Dolmen breton I 

1° En effet, dans ces deux cas, il s’agit de Sculptures typi- 
ques , d’apparence en relief (1), tandis que tous les autres pieds 
de France, qui me sont connus, sont sculpt^s en creux. 

2° On remarquera toutefois que, surles Statues-Menhirs, les 
pieds, constituant une paire, sont absolument et toujours paral- 
leles (Fig. 8), tandis qu 'il n’en est pas ainsi sur le pilier du Petit 
Mont, comme pour les paires de pieds sculpts sur rochers 
fixes (2) . Souvent, en effet, les pieds de ces paires ne sont pas 
ainsi disposes [ Pierre a Mulot ; Pieds de la Loire (Ber- 
trand); etc.], leur inclinaison relative £tarit variable d'ailleurs. 

3° Mais, cequi difterenciele plus, kmon avis, ces deux ordres 
de sculptures, c’est qu’au Petit Mont la paire de pieds est cer- 
tainement vue par la plante, comme dans tous les cas de vraie 
Sculpture neolithique sur Rocher. La fa§on dont le talon est 
parfois represents, bien isol£ du reste de la figure par un trait ou 
un canal creuse dans le granite, et le limitant d’une manure 
bien arrondie, est trfes caracteristique en effet (Subde, etc.). 

Or il ne semble pas qu’il en soil ainsi pour les Pieds des Sta- 
tues-Menhirs. Je crois qu’en Tesphce, vu la forme et Taspect de la 
Stele-statue , les paires sontvues par la face dorsale des Pieds , 
comme les mains . — Mais j’avoue qu’il m’est trfes difficile de le 
prouver, car onpourraittrhsbien admettre que, par convention, 
les artistes du midi n'aient aussi repr6seni6 que des plantes 
(par imitation des N^olithiques), et non des pieds vus de dos 
(Fig. 8). 


(1 ) Restriction faite, bien entendu, pour ia remarque formulae au ddbut de 
cet article. — Dans les deux cas, ie relief obtenu n’est pas du tout de m6me 
nature, ni de m&me origine, au point de vue technoiogique . . . 

(2) Toutefois, au fameux Rocher aux Pieds de Lans-Ie-Villard (Savoie), 
il y a plusieurs Paires A pieds parallMes. 
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Pourtant, la fagon dont les bases ( talons ) sont rattacMs au 
reste de la stele , qui donne l’impression d’une perspective 
d’Homme vu assis [plutbt qae debout ], plaide plutbt en faveur 
de notre interpretation, de mdme qae la longueur de ces pieds , 
qui donnent des Indices anatomiques trds speciaux et en somme 
tr&s-inexacts (1). 

S’il en est ainsi, le Pilier du Petit Mont, avec sa paire de ‘Pieds 
humains, dtant certainement neolithique , quoique les Pieds des 
Statues-Menhirs aient la plus grande analogie d’aspect avec 
ceux-ci, il est prudent d’adcneUre que les Statues-Menhirs du 
Midi ne doivent dtre d&s lors que de l’epoque dite en&olithique , 
c’est-a-dire de YEpoque du Cuivre , sinon du Bronze . 

Mais un outillage en cuivre pouvail parfaitement sufflre pour 
rexecution de ces Sculptures, puisqu’au Petit Mont la Sculpture 
en relief n’a dte obtenu probablement qu’&i’aide de seuls burins- 
ciseaux en pierre , dans une roche pourtant assez dure (2). 

4° Enfin, j’ai indique. plus haut la difference considerable qui 
existe, au point de vue technologique , entre ces deux sortes de 
sculpture ; je n'ai pas k y revenir ici. 

7° Epoque de la Sculpture — L’entrde du Dolmen du Petit Mont 
correspondrait, d’aprbs M. Le Rouzic (3), k 110° Est de laBous- 
sole magndtique. 

Mais, sur le plan du Monument qu’il a publid, il est facile de 
voir ; 1° que la Giaierie d’acc&s fait un coude vers le Nord de 12° (4 ) ; 
et que, si ce plan a dtd bien correctement [ce n’est pas certainl 
etabli (6), on constate qu’au rapporteur l’Entrde doit dire en rda- 
litd reportde k 70°. Le Nord de ce plan doit done etre le Nord 
geographique , car 70° + 16° Ddv. magn. = 86°. 

Pour ne rien exagerer, prenons la moyenne entre ces deux 


(1) Il semble, ici, que les pieds se prolongent avec les jambes ; d’ou I’exa- 
g£ration de leur longueur, la largueur restant dans la normale. — Be 
mdme, les orteils sont trap longs , 

(2) Pourtant rien ne prouve absolumentqu’on ne puisse pas obtenir dela 
ronde-bosse avec les seuls instruments de pierre. — Je ne suis pas sur du 
tout que les Menhirs , a Bosse ou a Bisque, etc., ne soient pas de la fin du 
Neolithique 1 

(3) Lettre personnels du 16 janvier 1913. 

(4) Dds lors, nous avons : 110° — 12° = 98* (au lieu de 110°). 

(o) Le plan n’est pas de M, Le Rouzic, mais de M. Bonneau,. juge de 
paix, k Auray, 
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demises de M. Le Rouzic [Lettre (110°) et Plan (86°)], etnons 
aurons : 110° + 86° =» 196° : 2 = 98° (11. 

Partant de Ik, il est facile de calcnler Ydge du Dolmen et par 
suite celui de la Sculpture. 

En effet : 98° magn. — 16° D. magn. == 82°. Or 82° ne peut 
correspondre qu’au Solstice d'Ete (54° environ), puisque l’Equi- 
noxe est, k l’Est, k 90°. — La difference des deux Meridiennes, 
actuelle et ndolithique, est done de 82° — 54" — 28°. 

Gomme la deviation ne peut pas ddpasser 23°30, il y aurait done 
eu erreur de visee des Constructeurs ndolilhiques de 28° — 23°30 
= 4°30; ce qui n'aurait rien d’exceplionnel au demeurant, d’apr&s 
ce que nous savons. 

A supposer que la Sculpture ait etd faite sur le Filler immd- 
diatement avant sa mise en place dans la construction, on voit 
done que celle-ci date du maximum de la Deviation precession- 
nelle (23°30), c’est~A>dire de 4.000 ans avant J.-C. 

Gomme le Dolmen du Petit Mont n’a fourni qu'un mobilier 
d 'origine neolithique de la fin du Ndolithique ( Marteau d trou; 
Gallons ; et flfcches a aileron en Pressigny), mais pas du tout un 
mobilier de I’dpoque des premiers m6taux ( Cuivre et Bronze ) (2), 
force est bien d'admettre que la Sculpture a ete faite avec des 
Outils de piehhe et qu’elie est elle-meme de la fin du Neoli- 
thique : ce qui dtait h prevoir, au demeurant. 

8° Signification. — Que signifie cette Sculpture et partant ie 
Pilier Sculpte qui la supporte? 

* Nous avons prouve ailleurs que les Sculptures pddiformes 
dtaient des symboles representant le Dieu Solaire anthropo - 
morphise (3). 

Dans ces conditions, ce Pilier — comme tons les Menhirs de 
reste — est une Statue du Dieu Solaire [bien indiqud ici de fagon 
voulue par les deuxPieds], qui a 6t6 placde dans la Sepulture 


(1) Il y a concordance absolue [110® — 12° = 98°]. — C'est done bien le 
chiffre 98°, qu’il faut admettre ici. 

(2) Certes le Dolmen a dtd viole a Pdpoque gallo-romaine [Deux pieces 
gauloises [n* 40, Musde de Vannes] ; deux monnaies romaines [Collection 
d Ault du Mesml, d’aprfes Le Rouzic] (1912;; statue de Vdnus Anadyomene; 
fauieuil de Latone; edramique romaine]. 

Mais il n y a aucune trouvaille de 1’Age du Cuivre ou du Bronze 1 

(3) Marcel Baudouin. — Les Sculptures pediformes . — Paris, A F. A S 

1914, In-8-, 1-21 p., 80 fig. * ’ 7 
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pour la proteger. — C’est en somme une Statue-Menhir, 
reduite d sapkis simple expression : k la Paire de Piedsl 

G’est, en reality un Menhir protecteur intka-s£pulcral, an lieu 
d’etre un Menhir, p^ritaphique ou satellite, peri-s£pulcral (1). 

Ici la paire de pieds remplace la Hache du Pilier d£ la Grande 
Pevrotte (Ch.), PEtoile solaire de la Table des Marchands 
(Mor.), les figures spdciales de Gavrinis, les Eeussons des autres 
Dolmens bretons; etc. — Comme elle regarde V Orient etcomme 
le Gaveau est ouvert au Solstice d'Ete , le pilier est une Statue 
dn Soleil Levant au Solstice d’ETE. 

Cette solution, si elle n’est pas la bonne, a au moins pour 
elle le merite de la simplicit6 et de la logique; el nous ne pou- 
vons que nous y tenir pour Finstant. 

Conclusions. — 1° Les Pieds du Petit Mont represented une 
sculpture d’une Paire de Plantes de Pieds inverses, obtenue par 
le proc£d6 de la Gravure en creiix> et donnant lieu h une oeuvre 
d’art d’apparence en relief. 

2° La technique de fabrication indique surement un travail de * 
Y Age de la Pierre polie . 

D’ailleurs le Dolmen, de par son mobilier, est de lafinduN6o- 
lithique, et pent, de par la situation de son Enlrde qui regarde le 
Lever du Soleil au Solstice d’Et6, Mre dat6 d’enyiron 4.000 ans 
avant J.-C. — La Sculpture a done au moins 6.000 ans. 

3°. Le pilier de Dolmen qui la porte, de par sa situation dans 
le Monument, se trouve dans la paroi opposde k PEntr£e et reprfi- 
sente Tune des Pierres de fond (hiprincipale), lesquelles dlaient 
6rigees les premieres lors de la construction. — G’est done, en 
somme, unesorte de Menhir intra-sepulcral , et un Pilier eons- 
tituant une Statue du Soleil Levant au Solstice d'Ete, puisque 
la Sculpture regarde FEntr^e. 

4° En consequence, la Paire de Pieds est le Symbole du Dieu 
Solaire , ci PSpoque aslronomique indiqu6e ci-dessus. 


(1) 11 y a d'antres Statues- Pilier s du Soleil dans ce Dolmen ; par exemple : 
1 D Le Pilier n° VI (Le Rouzic), ci Roue solaire , ayant en plus une Encoche 
laterale , absolument semblable k celles des Blocs-Statues du Temple du 
Soleil des Vaux, a Saint-Aubin>de-Baubign6; y 2° Le Pilier n* I, qui prdsente 
aussi une Roue solaire , typique. 

Je ne parle pas ici des autres Piiiers k sculptures, parce que je n'ai pas 
pu- encore les etudier moi-mgme. 
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Le BILAN DES Fouilles de Ruscino (Castel Roussillon). Etude archeolo- 
giquedes Fouilles ; par Henri Aragon. — Perpignan, J. Comet, in-8°, 
1914, grand in-8°, 46 photogravures el trois phototypies en couieurs 
hors texte, 246 p. 
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tives, fournissant des resultats scientitiques tres precieux. 

Qa et la, quelques pages sont consacrees a quelques pieces prehisto- 
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lado . OefknsAo do Musen Ethn. Port... ; par A. M. de Figuejredo. — 
Coimbra, 1914, in-8°, 

Plaquette de polemique, relative au Musee ethnographique de Por- 
tugal. C’est une repiique & une brochure intitulee : « Defense du Musee 
ethnologique Portugais centre les attaques d’un Depute ». 

Nos ieoteurs, qui peuvent lire ie Portugais, trouveront la des docu- 
ments curieux sur Involution de la Science ethnographique en Portu- 
gal, et sur la fa^on dont eiie y progresse. 
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Les Tumulus de l’Europe centrale 

Groupe de la Basse Alsace 

Region d’Haguenau et Bischwiller. 

Par Leon COUTIL. 


La foret de Haguenau possSdait jadis des centaines de tumu- 
lus conserves par les gardes de cette foret. En 1857, l’abb6 
Guerber, cur6 d’Haguenau, a public un premier rapport sur des 
fouiiles ex6cut6es vers I860, dans un groupe important de tumu- 
lus de Schirmein, neuf tumulus d’Hartausen, et trois d’Houlou- 
men ; environ cinquante a Kirlach, d’autres k Fischerhubel* le 
long des ruisseaux Brun et Ebers; enfin, h Auberfel eta Mecktul. 
L’abb6 Guerber a joint h son travail des cartes oh. figurent ces 
n£cropoles. 

Clement de Grandprey a dressd deux cartes de cette region, 
oil il a mentions d’autres groupes de tumulus dans la for£t 
de Koenisbrug, aussi riche que celle de Chirkeim. 

En 1867, X. Nessel, avocat et maire d’Haguenau, commentja 
L exploration des tumulus de la colline et des bois de Bechdorf ; 
il a publie un travail sur ses fouiiles et, depuis, il a modify 
quelques-unes de ses theories. 

Avant lui, etde 1860 h 1861, de Ring avait ouvert des tumu- 
lus h Chirkeim, Kirbach, Fickerhubel, fouiiles auxquelles assis- 
tait M. Nessel. Une partie des fouiiles de Ring se trouve dans 
une vitrine horizonlale de la salle des tumulus au mus6e de 
Saint-Germain-en-Laye, avec d’autres objets, sans provenance 
certaine, mais 6galement de la region d’Haguenau. 

Dbs 1867 et surtout depuis 1870, X. Nessel a fouill6 chaque 
annde et pendant prbs de 40 ans jusqu’en 1905, sur 30 kilometres 
de long et 10 kilometres de large, environ 700 tumulus, c’est-A- 
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dire k peu prbs toutes les sepultures visibles de la foret d’Hague- 
nau; le r4sultat de ,ses trfes intSressantes recherches est actuel- 
lemeut expose daus le beau monument, abritant le Musee de 
cette ville, et qui a ete construit sur I’initiative de M. Nessel. 

Tumulus jdu District d’Haguenau. 

Cantons de Haguenau et de Bischwiller. 

Ce sont les tumulus les plus 61eves qui out donn6 le plus d'ob- 
jets en metal; toutefois, de pelits tumulus ou des tumulus otfrant 
un faible relief ont fourni aussi quelques objets. De nombreux 
tumulus sont g6neralement disposes par groupes, et presque 
tous setrouvent au milieu de la grande foret de Haguenau; 
ils sont ronds ; leurs mesures varient entre 0 m o0 et 4 metres de 
hauteur, et entre 6 et 40 metres de diambtre ; les materiaux 
employes consistent en argile ou en sable ; on n’y rencontre pas 
de ciste en pierre, ni de dalles de fond, ni de cercles de pierres, 
car le calcaire manque dans cette region; on en a observe qu’un 
seul cas. 

La foret de Haguenau est situee k l’ouest entre Nidermodern, 
Dauendorf, Uhlweiler, Harthausen, Hallinvald, Niderschaffos- 
heim, Marienthal ; au centre, Haguenau ; au sud, Bischwiller, 
Schirren, Sessenheim, Suffenheim, Komasbruck ; k Test, Selz ; 
au nord, Betschdorf et Sarbourg, Morsbroon, Merzweiler. Cette 
forbt a fourni a X. Nessel environ 700 tumulus, de l’examen 
desquels il a conclu : 

1° Une population de l’dge du bronze, a d’abord occupe le 
bord de la foret. 

La premiere periode de cet age caraclbrisbe par des poignards 
triangulaires et des bpingles termindes en fer de lance fait ddfaut 
k Haguenau; les sepultures rares sont superposes les unes 
aux autres. La seconde periode presente de nombreuses incine- 
rations qui deviennent plus rares par la 'suite ; elles sont d’ail- 
leurs difficiles & reconnailre ; elle est caraclbrisbe par des poi- 
gnards effilfe k manche de bois, des haches k talon, et des 
epingles prototypes des fibules, un ou deux bracelets massifs, 
presque toujours un ou deux vases ornbs de dessins gbomb- 
triques. La troisifeme periode pr^sente encore le mbme inven- 
taire; mais les armes apparaissent plus rarement ; aux bras, on 
trouve des spirales en fil de bronze plat ; et aux pieds, les bra- 
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' celets k tige plate terminde par deux spirales concentriques ; les 
dpingles avec tetes rondes ajourdes et rayonnanles s’y reneon- 
treat, ear les fibules ne reviennent que plus tard ; les vases ne 
sont pas rares et souvent incisds (Pl. I); quelques-uns sonl reve- 
tus de graphite qui indique la transition avee la pdriode Hallstat- 
tienne. Les tumulus du bronze sont moins riches en objets que 
ceux de la pdriode qui suit ; les sepultures dtaient superposdes. 

2° A la pdriode hallstattienne, le mobilier est plus varid, plus 
abondant, et le fer assez rare accompagne parfois le bronze. Les 
dpingles disparaissent et sont remplacdes par des fibules ; les 
grandes plaques de ceinturon en bronze mince estampd et les 
bracelets en forme de tonnelets rappellent ceux des tumulus de 
la Franche-Comtd (foret des Moidons, Jura), Suisse, duchd de 
Bade, et Bavidre ; nous citerons ceux de Hesselbuch, de Har- 
thausen, de Kurzgeland ; on y trouve des boucles d’oreilles 
semi-lunaires, des colliers creux, etc. Les vases sont trds rares 
et parfois ornds de bandes colordes d’ocre, de grenat ou de 
graphite ; nous reproduisons le seul qui existe au musde de 
Haguenau (N # 306, fig. 1). Une seconde pdriode de Hallstatt ame- 
na la transition avec LaTdne; les beaux torques de Uhlweiler et 
de la fordt de Schirkeim (PI. 4) fondues k cire perdue, datent de 
cette dpoque. L’ambre joue un grand rdle dans la sdrie des 
bijoux. L’incindration devient trds rare ; le fer commence k 
prendre un grand ddveloppement, et alors on arrive k La Tdne, 
avec son Industrie typique. Dans la fordt de Haguenau, k Tdpo- 
que du Hallstatt, la premidre sdpulture dtait sans fosse. L’incind- 
ration dtait k peu prds gdndrale k l’Age du bronze, tandis que 
1’inhumation domine au Hallstatt; ungros tumulus a donnd sept 
squelettes de femmes placds paralldlement. 

Etude des objets provenant des fouilles, Periode du Bronze . 

C&umique de l’Age du bronze. — Une des attractions du 
musde de Haguenau est certainement sa cdramique incisde k 
ddcor gdomdtrique, dont on ne retrouve nulle part ailleurs une 
aussi belle sdrie, qui peut dtre classde vers le milieu de l’Age du 
bronze (IP et III e pdriode). II est ciremarquer que le ddcor, incisd 
ousculptd, est parfois en relief, gendralement en creux, et que le 
ddcordes poteries ndolithiques d’Heilbroon (D. de Bade) est tou- 
jours en creux et moins prdcis. Les incisions gdomdtriques sont 
formdes de bandes avec de gros points triangulaires opposds, 
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sculpts dans Pargile encore fraiche, avant la dessiccation com- 
plete, et ornSes de spirales ou de bandes verticales parallfcles, qui 
ont dd servir k contenir une mature blanche et parfois rouge, 
comme cedes qui ont 6t6 retrouv^es sur les nombreux fragments 
de vases du mus6e de Heilbroon (duch6 de Bade), a Magerkingen 
(Jura Souabe) ; en France, dans les grottes du Gardon, surtout k 
la grotte de la Baume Saint-Vered&me, explorde par Mazauric et 
Bourilly, commune de Sanilhac (Gard) ; k l’Oppidum de Corent 
(Puy-de-D6me) ; dans des tumulus de 1’Yonne, au musde 
d’Auxerre; dans les tumulus du Bois du Roc, commune de 
Vilhonneur (Charente), explores par M. Chauvet ; dans la grotte 
de Remoulins (Gard) et de la Baume Longue, prhs de Dions 
(Gard). Les poteries de l’Age du bronze sont obtenues par inci- 
sions au champ lev£, sur la pate shche, avant la cuisson.D’autres 
ont 6t6 gravies aprfcs la cuisson, les contours sont plus prdcis ; 
ces derniers ddcors sont du Bronze III et se rapprochent plus 
du Hallstatt. Nous cilerons, sur notre Planche I, les vases des 
tumulus d’Oberfeld, Dachshubel-Birklach, Oberfeld, Iiarthau- 
sen, Beckenmatt, Algosheim, Weitbruck, Kurzgeland, Kirchlack, 
Kurgeland. Sur la Planche II, ce sont des poteries g6ndralement 
du Bronze II ; une sorte de petit oiseau de Magstub, ornd de 
rouelles, qui a pu servir de jouet k un enfant. La coupe orn6e 
de mamelons de Weissens6e (ces poteries k mamelons se 
retrouyent dans la cdramique Marnienne) ; la coupe k pied ornee 
de dessins gdorcnRriques de Beckenmatt; et les autres coupes 
k pied unies ou orn<§es de filets et d’anses de Kirclilach, Weit- 
bruck, Beckenmatt, Kirchlach. 

Quant aux vases k pied de Beckenmatt, Kirklach, 'Kerlisheim, 
Magstub et le vase noir de Kurgeland, leur d£cor est gravd ldgh- 
rement et offre des grandes zones de lignes fines et de chevrons, 
de la fin de l’Age de bronze et du d£but du Hallstatt. 

Ceramique du Hallstatt. — Parmi les plus jolis specimens de 
cette c6ramique orndede fins decors g6omdtriques, nous citerons 
h vase piriforme de Donauberg, peint, 'mais sans raies, ornd 
de bandes noires fmqs sur fond rouge, ce sont deux losanges 
concentriques alternant avec des bandes parallfeles et verticales, 
hauteur 0 ra 34, diam&tre maxima 0 m 21. Le vase piriforme de 
Konigsbruck, n° 306 a , est peint ext6rieurement ; il pr6sente 
quatre raies noires, coupantobliquement d'autres raies, et for- 



Musee de Haguenau. — Bracelets du Bronze II et III. 
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mant ainsiune s6rie de trois zones de losanges, se ddtachant sur 
fond grenat, alors que la base est nnie et gris ros6, qui est la 
teinte naturelle de la pMe. 

L’dcuelle n“ 306 est peinte h l’exterieur, la teinte gdndrale du 
vase est gris jaunatre, sur laquelle se ddtache quatre series de 
chevrons imbriqu^s, noirs sar fond rouge, et limites par des 
traits gravds ; le fond est plat, circulaire et de couleur noire, 
son diamfetre est de 0 m 2S (l)l(Fig. 1). 



Fig. t. - Mus6e ae Haguenau (Alsace), N* 306. - Fond et dessins noirs 
sur eouverte rouge. 

Une autre sdrie de vases portent des cannelures verticales et 
parallfeles comme surle vase de Weitbruch (PI. II), d’autres des 
mamelons, comme celui de Kurzgeland. Ces mamelons et Pen- 
semble des formes se retrouvent sur des vases des tumulus 
de la Haute-Bavibre et du Brandebourg. Les vases & pied piri- 
formes de Herlisheim et le Magstub (PI. II) sont ornds de gra- 
vures gdomdtriques ; ils appartiennent au Hallstatt I, comme le 
vase de Kurzeland. 


(1) Cette large coupe dont les chevrons ne sont pas limitds par des 
traits gravds rappelle heaucoup celle que nous avons recueillie sous les 
abris larnaudiens de Baume-les-Messieurs (Jura) et une autre avec la 
mdme ornamentation ; I’dcuelle cassde, n° 207 du musde de Haguenau 
ressemble & celle du musde de Lauzanne. Le musde de Lausanne pos- 
sdde des dcuelles peintes de mCme genre trouvdes dans le duchd de 
Bade a Gottenadingen, Kaltbrunn et Rielasingen. Le musde de Zurich, 
une bcuelle de Unterlunkhofen (Argovic), une de Doerfhingen prds Schal- 
fouse, et un fragment de Bulach (valine de Glatt). Le musde de Lausanne 
en possdde des morceaux provenant de la station de Corcelette ; les 
tumulus des lacs d’Ammer et de Staffel (Bavidre) ont donnd quelques 
dcuelles semblables au musde de Munich. 


L’HOMME PRfiHISTORIQUE. Planche IY 



Mus6e de Hag-uenau. — Tonnelets du Hallstatt I, Torques et Bracelets. 
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Objets metalliques et Parures. — Les objets mdtalliques 
caractdristiques des tumulus de la fin de PAge du bronze III 
(PI. Ill) sonl les dpingles k tete circulaire ajourde avec rayons 
partant du centre (symbole du soleil levant ?) ; nous citerons 
notamment celle de Konigsbruck ; ces 6pingles sont longues et 
mesurent jusqu'k 0 m 20 centimetres ; les haches et les poignards 
triangulaires sont rares ; on a trouv6 plutdt des parures et 
des bracelets. 

II est k remarquer que, merae au debut du Hallstatt, ces 
tumulus ont donnd trfes peu d’armes ; "on ne peut signaler 
. aucune dpde, ni poignards de fer. A l’^poque du Hallstatt, nous 
signalerons la presence de tr&s larges plaques de ceinturon’ 
estampdes, orndes de points et de lignes, ou combinaison 
simples et gdomdtriques ; elles atteignent jusqu’a 0 m 45 centi- 
metres de long, surO m 14 de large, quelquefois k charnidre^ trou- 
vdes kMaegstub. Nous citerons aussi les quatre belles plaques 
de Kurzeland : celle de Weitbruch, qui mesure 0 m 50 sur 0 m 20 ; 
de Ohlungen ;trois de Harthausen et deux de Sckierreinerweg, 
mesurant 46 sur 17 centimetres. Sous la plaque se trouve sou- 
vent une contre-plaque en bronze, ddpassant ldgdrement la pre- 
miere ; d’autres plaques sont constitudes par de petites perles 
de bronze agrafdes endessous sur le cuir, ces perles sont quel- 
quelquefois grosses comme une tele de petite dpingle et les 
plus grosses comme une petite lentille ou un pois. II fan t etre 
prdvenu pour reconnaitre les plus' petites ; on se demande com- 
ment on a pu agrafer avec taut de soin et aussi rdgulidrement 
ces minuscules perles, munies chacune de deux petites pattes; il 
faliait une dextdrile de main spdciale pour les river au cuir, 
sans les ddformer en dessus, 

Les armilles des poignets ou des bras sont frdquentes au 
Bronze III et accompagnent souvent les grandes plaques de 
ceinturons ; nous citerons les armilles de Wolfswinkel. Outre 
les armilles, il y a les bracelets k plateau plat, enveloppant le 
bras ; ils sont ornes de gravures et nervures et termines de 
cbaque c6td, aux deux extrdmitds, par une spirale en rond ; 
nous citerons ceux de Magstub, Rotl, Birlach et Harthausen 
(PI- HI), offrant des dispositions un peu differentes ; celle de 
Kirlach formde d’un simple fil de bronze, et destinde k un 
enfant. Ces parures se trouvent ordinairement a cbaque cheville 
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de pied. Ges parures se sont retrouvdes k Konigsbrug (10), 
Donaubourg (2), Oberfeld (4) et Maagstab (5), Weissensde (4), 
dont deux pour adolescent, Kirchlach (2), 4 de Eichlach (4), 
Wolfswinkel, Deielsberg, Oberstritten (6), debris de spire de 
Schelmenhofstadt. 

Les brassards plats et les bagues paraissent 6tre de la transi- 
tion de TAge du Bronze au Hallstatt ; ils semblent localises k 
1’ Alsace, la Suisse, et FAllemagne du Sud. 

Dans ce genre de parures, il convient de citer les tonnelets 
trks flnement graves, pour les poignets de Kurzgeland ; le mus6e 
de Haguenau en possbde cinq autres de Hesselbusch et Har- 
thausen (PI. IV). Une trbs curieuse agrafe avec extr6mit6s ser- 
pentiformes de Fischereck, provenant d’une incineration, se trou- 
vait avec un petit poignard k rivets et un plus petit, minuscule 
de 0 m 04, muni de deux rivets ; il y avait aussi deux bagues. 

Cette agrafe est bien Hallstattienne et ressemble k Textr6- 
mild d’une ceinlure form6e de maillons ou crochets constituds 
par sept 616men ts k terminaison serpentiforme s6par6s par des 
paires de peiits boutons ; cette ceinture a 6te trouvde k Do- 
naubourg, avec une longue 6pingle k I6te un pen plus grosse 
que la tige el cannelde. 

Un collier de Kurzeland, aceompagn£ d’un vase, 4tait form£ 
par six motifs en coeurs, rappelant le Cceur Vendden; une patte 
repine k crochet fermd permettait de les fixer k une tige souple 
ou k un fil ; deux ornements spiraliformes terminaient Fensem- 
ble de chaque c6 t6, comme le collier figurd par Naue dans ses 
tumulus des lacs d’Ammer et de Staffel, groupe de Fischen et 
du mus6e de Nuremberg (planche XVIII, fig. 2). 

Le collier n° 110. de Birklach, a 616 trouv6 dans ua grand 
tumulus aux portes de Haguenau. M. Nessel Texplora pen- 
dant une visite qu "Alexandre Bertrand vint lui faire pour 6tu- 
dier ses collections ; ce collier est composd de disques suspen- 
ds par une tige, et orn6s de series de cercles concentriques ; 
des rectangles d’ambre percds de cinq trous sur les c6tds, per- 
mettaient de les enfiler : cette parure nous paralt unique 
jusqu’ici (1). 


(1) G'est k la suite de cette visite q>ie M. Bertrand, directeur du Musde 
des Antiquitds de Saint-Germain-en-Laye, fit reproduire k Taquarelle les 
principaux vases et plaques de Bronze ; on les voit exposes dans un 
meuble tournant et dans la saile des tumulus de ce musde. 
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Des colliers d’ambre, de perles de verre ou de perles en terre 
cuite, ont 6t6 aussi recueillis. 

Parmi les autres parures, il y a quelques boncles d'oreilles, 
dont deux de Schierreinerwerg. 

Les bracelets sont varies de forme et graves ; ceux des envi- 
rons de Strasbourg, de Herlisheim, Kalhausen, Oberwald, 
WeissensSe, sont de la fin de l’Age du bronze II; tandis que ceux 
de Heidosheim, Kembs, Kurgeland, Harthausen, Heildolsheim 
et Bennweir-Hausen terminus par des boules, sont du Bronze III 
(PI. III). 

Enfrn, k la p6riode de La Tbne se rattachent les beaux torques 
figures sur la planche IY des tumulus de Uhlweiler, de la foret de 
Schirrhein, d’Ensisheim, Harthausen ; ils sont d6cores de fines 
gravures; les bracelets de Magstub, de Winterhausen, Luxen- 
wald: le bracelet avec motifs ornes d’emauxdeSchlettstadtwiese 
rappelle ceux trouvds par M. de Molin, conservateur du musde 
de Lausanne, aux environs de cette ville ; ces parures nous 
rappellent celles des Gauloises de la Marne et de PAisne. Le 
bracelet orne de perles saillantes de Egisheim rappelle ceux qui 
ont ete recueillis en grand nombre par notre coll&gue Beaupr£ 
dans les tumulus de la Meurthe-et-Moselle,'* et dont deux exem- 
plaires ont did recueillis et decrits par nous dans le depurle- 
ment de l’Eure. 


* ¥ 

Nous aurions voulu ddcrire plus longuement ce tr£s int&ressant 
mus6e de Haguenau, mais les limites de cette revue ne nous le 
permettent pas. Nous espdrons que prochainement il redeviendra 
Franqais, car M. Nessel, le grand patriote qui Fa constitue, n’a 
jamais doutd qu’un jour son travail de quarante anndes rentre- 
rait dans le domaine national de sa chkve patrie d’enfance. 

Alors nos collfegues ne manqueront pas d’aller rendre visite k 
Fun des doyens de Farcheologie fran^aise, qui presque octogfoiaire 
se fera encore un plaisir de les accompagner, comme il l’a fait 
pour le Directeur de cette revue, notre ami le D r M. Baudouin, 
qui nous a suggerf 1 la visite de ces precieuses collections. 





Les Menhirs de 1’Ile d’Yeu (Vendee) 

ETUDE D’eNSEMBLE. 

Par le D r 

Marcel BAUDOUIN (de Paris) [Suite et fin). 


V. — Menhir de La Rolandiere (La Devalee ). 

Situation. — La Rolandiere (1) est un lieu dit situd au Sud 
rlu Bourg de Saint-Sauveur, sur la route des Gorbeaux, au Sud- 
est des Martinifcres, du cdtd Ouest du chemin N° 1 , k environ 
800-900 m&lres. Le tenement est parfois aussi denommd sous le 
nom de Devalee (2), prhs La Paree des Gdts (Fig. 15) qui la 
prdcfede au Nord. 

A 150 mfetres de la route k peine, au voisinage d’un buisson et 
de Roc/iers a Sculptures que nous avons deja signalds (3), se 
voil une pierre, dressee , qui ressemble k un petit Menhir ou & 
un pilier de Megalithe [Ddcouverte de 1907] (Fig. 12). 

DEscRimoN. — Cette pierre est orientde de telle sorte que son 
grand axe d' erection prolong^ passe par PEglise du Bourg au 
Nord et 1 Anse des Vieilles au Sud. II correspond done environ ci 


(1) La Rolandiere , mot qui vient sans doute du nom propre Roland , 

doit corresponds k I’ancienne maison d’un cuilivaleur appele Roland, 
dont il ne resle plus aucune trace aujourd’hui, pas plus qu’en 1695 iCarte 
inddite]. L 

L origine de ce lieu dit doit Gtre Ir&s ancienne, comme pour Les Marti - 
meres. ~~ Cette denomination cadre Lien d'aiileurs avec la rdgion, ou les 
noms de tous les tenements (il n’en est ainsi qu’au Sud de Saint-Sauveur) se 
ornament d'orainaire en iere. — Dans le restedel’IIe (Pays de Fouras) 
ies noms sont, au contralre, prdc^des du terme Key . ’ 

(2) La Devalue, terme patois, tr6s expressif, signitiant descente en pente 
douce, du verbe devaller , devaler i descendre ( vallum , val). 

(3) Marcel Baudouin. — Decomerle de Rochers graves et de Pierres & 
(stipules a rile d'Yeu {Vendee). — Homme prehislorique , Paris, 1908, VI 
n° 1-2, 360-369, - Tir6 k part, Paris, 1908, in-8% 12 p. [Voir p. 9]. 
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une ligne Nord-ouest = Sud-est (145°); une de ses faces regarde 
done 55° Est k la boussole {Fig. 12). 

Sa hauteur , au-dessus du sol, n'est que de 0 m 80; sa largeur 
maximum (petit axe : N.-E. S.-O., passant par le Semaphore et 
le Marais said) est de l m 20; son epaisseur maximum atteint 
070. 

(Test done un bloc Ires epais, trop dpais meme pour pouvoir 
correspondre k autre chose qu’k une Pierre deboul (Menhir ou 



Fig. 12. — Le Mekmh de la Devalue, a La Rdumlie/e [Ligne Sud-Oue*}]. 

— S.-O., Face Sud-Ouest. — Eckelie : i/20 environ. 

Element d’Alignement).,.. II faut, en effet, abandonner l’idde de 
paroi de Ciste . 

Nature. — En i 909, j’ni essays de me rendre compte de la 
nature exacie de celte pierre et j’ai examine son pied. J'ai cons- 
tate, a la fouille , qu’en rdalite elle netait pas cn/ouie dans le 
.yo/, a i'heure actuelle. Eile reposait simplement sur ltd , sans s’y 
enfonciT, romme nombre des petils dldmenls drs AUgnements , 
a Carnac . 

J’en ai conclu qu’il ne s’agissait peut-dtre pas la d’un vrai 
Menhir, en rapport avec une Sepulture ; mais bien d’un reste de 
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Mdgalitne cultuel, peut-dtre en rapport avec un petit Cromlech 
(comme h Barbe) ou un Alignement , minuscule d’ailleurs, 
ddtruit l’un ou Pautre. 

Fouille. — Pourtant, en fouillant tout autour, j’ai trouvd, en 
un point, presque h son contact, plusieurs ddbris (4 au moins) 
de Meules , d'apparence Neolithique , cassds en fragments, 
larges comme la main et dpais de 0 m 0G k 0 m 08. 

Or on sait qu’on trouve assez souvent de tels vestiges au pied 
des Menhirs vrais ou des dldmenis d'Alignement (1). 

Trouvailles. — Mais ces meules , Irds bien polies sur une 
face, m’ont paru bien regulidres, pour etre surement Neoli- 
thiquesl Et je ne serais pas dtonnd si elles n’dtaient, en realitd, 
que gallo-romaines (2) (ce qui n’aurait rien d’dtonnant, car il y 
a du gallo-romain dans la partie Sud de File). — Elies sont 
d’ailleurs, non pas en Granite de File, mais en une roche sp^- 
ciale,. bien connue sur le continent d’en face sous le nom de 
Renard , et qui n’est qu’une sorte de conglomerat de gros 
grains de quartz, relies par un ciment ferrugineux. II est certain 
que cetle roche n’a pas did importee , caron en trouve en place, 
h Tile d’Yeu, encore actuellemeat. 

En eifet Pexisience de cette roche a Pile d’Yeu a did, pour 
Pile, signalee par Viaud-Grand-Marais et Mdnier [Cat. des 
Plantes vascul ., etc,, p. 1] : « Les alluvions sont reprdsentees 
par un sable ocreux, rouge, separd de la terre arable par des 
Cailloux routes, et des magmats ferrugineux , designds sous le 
nom de Renard ». — Le Renard est done une roche de for- 
mation rdcenle ( Qualernaire ). 

Remarques. — Jusquk nouvel ordre, ii faut done faire des re- 
serves, h propos de cette pierre. 

Certes, ce peut-dlre un Menhir, car V Orientation de Paxe 
direction est favorable h cette hypothdse (145° = 126° + 17° + 
2°), en supposant qu’il soil orientd au Lever du Soleil au Solstice 


(1) Marcel Baudouin, — Ver liable signification des Trouvailles faites au 
pied des Menhirs, etc. — Homme prefi Paris, 1910, n° 4, Avril, 97-114. — 
Tird k part, 1910, in-8% 18 p. / ’V 

(2) i^es Gailo-romains ontpuinettre ces ddbris au pied du Mdgalithe, 
simplement pour s!en ddbarra&er. 
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cTHiver, k condition que la terre de son'pied ait disparu depuia 
sa raise en place. — Mais ce peut 6tre aussi tout autre chose. 

VI. — Menhir du Pau de l’Ane . 

Situation. — Au lieu dit le Pau (ou le^Pas) de VAne (1), 
situ6 au Sud-est du bourg de Saint-Sauveur, tout prks de la 
Orison (2) et de La Pierre Blanche (3), k environ 200 metres au 
Nord-est du Chergiroux (4), et 400 metres de la route des Cor- 
beaux, se voyait, en 1907, une Pierre debout (Fig. 13). — Elle 
ressemblait tout k fait k un pilier de Dolmen isol6 ou k un petit 
Menhir , du genre de celui du Chiron Lazare. — II n’y a aucune 
sepulture connue dans le voisinage immiSdiat; et la plusproche 
est la Ciste de Keroura , k 150 metres au Nord (5). 

II ne peut gukre s’agir d'une paroi de Ciste, en raison de la 
hauteur de la Pierre. 

Dans le voisinage d’ailleurs, il y a des Rochers k Cupules et h 
Bassins (6), surtout au Sud. 

Description. — Le Menhir est situe sur le sommet du monticule 
du Pau de I’Ane, convert de ronces et d’ajoncs et absolument 
inculte. — Aucune fouille n’a jamais <§t£ faite en ce point. 

La pierre a un grand axe direction Sud-ouest-Nord-est (40° 


(1) Lai essays d’expliquer cette denomination dans un autre memoire 
[Marcel Baudouin. — Decouverle cVune Gravure de Sabot de Cheval , de 
VEpoque neolitkique , sur le Rocher du Grand Chiron , a Vile d’Yeu ( Yen - 
dee]. ■— Bull. Soc. Preh. France , 1907, n° 5, p. 238. — Tir6 k part, 1907, 
in-8% 24 p., 6 fig. — Voir p. 3, note ij. 

(2) Grison signifie, en Vendde, une vari6td de Granite, d’ordinaire de la 
Granulite k mica noir [Region d’Avrilie, etc.]. — Ici cela correspond k un 
pointement de granite du sous-soi, moins schisteux et plus dense qu’aii- 
leurs, en effet. 

(3) En rapport, ires probabiement, avec un bloc de Quartz de Filon , qui 
a disparu. — Peut-etre memo cette Pierre etait-elle un vrai Menhir , en 
quartz, apporte du Nord-ouest de Tile, car cette roche n’aflleure pas dans 
cette partie de Tile d’Yeu! 

(4) Marcel Baudoujn. — Le Siege d' Observation du Chergiroux , Surface 
polie sur Cupules , d Vile d’Yeu {Vendee). — Bull, et Mem . de la Soc. 
d’Anthrop. de Paris , 1912, 7 nov. — Tird a part, 1912, in-8°, 15 p., 3 Fig. 

(5) Marcel Baudouin. — Decouvere de Cistes ntoijhiques h Vile d’Yeu 
(Vendee). — Homme preh., Paris, 1914, N° 4. — Tird a part, Paris, 1914, 
in-8% 25 p., 11 fig. [Voir p. 19 et Fig. 5 et 6], 

(6) Marcel Baudouin. — De'couverte de Rochers graves, etc.. — Homme 
preh., 1908, — Loc. cit. [Voirp. 6]. 
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N*-E.). Les deux faces Nord-ouest et Sud-est, trfes plates, sonl 
r6guliferes, le rocher etant un feuillet de granite trbs biea clivo 
(Fig. 13) (1). 


Nature. — II est bien difficile de dire de quoi il s’agit; mais il 
est indiscutable qu’5. 150 m&tres, au Nord-est environ, il y a le 

lieu dit de Keroura , ou je crois 
avoir reconnu une Ciste neoli- 
thique . Ce menhir en serail-il 
Tindicateur? CTest Irks possible, 
puisqu’il y a presque concordan- 
ce pour la ligne de direction , 
Taxe direction dtant Nord-est 
prkcisdment : ce qui, h. Tile d’Yeu, 
est souvent le Nord Neolithique 
[0° + 17° + 23° = 40°]. Mais cela 
est pourtant discutable et en tout 
cas non demontrk. 

L'analogie est trks grande tou- 
tefois avec ce qui existe au Chiron 
Lazare. 



Pig, 13. — Le Menhir du Pau de 
l’Ane, pr£s Kdroura. — Ligne 
Sud-Est. — Ltfgende : K, C., Ker- 
Chalon , dans le loinLain (Moulin 
h vent ct villa). 


VII. — Le Menhir a Sculptures, mss 
Quatre Ciiemins^ a Ker-Bossy. 


Mcouverte. — O.-J. Richard a 
d6crit ainsi, en 1883 (2), la Pierre 
du Aloulvn du Grand- Chemin : 
« Siluke, au lieu appelk les Quatre Chemins , c’est une pierre 
d'environ 1 mbtre de haut (3). Sur Tune de ses faces, se voit une 
Croix, taillee en creux » . 

Cet auteur afigurd, dans une planche hors texte [PI. n°H; 


(1) 40 a Nord-est peuvcnt Ires bien, d’ailleurs, correspondrc k la Ligne 
m£ridienne nealithique f0 n ~j- “23° 4- 17° = 40°]. 

Dans cette livpothkse, Menhir ires rdcent, puisque i3° de Deviation prdces- 
sionnelle. 

(2) O.-.T. Richard. — Vile d^eu d autrefois et Vile d'Ycu d'aujourd hui, 

— Ann. de la boc. Emul. Vendee , 1883. La Roche-sar-Yon, 1883, XXX 
in-8° [Voir p. 141]. ' 

(3) A Pile riYeu, tous les Menhirs sontjoeL7$; on Pa vu : ils idont gukrc 
plus d’w/i metre de haut! 
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n° 3], ce bloc, dont nous reproduisons, & dessein ici, direc - 
tement par la photogravure , le dessin, tr&s prdcieux et trds 
intdressant. 

II ne parait pas douleux qu’il devait, en effet, s’agir Ik d’une 
Pierre dressee {Fig. 14). 

Destruction. — Malheureusemeni, cette pierre debout n’exis- 
tait plus en 1907, k Pile d'Yeu, k 
Pendroit indiqud 

Etude retrospective. — jl° Si- 
tuation. — Le Grand Chemin 
est celui qui, parti des Tabernau- 
des, passe au ChMeau-Gaillard, 
k Ker-Borny, Ker-Bossy, Saint- 
Sauveur, La Croix, et aboutit aux 
Corbeaux. 

Le lieu dit, appeld Les Quatre 
Chemins , doit done corresponds 
k Ker-Bossy , car \k le Grand Che- 
min est coupd par le chemin de 
Port-Joinville 5.. La Meule. D’ail- 
leurs le Moulin da Grand Chemin dtait, jadis (1883), situd tout 
proche, du cotd de Ker-Pissotte, k 400 mhtres a POuest (1). 

2° Description . — II faut remarquer, d’autre part, que sur 
le dessin de O.-J. Richard, la face qui porte la Croix est bien 
visible [Fig. 14) et que la dite Croix est figurde, ici, comme 
dtant une Croix a branches egales , situde exactement au milieu 
de cette face. — Cette croix n’a nullement l’aspect des croix 
des deux Pierres des Morts de Pile d’Yeu, qui ont une longue 
branche , et dont eelle du Nord, tout au moins, est entourdede 
Cupules . — Elle doit done dtre ancienne. 



Fig. U. — La Pierre des Quatre 
Ciiemins : Menhir probable, a 
Sculptures, detruit. — [D’a- 
pres la lithographic dc O.-J. 
Richard, 1883, executor d’aprds 
une photographic do J, Richard 
f\l s ],~~Echelle : 2/100 environ. 


(1) La Carte d'Etat-Major (Edition rdvisde de 1891) situe le Moulin en 
question, sous le nom de : « Ancien Moulin du Grand Chemin ». — II etait 
done ddtruit en 1894. — Toutefois, la Carte du Ministere de Plntdrieur tigure 
^emplacement et donne encore comme legende : « Moulin du Grand Che- 
min ». 

Ce moulin est reprdsentd sur la fameuse Carte, inddite, de I’lie-d'Yeu, 
qui date de 1695. 
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Nature de la Pierre. — Cette pierre dressie est-elle un 
vrai Menhir? — Je le crois et vais essayer de le prouver. 

Void les divers arguments en iaveur de cette hypothdse 
« Menhir ». 

1° Aspect . — D’aprds le dessin de O.-J. Richard [Fig. 14), 
1 est difficile de voir la autre chose qu’une pierre redressi<;e par 
l’Homme. 

Un pointement rocheux , naturel, n’aurait pas cet aspect, 
mdme aprds retaille : ce qui serait d’ailleurs trfes exceptional. 

2° * Situation. — Souvent les. menhirs sont situds au carre - 
four ou k la crois6e des Chemins; ce qui tient k ce que, tou- 
jours, les chemins primitifs ont passe au niveau des points 
remarquables du sol et & ce qu’une pierre dressde est un 
repere , facile k apercevoir sur un plateau ddnude comme Tile 
d’Yeu. 

Rien d’dtonnant dfes lors k ce que celui-ci soit placd au croi- 
sement de deux grandes voies. 

3° Sculptures . — Les Menhirs k Sculptures prdhistoriques 
ne sont pas rares, mdme en Vendde [Cupules et Has sms] ; et, 
la Croix a branches igales, figurde nettement par O.-J. Richard, 
pent trds bien dire prehistorique , quoiqu'on n’en connaisse pas 
encore d’autres exemples en Vendde. — Toutefois elle pour- 
rait dtre aussi moderne et pourrait faire alors penser k un 
Menhir , transformd en Lech, du type breton , c’est-k-dire k un 
Menhir retaille. 

A. Croix neolithique . — La croix , flgurde par O.-J. Richard 
[Fig. 14), peut-elle dire vraiment prehistorique ? — Oui, certai- 
nement. — En etfet : 

a ) On connait nomhre de croix semblables comme forme 
[Croix a branches igales] (1). 

b) Les dimensions, branches transversales, mesuraient 0 m 18. 
Or nous retrouvons lk la Commune mesure [0 ra 06 X 31 Neo- 
lithique [0 m 06]. 


(i) On a dit que Ja Croix h branches dgales est le symbole dela Gend- 
ration et que Tentrecroisement des traits reprdsente l’union des deux 
Cercles (P. Gudbhard) [Cong. preh. de France, Beauvais, p. 283]. 

C'est possible; mais c’est surtout parce que cette Croix est un Symbole 
Sotaire typique et que ie Dieu-Soleil ndolithique dtait le Dieu de la Gene- 
ration ! 
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c) Les distances anx bords sup^rieurs et latiraux du Menhir 
[0 m 42 et 0 ra 12] sont regimes par la meme Commune mesure 
[0 m 42 = 0 m 06 X 7; 0 m 12 =. 0 m 06 X 2]. 

d) La situation, presque centrale , se constate assez souvent, 
comme ici, dgalement. 

B. Croix moderne. — Shi s’agissait d’une Croix, fabriqu^e au 
moyen age snr un Menhir vrai, on ne retrouverait pas des 
caractdristiques n£olithiques aussi nettes.... 

De plus, elle auraii une longue branche , comme celle des 
Pierres des Morts voisiues. 

4° Lech . — Certes, la forme carree de la pierre ponrrait 
faire penser k un Lech , ainsi que la situation k la crois^e de 
deux chemins. 

Mais un Menhir, k File d’Yeu, peut avoir un tel aspect, vu la 
r^gularitd de certaines plaquettes de granite. 

Aussi est-il plus logique d’abandonner cette hypothkse, 
d’autant plus qu'on ne connait pas encore un seul Lech, ni en 
Vendee, ni m6me k File d’Yeu ! 

On a pr^tendu, devant moi, a File d’Yeu, que la Pierre des 
Morts du Nord pouvait avoir 6t6 faite avec ce Menhir k Sculp- 
tures ou ce Lech. 

Nous avons une preuve historique — sans parler des 
autres (1) — qu’il ne peut pas en etre ainsi. En effet, cette pierre 
6tait encore debout en 1883 ( Fig , 14) ; et, d£jk, en 1878, M. le 
P r A. Grand-Marais citait la Pierre des Morts en question. — 
Done, pas de discussion possible. 

Conclusion. — Je conclus que Fon a affaire ici k un Menhir 
vrai, k Sculpture prihistorique , qui, sans avoir 6t6 trans- 
form6 en Lech , a d^truit depuis 1883: ce qui est tout k fait 
regrettable, surtout k cause de la Croix qu’il prSsentait. 


(1) Je les d£velopperai dans mon M^moire special sur les Pierres des 
Morts de l’Ile d’Yeu. 
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§ IV* — Les Fatix-Meniiir»- 

Rochers naturels . 

On a cit6, pour Tile d’Yeu, comme Menhirs, plusieurs Rochers 
naturels , dont d’ailleurs quelques-uns sont dStruits. 

Nous allons indiquer ceux que nous connaissons. 

1° Le Faux-Menhir du Grand Bee. — • G’est un pointement 
rocheux , nature], oil il y a des Cupules (1). 

2° Le Faux-Menhir de la Combe-Pissot (2). — Ce serait (?) 
un simple rocker de la c6te Ouest (3). 

3° V Aiguille du Chiron-Ragoh. — CTest le rests d’un 
rocher libre (4). 

4° Rocher pencM , pres Ker-Poiraud. 

5° II faut en rapprocher, cerlainement, les faux Align- 
ments du Ch&teau, citds par Pervinquifere, qui ne sont que des 
Rochers fixes ou des Buttons. 


(1) Nous le ddcrirons comme Rocher 4 Cupules , ultdrieurement. 

(2) Ce Faux-Menhir parait avoir (He signald pour la premiere fois par 
l'abbd F. Baudry en 1864, dans la phrase suivante qu’aulrefois, et a tort, 
nous avons attribud au Menhir des Sauts: « Un beau menhir, de 5 metres 
de haut, prds de la Chapelle de la Sainle Vierge ». 

Or, comme menhir de 5 metres de haut environ el situd prds d’une Cha- 
pelle, il n’y avail gudre, jadis, que la pierre dont nous nous occupons, car 
elle n’existe plus, d’ailleurs. 

Certes, au Port, non loin du point ou est encore placd le moreeau qui 
reste du Menhir du Centre, se trouve bien le quartier de la Chapelle , oil 
dtait autrefois le fort de la Chapelle , bkti sur Templacement d 1 2 3 4 5 une ancienne 
Chapelle [qui a peut-dtre remplacd la Chapelle Saint-Simon , ddtruite pnr 
les protestants hollandais eu 1673 (?) et qu'on dit drigde en 1744 (Richard)]. 
Mais il est peu probable que F. Baudry ait voulu parler de cette Cha- 
pelle, ou de la Chapelle de N. D. de la Blanche situde au Bourg (quoique 
celle-ci ait dtd dddide h la Vierge). 

Il doit s’agir de la Chapelle de La Meule , consacrde & la Vierge, patronne 
des Marins, et par consdquent du faux-menhir de la Combe-Pissot. D’ail- 
leurs, O.-J. Richard donne k* la pierre de la Combe-Pissot une hauteur 
dlevde. 

(3) Voir les descriptions des auteurs (O.-J. Richard, etc.) et Interme- 
diate Nantais (1904, p. 204); puis Simonneau {, Journal de Lugon, 1876, 
23 septembre) et Viaud-Grai d-Marais et Mdnier [Ext. bot 1878, p. 30]. 

(4) C'est Ch.-L. Jousscmet, ancien curd de rile d’Yeu, qui, en 1765, a 
parid pour la premiere fois de V Aiguille du Chiron Ragon . — Il a dit : 

« [Elle fut debitde] il y a une quarantaine d’annees [e’est-k-dire vers 1715] 
pour faire les marches de la porte de 1’Eglisc de Saint- Sauveur », au 
Bourg. — Ce qui persisle n'en est qu’une portion sans doute ! 


6° Le Faux-Menhir de la Paree des Gats , qui est sans doute 
un rocher libre (1) {Fig. 15). 



Fig. 15. — La Pierre renversee de la Paree des Gdls y pres La Devalee 
[Menhir douteux], a Pile d’Y eu.~ Photographic Marcel Baudouin (1907). 
- Eahelle : 1/40. 

Legende : S, S, Eglise du Bourg de Sain 1-8 au veil r (Amer). — S. M,, Les 
Boehers, a Cupules el Bassins, dits Pierres de Saint-Marlin. — M, 
Menhir tombd (douteux); — C, Chemin N° 1 de Saint- Sail veur a la 
Pointe des Corbeaux (Direction des Corbeaux, Sud-Est de Pile). — P, 
base de la pierre. 


La plupart de ces rochers ont ddjSi did ddcrils avec quelques 
details par les auteurs anciens. — Mais ce n’est pas le lieu de 
les dludier et nous nous bornons h les mentionner ici. 


(1) Longueur: l ra 60; Largeur : 1 mdlre; Epaisseur: 0 ra 45. — La base de 
cette ancienne Aiguille rocheuse est fraichemenl cassde (pas de patine). 

La pierre est tombde vers le Nord-est, sur le c6td de la route des Gor- 
beaux [Fig. 15). 




Decouverte d’une Cachette de Fondeur 

de 1’ Age du Bronze 

aux Aises, en Notre - Dame - de -Rlez (Vendee). 

Par M. le D r 

% 

Marcel BAUDOUIN (de Paris). 


Decouverte, — II y a environ vingt-cinq ans, e’est-k-dire vers 
1890, on aurait trouvd, dans nn champ, au voisinage de la 
Metairie des Aises, k Notre-Dame-de-Riez (Vendde), un amas 
d’Objets, en m6tal [Cnivre ou Bronze ], en arrachant du sol une 
vigne ancienne. 

On aurait ddcouvert \k un ensemble de petits Outils ou 
d 'Arrnes, ainsi que deux Culots , « larges eomme le fond d'une 
Assiette » ; et le tout aurait 6td vendu, k cette dpoque, k un cJhtif- 
fonnier de passage. 

L’un de ces Culots, disait-on, se trouvant encore, en 1915, 
dans les mains de V auteur de la trouvaille, le sieur Papon, fer- 
mier aux Aises, il dtait indiqud de chercher k le relrouver. 

EnquEte sur les lteux. — Je rdsolus done, en 1915, d’essayer 
d’dclaircir ce r£cit, qui courrait sous le boisseau dans la con- 
trde, eomme s’il se fut agi d’un vrai tresor, et qui me fut 
signal par M. Crochet (de Saint-Gilles-sur-Vie). 

Dans ce but, j’allais faire visile au fermier des Aises; mais je 
ne pus rencontrer, en compagnie de mon ami, M. Crochet, que 
la femme de c6ans, son Spouse. 

J’appris alors que c’dtait en arrachant une vigne, planl^e dans 
un terrain sablonneux, situ6 sur la rive droite de la rivibre la 
Vie , e’est-a-dire correspondant k la rive Sud de Fancienne lie 
de Riez , que la decouverte avail 6U faite (Fig, 1). 

On trouva, par hasard, cachd k 0 m 50 ou 0 m 60 de profondeur, 
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dans le sol constitud par des sables gris (1) cdnomaniens, un 
ensemble de ddbris metalliqiies , du volume d'une t£te 
humaine. 

Ces fragments de m6tal, correspondant presque tous k des 
objets casses en plusieurs morceaux, etaient au nombre de plus 
d’une vingtaine et formaient un tas, plus considerable que le 
contenu d’un chapeau d’homme. — 11$ avaient etd poses en 
terre , car aucun fragment de Vase ne fut alors d£oouvert. 

Ces debris, qui paraissaient ressembler k des fragments de 
hacfyes a talon 9 furent apportes k la ferme des Aises, avec 
d’autres morceaux de metal, semblant intacts . 

Dispersion des objets. — La plupart furent vendus & un chif- 
fonnier ambulant ou distribues & des amis, si bien qu’en Aoftt 
1912, lorsque mon ami, M. Crochet (de Saint-Gilles-sur-Vie), 
eut connaissance de cette trouvaille, dej k ancienne, il ne persis- 
tait aux Aises que trois objets : deux Culots metalliques, 
typiques; et un debris d’outil casse , non reconnaissable. 

Objets conserves. — C’est le 2 septembre 1912 que je me 
suis rendu moi-m&rne, avec M. Crochet, aux Aises, pour 
voir les objets conserves et recueillir tous les details de la 
decouverle. Ensemble, nous avons pu voir Pun des Culots; 
quant au fragment persistant, il est, aujourd'hui, dans la Col- 
lection Crochet. 

Examen des Pieces. — La fermibre des Aises me regut assez 
mal au demeurant; elle crut sans doute k la visite d’un person- 
nage officiel quelconque, car elle ne me connaissait pas. 

Aussi ne me montra-t-elle qu’aprbs les plus vives resis- 
tances le Culot conserve k la ferme et refusa-t-elle de me le c6 der, 
meme pour un prix trbs 61eve. Depuis, je n’ai pas rdussi davan- 
tage k me procurer cette pibce, curieuse seulement au point de 
vue scienti3que, et sans aucune valeur marchande. 

Situation. — Aprbs un inlerrogatoire serre des gens du pays, 
j’appris que la Cachette se trouvait dans une pibce de terre, 
desormais labour6e [autrefois en vigne]. On me conduisit 


(1) D'ordinaire, ces Sables sont rouges ; mais, en cette region, ou furent 
jadis des landes importantes, cette coloration partieuiifcre et uniquement 
superficielle semble due k des decompositions v6g£tales, anterieures a la 
formation de la terre v£g6tale actuelle. 
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au demeurant sur les lieux, ii l’Ouest des Aises, sur le chemin 
venanlde la route de Riez, au Sud des Noues {Fig. 1), au Not'd 
de La Mazurie ( 1 ). 


G 60 L 0 GIE. — Le ddp&t se trouvait & environ 0 m 30 en terre, dans 
la partie superficielle, grise, des Sables cetiomaniens rouges, 



Fig. 1. — Situation topographique de Id Cacuktte de Bronze des Aiscs, 
aux environs de Notre- Dame-de-Riez (Vendde).— Extrait de la Carte 
d’Etat-major. — Echelle : 1/80.000. 

Les Aises se trouvent.au Sud ouest dubourg de Notre-Dame-de-Riez,entrc 
La Mazurie et les Vallees , pres de la Fie, au niveau de I’origine de l’an- 
cien Canal de Baisse , la vieille embouchure du fleuve, sur le bord mGme 
du petit Marais de Baisse . 

qui constituent le sol de la commune de Notre-Dame~de-Riez en 
ce point, au-dessous de la terre vigetale , peu dpaisse d’ailleurs. 


(l) En 1912, je n’ai rien remarquG de special dans ce champ : pas de 
silex tail les, ni de rcstes gallo-romains. 
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Cachette. — 1° Ensemble. — Le tout formail, me redit-on sur 
place, un ensemble d’un volume correspondant au contenu d’un 
« chapeau du pays a [Chapeau rond, dit maraichin\ , c’est-A- 
dire gros comme une tete d’homme. 

Tous les objets St&ient casses et brisks. 

11 semblebienqu’il s’agisse, en rSalitd, de Haches de bronze , 
k la description qui m’a €16 faite de ces pieces. D’autres pelites 
masses m^talliques, informes, les accompagnaient, ainsi que 
deux Culots , caract^ristiques. 

2° Culots. — Les deux Culots etaient semblables k celui que 
j’ai vu aux Aises, ou peu prhs. 

l er Culot. — Ce dernier dtait repr6sente par une masse lourde, 
arrondie, de 0 m 140 de diambtre, correspondant k un segment de 
sphere, de 0 m 030 de hauteur maximum au centre. Evidemment, 
il s’agissait d’un Culot , obtenu dans le fond d’un vase k fonjl 
h£misphdrique (1) assez large, et resultant d’une fusion au con- 
tact de hair. 

La face aplatie , en efTet, correspondant k celle qui dtait k Fair 
libre, presentait une dizaine de boursouflures , caract£risliques, 
ayant 0 ra 010 de diam&lre, situeesa la pdripinhie et au centre, du 
volume d’u w haricot ou d’un petit pois. Ces boursoutluresrepre- 
sentaient des vacuoles , s’enfongant assez profond6rbent dans le 
metal. La face arrondie 6tait assez rdgulifcre, k bords assez 
minces, semblable au fond d’une large assiette. 

Le poids de ce Culot doit 6tre d’environ 2 kilos (2). II est done 
trfcs lourd en apparence. 

II m’est difficile d'affirmer de quel m£tal il s’agil, Cuivre ou 
Bronze , car je n’ai pas pu examiner k fond cette pi&ce, ni en 
emporter une parcelle ; mais, au grattage , le m£tal etait jaune. 

J’incline en faveur du Bronze , en raison des objets qui l’ac- 
compagnait et parce qu’on a trouvd une autre Cachette du 
Bronze , au Loisson, k Saint-Hilaire-de-Riez, non loin des Aises ; 
mais ii pourrait trfes bien ne s’agir que de Cuivre et de debris de 
Haches plates , car on a d6j k recueilli, une Hache plate , de 
Cuivre, non loin de 1 k, aux Martini&res, de Notre-Dame-de- 
Riez. 


(O Comme celui des vases n6olithiques, 
(2) Voir plus loin. 


Le volume parait ctre, el'aprks la formule [par construc- 
tion (1) R =» 0 m 09] V = 1/3 7T h 1 2 3 4 (3 R — h) — i/3 w X 0,032 
(0,288 — 0,03) = 0 litre 243 (2). 

S’il s’agit de bronze, k density classique de 8,2, on a le 
poids : 243j X 8,2 = 2 kilog. 012. 

Au centre du culot, on notait une depression, semblant due k 
ce qu’il y avait une saillie correspondante k l’intdrieur du fond 
du vase oil le mdtal avait dtd placd pour &tre fondu el oil il 
s'est solidifie. 

La surface extgrieure prdsentaitbien la patine du vieux bronze ; 
et, quand on la grattait, on voyait apparaitre, de suite, lacouleur 
jaune du bronze ancien. 

2 e Culot. — Le 2 e Culot, vu antdrieurement par M. Crochet, 
mais non par moi, dtait parait-il, semblable au prdcddeni; mais 
il dtait un peu plus large de base et un peu plus lourd. 

Par consequent, il avait dtd obtenu dans un vase un peu plus 
large de fond. 

Le metal avait exactement le m6me aspect. 

Trois Galots de bronze, analogues, que Y Abbe F. Baudry (3) 
a appelds des Disques on Palels , ont dtd ddjk trouves en 
Vendge, dans une Cachette du Bronze, k Sainte-Avaugour, prfes 
des Sables-d’Olonne (4). L’un de ces disques avait 0 m 140 de 
diamdtre exactement, corarae celui des Aises ; les deux autres 


(1) Construction g&ometrique, pour determiner la valeur de R. 

(2) Une remarque doit etre faite ici. Les dimensions du Culot N° I sont 
exactement les mdmes que eeiles de la Cuvette , creusde dans le granite, 
au niveau de la Source de la Fontaine , miraculeuse, de Saint-Gre, en 
Avrilld (Vendde), ou il y a un Pied de la Vierge [Marcel Baudouin. — 
La Fontaine therapeutique d'Avrille (F.). Origine tradiiionaliste de ses 
vertus mtfdicinales. — Bull . Soc. Fran $ . Hist, de la Med., XI, N° 3, mars, 
p. 136-177. Paris 1912. Tird & part, in-8° (Voir p. 155)]. — Cette coincidence 
est vraiment tr fa curieuse l 

Il estii remarquer aussi que les cinq Saumons (de Bronze ou Cuivre), trou- 
vds en 1913 & Soullans (V.), bourg voisin, que nous ddcrirons ultdrieurement 
ont exactement ie mdme diamdtre (0 m 140), quoique moitidmoins dpais. 

La concordance du diamdtre du fond des receptacles d fusion est vrai- 
ment extraordinaire I 

(3) F. Baudry. — Sepulture celtique en Sainte-Avaugour. — Ann. de 
la Soc. d'Emul. de la Vendee , 1875. — Tird k part, 1875, in-8°, 7 p. 
[Voir p. 4]. 

(4) C’est a tort que i’Abbe F. Baudry a vu \k une Sepulture . — Il s’agit 
bien d’une Cachette de Fondeur . 
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avaient 0 m 160 et 0 m I20. A eux trois, ilspesaient 9 kilogrammes; 
soit 3 kilog. chaque environ. I/une des faces dtait plane, et 
l’autre bombee , comme pour les deux Culots des Aises (1). 

3° Debris d’Outil. — Un debris, qui ressemble k an fragment 
informe de hache a aileron et est de coloration trfes jaane, se 
trouve dans la collection Crochet (Saint-Gilles-sur-Vie). 

II mesure 0 m 040 de long, est large de 0 m 0o0, et est dpais de 
de 0 m 013 k 0 ra 014. Ses contours sont irrdguliers, malgre F aspect 
vaguement quadrangulaire. 

II provient certainement de la Cachelte, puisque M. Crochet 
le tient de la fermifere des Aises, qui le lui avait gracieusement 
donne, avant ma visite quil’atant effrayde l 

Nature du Depot. — A quoi avons-rious affaire? Evidemment 
Ace qu’onappelleune Caghette deFondeur de YAge du Bronze, 
puisque les Outils trouvds dtaient brises. — II n’y avait aucun 
recipient; les objets dtaient k m&me la terre, k la profondeur 
ordinaire. Mais il est possible qu’ils aient etd enveloppds jadis 
dans une peau on une etoffe , dont on ne constata pas de trace, 
dAilleurs. 

Epoque. — Comme nous n’avons vu aucun debris de hache, 
il nous est impossible dAfflrmer de quelle dpoque du Bronze il 
s’agit. 

Toulefois, la fermidre des Aises, a laquelle nous avonsmoutre 
en 19i2 une hache plate et une hache a talon , semble avoir 
reconnu la hache a talon , comme le type des outils trouvds 
brisds. 

Au dire des inventeurs, les ddbris ne ressemblaient pas k des 
fragments de haches plates. 

Si ce souvenir est exact, il s’agirait done d'une Cachette de 
V Epoque morgienne ou larnaudienne (2), et non pas d’un 
Ddp6t de l’Age du Cuivre. 


(1) Inutile de faire remarquer que cos Culols proviennent de Crecsets, 
ou vases hemispheriques a Bee d’ccoutumcnt, dont on connalt quelques 
exempiaires [Suisse; Savoie; etc.J. 

(2) Les Culots de Sainte-Avaugour correspondent, cn effet, au Larnau- 
dien [Bronze III de J. Ddchelette], car, dans cette cachette, il y avait des 
haches a ailerons et anneau, un rasoir & trou et une hache k douiUe. 



6t6 d^couverte, prfcs des Aises , k Notre-Dame-de-Riez (Vendee). 
Son existence est certaine. 

2° II est probable qu’il s’agit d’une Caghette de Fondeur, car 
on y aurait trouvd des Ilaches ) en rndtal, brisees, avec deux 
Gulots et divers autres objets. 

3° J’ai vu Tun de ces Gulots, qui m’a paru 6tre en Bronze 
[mais qui pourrait 6tre aussi en cuivre , car je n’ai pas pu en 
faire le moindre examenj. 

4° Dans ces conditions, s’il est impossible de dire, scientifique- 
ment, si Ton est en presence d’un Ddp6t du Cuivre on du Bronze 
[car, dans la m6me region, on a trouv6:l°une hache en bronze , 
k millet , k Sion (1); 2° une k talon et millet, au Loisson (2), 
commune de Saint-Hilaire-de-Riez, au nord des Aises (Fig. 1) ; 
3° une hacbe plate , en cuivre , aux Martinibres, lieu dit trfcs 
voisin k 1’Est des Aises, commune de Notre-Dame-de-Riez (3)], 
il est des plus probable qu’il s’agit d'une Gachelte de 1’age du 
Bronze pour les jAises [Les deux dernibres haches sont indiscu- 
cutables , d’ailleurs, puisque aujourd’hui elles sont dans notre 
collection personnelle]. 

5° Cette Cachette ne fait done que confirmer les trouvailles 
ci-dessus, trfes authentiques. 


(1) Marcel. Baudouin. — Le Prehislurique & Pilot du Loisson , en Saint- 
Hiiaire-do-Riez, etc. — I or Congr. Preh. France, P6rigueux, 1905. Paris. 
1906, in-8° [Yoir p. 3, fig. 2]. 

(2) Marcel Baudouin. — VAge du Cuivre. Les Ilaches plates en Vendee. — 
Paris, 1911, in-8* [Voir p. 57; fig. 38]. — Dans ce mdmoire je cite [p. 104] 
l’Epingle, en Cuivre pur (Analyse), trouvde h I’AIiee couverte de Comme- 
quiers, voisine. 

(3) Ch. L. Joussemet. — Mem. stir VAnc . Config. du Littoral Bas-Poitevin 
et ses habitants , etc. — Ed. B. Fillon. - Niort, Clouzot, 1876, in-8°, 22 d. 
[Voir p. 7J. 
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RECTIFICATION. 

A propos de la Paire de Pieds du Petit Mont, a Arzon (Morbihan). 

Dans noire article recent sur la Paire de Pieds du Petit Mont , a 
Arzon (M.J, nous avons ecrit (1) que cette Sculpture se trouve sur le 
Pilier N° V du Plan publie par M. Le Rouzic (1912). 

C’est une erreur de notre part. C’est le Pilier N° II, qui la presente 
Gela ayant urie certaine importance, car ce Pilier se trouve dans la 
paroi laterale Sud [Soleil a Midi], et non au fond fSoleil Levant] du 
Monument, nous nous empressons de faire cette rectification, absolu- 
ment indispensable (2). 

Gette remarque ne change d’ailleurs rien a nos conclusions, sauf 
pour la 3 e , qui est a supprimer. 

Nous avons ete induit en erreur par le plan publie ; cela parce que le 
schdma de ce Pilier N° II, ou les Pieds ne sont pas indiquds , est 
incomplete et parce que sur le Pilier N° V, l’on retrouve une figure 
comparable aux Sculptures pediformes, les textes etant d’ailleurs 
maiheureusement muets sur les pilfers. Tout cela est fort regrettable. 

Nous avons, d’ailleurs, d’aulres raisons de croire, com me nous 
1'avions deja soupconne, que ce plan n’est pas conforme aux plans, 
inedits, de De Cusse et Gallos ; mais ce n’est pas le lieu d’insister sur 
ces autres details facheux. 

Marcel Baudouin. 


VARIETES 


La Prehistoire et la Guerre. 

A la seance de rentree du 22 octobre 1914 de la S. P. F., M. le 
President E. Tate, Vice-president, a prononce le discours suivant (3). 

Mes chers Collegues, 

Nous ne pensions, pas iors de notre paisible seance du 23 juillet der- 
nier, que la Guerre, preparee par les Allemands, elait si proche et 
eclaterait aussi vite ! 

Nous nous etions donne rendez-vous au Cong res d Aurillac ; et nous 
y avion? meme convie nos ennemis daujourd’hui. Ge sont les notres, 
blesses, qui ont occupe et occupent encore leslocaux et les jits, qui nous 
etaient destines. 

Notre Societe, pacifique, a vu nombre des siens appeles a combattre 
sur Je front. 


(1) Homme Pre'kistorique, Septembre-Oelobre 191 i. 
i La Guerre nous a, en outre, empeche, cn seplembre et oct.bre, de 
verifier noire interpretation, avant ia publication. 

(3) Extrait (1™ Partie), 
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Conclusions. — 1° Une Cachette, de PEpoque des Metaux , a 
Notre devoue president, M. ie D r Atgier, noire ancien President 
D r Henri Martin, decore de la Legion d’honneur en juillet et nomme 
niedecin -major sur le champ de Datailie, sonl sur les lignes de feu, 
ainsi que tant d’autres de nos membres, dont nous ignorons, actuelle- 
ment, et les noms et le nombre. Nous leur adressons tous nos vceux et 
souhaitons de les revoir bientot en bonne sante et victorieux. 

Nous avons malheureusement deja a deplorer des maibeurs : des 
blesses et des morts ! Aux premiers, nous envoyons tous nos voeux 
pour un prompt retablissement ; aux seconds, nous ne pouvons adresser 
qu’un souvenir de patriotique reconnaissance et inscrire leurs noms au 
Livre (Tor de notre Societe. 

II est cependant un de ces morts, dont nous connaissons le nom. 
C’est Joseph Dechelette, mort heroiquement I’epee a la main, a la tete 
de son balaillon, comme commandant du 104 8 territorial. 

II etait un des notres, venu a nous des la premiere annee de la fon- 
dation de notre Societe. 

Digne emule de M. de Mortiilet, il s’etait cree une reputation mondiale 
par ses savants ouvrages sur l’Archeologie prehistorique et protohisto- 
rique. 

Vulgarisateur consciencieux et precis, il a coordonne avec soin, dans 
des livres elairs et d'une etude facile, tout ce que nous connnaissons 
actuellement de notre jeune Science. 

# L’eloge qu’il faisait de la Prehistoire, dans la Preface de son Manuel 
d' Archdologie prdhistorique , lui, victims d’une fausse civilisation, vaut 
la peine d’etre rappele ici : 

t C’est, grace a elle (la Prehistoire), que nous connaissons la haute 
c antiquite de l’homme jusque-Ia meconnue. C’est elle qui nous revele 
« les origines et le prix de la Civilisation, dont nous goutons les bien- 
i fails, sans songer aux laborieuses etapes par lesquelles nos peres s’y 
« sont achemines 1 a " * 

Ny a-t-il pas une cruelle ironie a Pentendre vanter les bienfaits de 
cette Civilisation , dont la comprehension, a fallemande, a cause sa 
disparuion ! 

Nous adressons a sa famille, avec un souvenir emu, 1’expression de notre 
admiration pour une si belle mort, apres une vie eonsacree a la Science. 

1 inslant, nous apprenons la mort du commandant Audeoud, wort 
au champ d’honneur. 

Une autre preoccupation nous elreint. 

Que sont devenus nos amis Beiges? Les de Loe, les Rulot, etc? Oue 
sont devenues leurs precieuses Collections? Leurs Musees ont-i!s~ete 
devalises avec le mSme sang-gene que les Collections de M. le baron 
de Baye? Au moms le don genereux, qu’il avait fait au Musee de Sainl- 
ermain, a sauvegarde le resultat de ses fouilles prehistoriques ? » 



’ L'Administrateur-girant : J. Gambbr. 

Le Mans. — Imprimerie Monnoyer. — 1915. 
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Tome XII. — N° 12. — Decembre 1914. 


L’Orientation des Sabots d’Equides du Pas du Roi 

a Saint- Just-Lussac iCfoarentelnferieure) 

E3T LB CIJLTE SOLAIRE 

Par le D r 

Marcel BAUD QUIN (Paris). 


Dans un memoire anlerieur, dcrit cn collaboration avec 
M. A. Cousscl, j’ai decrit, de la fagon la plus minutieuse el la 
plus compl&te possible, Ihinique Rocher a Sabots d'Equides , 
quon peut comparer, — sans etre trop pretentieux — au 
fameux Rocker aux Pieds , de Lans-le-Villard (Savoie). — Je 
renvoie a ce travail (1) pour tons les details indispensables. 

Mais, h cette epoque, je n’avais pas encore compl&tement 
trouve le Bi d’Ariane, qui me permel desormais de ne plus me' 
perdre au milieu de ces multiples sculptures. J’avais alors sett- 
lement pressenti la solution Solaire . Pourtant il manquait a 
ma theorie la notion precise , capitale et indispensable, du Phe- 
nomene astrunomique de la Precession des Equinoxes. 

Je voudrais trfes brihvement monlrer aujourd'hui : 1° Que 
tous les Sabots d'Equides du Pas du Roi sont sur des Lignes 
solaires, com me l’exige la theorie moderne, que j’ai formu- 


(1) Marcel Baudouin et A. Cousset. — Decouverte de Gravures de Sabots 
dEquides sur Rocher , au Pas du Roi , aSaint-Just, pres Marennes (Ch-L). 
— ■ VP Congr. preh. de France, Tours, iOiO. Paris, 19it, in 8°, p. 572-618, 
17 fig. — Tire a part. Par., 1911, in-8% 47 p., 17 fig. 



l£e(i); 2° Que tons ont 616 sculptes k la merae epoque, puis- 
qu’ils ont une Deviation precessionnelle semblable [23°30 
ou 24°, c'est-k-dire maximum] ; 3° Mais que, pour presque tons, 
il y a une erreur (Tex6cution, due au Sculpteur neolilhique, 
de 5°30 au maximum [pouvant d’ailleurs varier do 0° a 5°]. 

Pour cela, il me faut reproduire d’abord ici la Figure d’ensem- 
ble d£jk publide, sur laquelle i’Orientation precise de Sabots 
peut-6tre d^terminde (Fig. 1), sans erreur appreciable. 

I. — Etude des Sabots. — 1° Sabot N° I. — Le Sabot type, 
difc Le Pas du Roi de la L^gende, est le plus occidental. Son 
grand axe donne k la Boussole 315°. Cela correspond a 360° — 
315°=4o 0 As. Ouest (Fig. i ; I).} — 11 regarde doncleNord-ouest. 

Or, si Ton ajoute la deviation magndtique, qui est Ik de 16°, on 
a : 45 p + 16° = 61°. Le point solaire le plus rapprocbd, k 
gauche, est 90° [Couchant]. On a done : 90° — 61° = 29°. 
Comme le maximum possible n’est que 23°30, il y a ici une 
erreur de direction, due au sculpleur, de : 29° — 23°30 = 5°30. 

En rdalild, done, ce Sabot correspond au Couchant (Ouest) 
de la Ligne Equinoxiale, avec la Deviation prdcessionnelle 
maximum. 

2° Sabot N° II. — G’est la seconde sculpture decouverte. 
Le grand axe k la boussole donne 223°; ce qui correspond k : 
360° — 225° = 133° Az, Ouest (Fig. A ; II). 

En ajoutant la deviation magnelique, on a : 133° + 16° = 
151°. Le point solaire le plus proche a gauche est 180° [Sud]. 
On a done : 180° — 131° = 29°. C’est exactement le meme 
chiffre que pour le Sabot N° I ! Cette sculpture correspond done 
au Sud, e’est-k-dire au Sqleil a Midi, avec la meme Deviation 
precessionnelle et la meme errenr de sculpture (3°30). 

3° Sabot N° III. — C’est par erreur que, dans mon Memoire (1910) , 
j’ai indiqud 223° (p. 29) et 253° (p. 34), comme orientation. 

Verification faite sur le Decalque (et la Fig. 1 ci-jointe), le 
grand axe se dirige, en realitd, k 274° de la Boussole. 

Or : 360° — 274° = 86° As. Ouest. En y ajoutant les 16° de la 
deciinaison, on a : 86° -j- id" = 102°. 


(1) Marcel Baudouix. — Les Sculpluves et Gravurts de Pieds humains suv 
Rochers. — A. F. A. S., Tunis, 1913. — Paris, 1914, in*8°, p., 80 Fig. 




croisant le Pas du Roi. — B, Poteau indicateur dece chemin. 
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Le point solaire (Couchant) le plus rapprochfe k gauche est 
126° (Solstice deliver). 

La Deviation prfecessionnelle est done de 128° — 102° = 24°. 

L’erreur de Sculpture n’est dgncici quede24°- 23°30= 0°30. 

Ge Sabot est par suite orients au Couchant du Solstice 
d’Hiver. 

4° Sabot N° IV. — Cette cavile, de forme trfes particulifere, a 
son axe [Pince-Talons] fe WAz. Oz^sAd'aprfesle Decaique (Fig. 2; 
IV). Gela donne 10° + 16° = 26°. 

Le point solaire le plus rapprochfe est le Couchant du Sols- 
tice d’Ete (54°). On a done 54° — • 26° = 28°. La Deviation est 
done la mfeme (23°30), avec une erreur de 4°30 environ. 

3° Sabot N° V. — Cavite en Croissant , avec axe donnant 70° 
Az, Est a la Boussole. Enretranchantl6°, on a : 80° — 1G° = 64°. 
lei, par suite, la Deviation precessionnelle 'serait reduite a 04° 
— 54° = 10°. 

Ge Sabot correspondrait au Soleil Levant du Solstice b'Ete, 
mais serait un peu plus vieux que les precedents : ce qui eslbien 
en rapport avec sa forme en Croissant , trfes primitive (Fig. 2; V). 

6° Sabot N° VI. -- Cette sculpture, trfes frusle egalement ou 
trfes altferee, a un grand axe trfes difficile a determiner. J’ai 
admis, en 1910, 220° mag. Ce qui est peut-fetre Irop; mais it 
est impossible de dire si la pince regarde le Nord ou le Sud. 

Cela correspond h: 220° — 16°c=204°. 0204° 23°30 + 0°30 
(Erreur) = 180 J (Fig. 2 ; VI). 

C’est done une Sculpture de la Ligne Meridienne , probable- 
menl regardant le Sud, et moins ancienne. 

7° Sabot N° VII. — Autre Sculpture trfes fruste. J’admets 
aujourd’hui, non plus 180° comme en 1910, mais 170° seule- 
ment. — Cela donne : 170° = 126° -|~ 16° -j- 23°30 5°30, comme 

prfeefedemment (Fig. 2; VII.), 

Doncce Sabot correspond au Lever au Solstice d’Hiver. 

8° Sabot N° VIII. — En 1910, j’ai admis 135° Sud-est. Aujour- 
d’hui, aprfes verification, je note 165° Sud-est; ce qui fequivaul a 
165° « 126° + 16° -f 23 J 30 + 0°30 [Fig. 2; Vili), 

L’erreur est faible; mais ce Sabot regarde encore le Lever au 
Solstice d’Hiver. 
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9^ Sabot N° IX. — J’ai note 220° Sud-ouest. Ce qui correspond 
h la. Ligne Meridienne . Ici la pince regarde nettement le 
Soleil d M idi. — C’est 1 h d’ailleurs une Sculpture aussi belle que 
celle du N° I {Fig. 2; IX)! 



Fig. 2. — Les Sculptures principals du Pas ditBoi, a Saint-Just (Charenle- 
Jnf6rieure). — Echelle : i/20. — Leg end e : VI, VII, VHI, groupe compact 
de Sculptures incompletes eL de Cavite's en croissant ; — V, 0aviti5 en 
croissant, typique; — IV, Empreinle oblique. — XVII, feucciiE de 
sculpture, typique; — IX, Sculpture de Sabot, horizontal, typique. 
Orientation magnetique . 


10° Sabot N° X. — Superbe Sculpture egalement, dont la 
pince est manifestement tournee du c6t6 du Nobd. Elle corres- 
pond &45° N. E. ; ce qui donne 45° = 0° + 23°, 30 -f- i 0° -|— 5°30 
(Fig. 3;X). 

(Test done un Sabot indiquant la Meridienne . 

11° Sabot N° XI. — Inutile desormais d’entrer dans le detail 
des caleuls. — Disons seulemenL que cette sculpture, frus/e, cor- 
respond au Coucher au Solstice d’-Hiver (Pince au S.-O.) 
{Fig. 3 ; XI). 



Hg. 3. — * Prificipaux types des Sculptures de Sabots d Equities du Pas Du Roi, a Saint-Just 
(G.-l.'). — tichelle: 1/10. — Legende-. X, Gravure tvpique de oabot d plat ; — XI, XUi, t*m- 
nreinte k plat incomplete i; - XII, Cavite en Croissant, ou Empreinti Vetlicale de Sabot ; - 1, , 

16 17 89,Grandcs Cupulettes- — 3 it 15, Cupulettes de laiile ordinaire.— Orientation magntHiques 
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12° Sabot N° XII. — Analogue au N° XI. — Coucher au Sols- 
tice d’Hiver [Fig. 3). 

13° Sabot N° XIII. — Simple Croissant. — Lever de I'Equi- 
noxe{Fig. 3). 

14° Sabot N” XIV. — Sculpture fruste. — Lever au Solstice 
d'Hiver {Fig. 2). 

13° Sabot N° XV. ' — Piece au [Nord. — Ligne Meridienne. 
Correspond & la ligne du Sabot N° IX (Fig. 2). 

16° Sarot N° XVI. — Fruste, en Croissant. — Lever a VEqui- 
noxe [Fig. 1). 

17° Sabot N i, XVII. — Trfes fruste. — Lever au Solstice d’Hi- 
ver {Fig. 2). 

18° Sabot N° XVIII. — Lever au Solstice d’Hiver [Fig. 2). 

19” Sabot N° XIX. — Coucher. Solstice d'Hiver [Fig. 2). " 

20° Sabot N° XX. — Coucher. Solstice d'Hiver {Fig. 2). 
Rleme ligne que N°X1X [Fig. 2). 

21° Sabot N" XVI. — Ligne meridienne. Piece au Nord. 

22° Sabot en cours d’ execution. — Lever. Solstice d'Hiver 
[Fig. 1). — Fabrication par Cupulettes. 

II. — Distance des Sabots. — Voici les principals distances 
des Sabots, car il est inutile de les donner toutes {Fig. 1). 

XIII — XII = 0,33 [0,06 X 0 — 0,011- 

XII — XI = 0,48 [0,06 X 8]. 

XI— X =0,42 [0,06 X 7], 

XII - X = 0,83 [0,00 X 14+0,01]. 

XIII — X = 0,73 [0,06 X 12 + 0 01]. 

IX — VIII = 0,36 [0,06 X 6]. 

IX — XVII = 0,24 [0,06 X 4]. 

VIII — XVIII t= 0,24 [0,06 X 4]. 

XX - V = 0,23 [0,06 X 4 + 01]. 

IV — V = 0,36 [0,06 X 6]. 

XV — XXI = 0,30 [0,06 X 8]. 

I — XXII = 0,34 [0,06 X 9]. 

I - II = 2,40 [0,06 X 40]. 

II — III =0,42 [0,06 X 7 ; etc., etc. 
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Comme on 3e voit, j’ai relrouvd ici, une fois de plus, la Com- 
mune Mesure des Sculptures de UEpoque neolituique ! — G’etait 
k prevoir. 

Mais c’est la une raison de plus pour que Ton rattache cet 
ensemble de Sabots au systdme des Cupules, ou plutdt des Cu- 
pulettcs , qui abondent surce rocher. 

III. — Considerations tiieoriques. — Culte solaire. — Si, en 
1910, nous avions examind avec une attention suffisante i’en- 
semble du Ddcalque des Sculptures [Fig. 1), nous aurions dtd 
cerlainement frappd par les faits suivants, qui nous semblent 
dvidenls, aujourd’hui que nous avons decouvert la Loi d’Orien- 
talion des Sculptures 1 

1° Le Sabot N° X, typique, a un grand axe qui est & 90° 
(trfes exactement) sur le grand axe du Sabot N° /, egalement 
typique, 

Cela aurait du nous faire songer anx Lignes meridienne et 
dqainoxiale , d’autanl plus que le Sabot N° II a un grand axe 
parallfcle k celui du N° IX, qui, comme lui, regarde vers le 
Sud. 

' 2° Les trois Sculptures IX, Y, XIX, XX, sont placdes sur une 
mdme ligne, qui fail, avec le grand axe du Sabot N° II (M6ri- 
dirnne), un angle Nord-est de 50° k 52°. — Cela aurait du atli- 
rer notre attention et nous faire songer de suite k l’Angle 
Solsticio-meridien Nord , dont la valeur reelle est de54° ! 

Mais, k cette dpoque, faute d’idee directrice^formelle, ces 
constatations ne fixbrent pas notre attention ; et c’est pour cela 
qu’en 1910 nous n avons pas ddcouverl les faits que nous venons 
d’exposer... 

1° Lignes solaires. — Si nous rdcapitulons les 22 Sculptures 
prdeddentes, en les classant par Lignes et Points solaires, nous 
obtenons: 

)•— Ligne Meridienne [Nord- sud] = 6 Sculptures. 

A. — Pince au Nord [0°]. 

3 Sabots : N os X — XY — XXL 

B. — Pince au Sud \Midi ] (480°). 

3 Sabots: N os II — VI — IX. 
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Ii. — Ligne Equinoxiale [. Est-Ouest ] =3 Sculptures. 

A. Pince au Levant [90° E.]. 

2 Sabots : N° s XIII — XVI. 

R. Pince au Couchant [90° 0.]. 

1 Sabot : N° I. 

ill. — Ligne Solstice vt,e Nobd -Lever ==> 6 Sculptures. 

A Pince au Levant (N.-E.) (54° E.). 

4 Sabot : N° V. 

B. Pince au Couchant [S.-O.] (126° 0.). 

5 Sabots : III — XI - XII — XIX — XX. 

IV. — Ligne Solsticiale Sud-Lever = 7 Sculptures. 

A. — Pince au Levant (126° E.). 

6 Sabots : N« VII — VIII — XIV — XVII — XVIII - XXII. 

B. — Pince au Couchant (54° 0.). 

1 Sabot : N° IV. 

A noler la repetition, curieuse, des nombrcs Trois et Six [3X2]. 

2° Points solaires. — Si nous groupons les Points solaires 
des Solstices, non plus par Lignes solaires (ce qui est trop arti- 
ficiel , quoique plus commode), mais par Solstices (ce quiestseul 
logique, en maiibre cTEtude des Gultes), nous avons: 

Soistice d’Ete [2 Sculptures]. 

A. Lever (34° E.). 

1 Sabot (n° V). 

B Coucher (33° 0.). 

1 Sabot (n° IV). 

Solstice d’Hiver [10 Sculptures]. 

A. Lever (126° E.). 

5 Sabots [N os VII, VIII, XIV, XVI,, XVIII] ; plus un incomplet 
(N° XXII). 

B. Coucher (126° 0.). 

5 Sabo Is [N°* III, XI, XII, XIX, XX]. 
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Comme on le voit, ce mode de groupement montre de suite 
la predominance du systhme du Solstice d'Hiver , avec 10 sculp- 
tures, en nombre egal pour le Lever et le Coucher ; el le peu ^im- 
portance du Solstice d'Ete, avec 2 sabots (1 seul pour chaque 
point solaire). 

Le systbme de YEquinoxe est intermddiaire, mais pas plus 
incessant, avec ses3 sculptures seulement. 

Par contre la Ligne mindienne donne 6 sculptures, avec 3 
pour chaque extrdmitd. , 

Ges chiffres sont trfes suggestifs. D’abord, on remarquera le 
balancement, en ce qui concerne le Coucher et le Lever . 

Mais, ce qui domine et de beaucoup, c’esl le Culte du Sols- 
tice d'Hiver, qui, on le sait, a jou6 un rule beaucoup plus grand 
que les autres, d’aprbs ce que nous a appris POrientation des 
Dolmens et des Menhirs. D’ailleurs les Gultes de YEquinoxe et 
du Solstice d'Ete ne sont venus qu’aprfes et n’ont eu que peu 
d’importaace. Le culte du Soleil k Midi, apparu en premier lieu, 
joue ici un r61e encore notable. 

En examinant avec soin les Cupulettes du Pas du Roi , il 
semble bien qu’elles soient distributes aussi, pour la plupart, 
sur des Lignes solaires; mais nous n’avons pas, dans cette note, 
Pintenlion de nous appesantir sur ce sujet, sur lequel nous 
reviendrons plus tard, aprds documentation plus complete, et 
en mettant en relief, aussi pour ces sculptures, la Commune 
Mesure mtercupulaire (1), dont nous n’avons pas du tout parle 
en 1910. 

IV. - Epoque de Fabrication. — On a vu que la plupart des 
Sabots presenter^, pour leur grand axe, une Deviation prices - 
sionnelle maximum, c’est-i-dire de 23°30 au moins, du c6le 
voulu. 

Ceux-1& doivent, par consequent, avoir did exdcutds vers la fin 
de FEpoque ndolitbique, environ 4000 ans avant J.-C., d'apr&s 
les donndes astronomiques. 


(i) Comme on l’a \u, on a trouvd cette Commune mesure, pour les dis- 
tances qui sdparunt ies Sabots, presque dans tons les cas. — Mais le dif- 
ficile estde determiner, pour ces sortes de sculptures, le veritable centre 
de figure. — Est-ce le Centre du Cercle du Sabot? C’est probable, d’aprfes 
les constatations faites ci-dessus. 
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D’ailleurs, il est Irks probable qu J il y en a de plus anciens, 
car, pour certaines sculptures, la deviation est beaucoup 
moindre. 

Mais, comme les artistes qui out execute ces travaux se sont 
trompGs, d’une fagon notoire, en plagant, comme on va le voir, 
le Nord ou le Midi un pen trop de cute (souvent de 5°30), on ne 
peut pas tabler ici, absolument, sur les differences de Devia - 
tion pi'&cessionnelle, pour dale?' les Sabots les uns par rapport 
aux autres. 

Tout porte & croire, pqurtant, que ce sont ceux orientes k 
T Equinoxe et au Solstice d'Ete, qui sont les plus recents. Les 
autres, ceux situds sur la Ligne meridienne ou - orientes au 
Solstice d! River, les plus nombreux de beaucoup, doivent tHre 
les plus anciens, si la th<?orie d6veloppde pour les Dolmens (1) 
est bien Pexpression de la v6rit£. 

V. — Erreur des Sculpteurs. — II est certain que, pour la 
plupart des Sabots, les artistes sculpteurs se sont tromp£s de 
plusieurs degr6s (de 0° & 3°30 au moins), quand ils onl deter- 
mine, pour leur travail, la situation des Points solaires . 

S’ils se sont — ce qui est probable, — bas6 sur le Soleil a 
Midi ou le Lever , la plupart du temps ils Pont placd trop k 
POuesl. Mais, comme il y a des ’Deviations pr£cessionnelles inf6- 
rieures k 23°30, ils peuvent a.ussi Pavoir situ6 trop k PEst. Il est 
impossible de le savoir. 

En tout cas, de telles erreurs sont fr£quentes, de 0° k 10°, 
comme je Pai prouvd pour la Pierre a Cupules et d Pieds 
humains de La Roche aux Fras k Pile d’Yeu (V.); pour les 
Menhirs des Tahernaudes , & Pile d’Yeu, etc,, etc Elies ne doi- 
vent pas nous Stonner. C’est le contraire qui serait extraordi- 
naire, car on comprend facilement qu’a l’Epoque de la Pierre 
polie, malgr6 leur experience spdciale, les Artistes sculpteurs 
aient pu aisement se tromper de 5° a 10° sur la position du 
Soleil li Midi, ou sur le point oil il se l&ve, k une epoque 
donn£e. 

• Iln’y a done pas lieu d’insister davantage sur ces erreurs... 
fatales. 


(1) Marcel BauDouin. — L'Orientalion des Megalithes fungrqires el le 
Quite solawe & I'Spoque neolithique. — Geneve, 1913, in-§% 
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Conclusions. ~~ Tous les Sabots du Pas du Roi ont done die 
sculptds sur le Pointement calcaire , peut-etre plus dlevd en 
altitude jadis, oh ils se voient aujourd’hui, dans des conditions 
donnees, ayant pour base les diverses varidtes de Culte solaire. 
Lien connues desormais, pour l’Epoque neolithique. 

Ils sont tous de merae date, ou h peu prfes (4000 a 5000 ans 
avant J.-C.), et ont ete executes, comme les Cupulettes, pour 
consacrer h la Divinitd loute puissante d’alors, le Diea-Soleil , 
le Rocher en question. 

Pourquoi a-t-on cboisi ce point, de prdfdrence a tout autre? 11 
est impossible de le dire aujourd’hui. Mais, dtant donnd la 
Legende qui s’y rapporte et qui a trait a Charlemagne , et etant 
donnd que cette ldgende, en Charente-Infdrieure, s’applique sou- 
vent k des Sources , il nV aurait rien d’dtonnant k ce que jadis il 
ait existd une Fontaine, cdldbre, dans le voisinage, aujourd’hui 
complbtement oubliee, inconnue ou disparue, d'ailleurs. 

L’avenir seul pourra nous apprendre si vraiment ce rappro- 
chement a une valeur rdelle. 


* 

¥ * 

En terminant, rdpdtons combien il est urgent de proteger ce 
magnifique Monument prehistorique , don ties Sculptures s’alth- 
rent tous les jours, car, malgre ce que nous avons ecrit en 1910, 
rien n’a encore ete fait pour en assurer la conservation (1) ! 


(I) En Octobre I0U, noire coilaboraiear A. Cousset a revu « le Pas du 

Roi », avec notre coildgue, M. Bordagi?. 

Ce dernier, qui n’a pu mettre en doute la rdaiitd des Sculptures, a 
reconnu que ces cavitds ne pouvaient etre confondues avec des moules de 
Fossiles ( Os treacles r etc.), quoique tout le Pl«i teau calcaire appartint au 
C$nomanien (C 5 (I) * * 4 ). 

Et, a 17 metres du « Pas du Roi )>, sur une pierre, inconnue de nous en 
1900, M. Bordage a ddcouvert lui-mdme une Cupule , qui nous avait alors 
dchappd ! C. Q. F. D. 




LE TRANCHET TRIANGULA1RE A TROU, EN BRONZE 
de la Cachette des Ecobuts, a Nantes (L.-I.). 

Par M. lc D r 

Marcel BAUDOUIN (Paris). 


Historique. — 1° Dans un memoire antdrieur (1), j’ai fait une 
6tude complete des Tranciiets triangdlaires, en bronze, outils 
trfes speciaux du dernier Age du Bronze (Epoque Larnaudienne 
ou Bronze IV)- 

2° Depuis ce travail, a paru lelivre de M. J. DechelelLe (2), qui 
a consacrS k ces objets les quelques lignes suivantes, en les ran- 
geant sous le liLre de Rasoirs : « On peut encore classer parmi 
les rasoirs les petits instruments, triangulaires, que quelques- 
uns nomment racloirs ; leurs trois tranchants, tres minces, 
6taient ecrouis avec soin. On les trouve en Italie et en France, 
surtout dans la rdgion du Sud... Les rasoirs, ou racloirs, sont 
surtoutabondants dant les ddpots de 1’Age du Bronze IV. » 

On voit, par ce texte, que M. J. DScheleUe, lorsqu’il a rddigd 
ce passage de son livre, n’avait pas encore pu prendre connais- 
sance de notre mdmoire de 1909, car il semble ignorer les 
Tranchets d troiis , qu’il n’a pas figures (3), et toute notre dis- 
cussion! 

3° Si nous revenonsaujourd'hui sur cette question, c’est qu’on 
a ddcouvert, rdcemment, en Loire-Infdrieure, un nouveau Tran- 


(1) Marcel Bauhouin. — Deux Tranc/iels triangulaires a trou , en bronze , 
de Mareuil sur-le-Lay [Vendee). Les tranchets triangulaires en general. — 
A. F. A. S., Lilie, 1900. —Tire a part, Paris, 1910, in-8° } Up., 8 fig. 

(2) Joseph Dechelette. — Manuel d'Archeol. prih, T. II. Age du 

Bronze. — Paris, 1910, in-8* [Voir p. 283]. 

(3j A la fin de son ouvrage, sur la Planche V (n° 30), n’est figure que le 
Tranchet a nervures (et sans trou) de Durban (Aude) ; celui, scmblable, du 
Priatexte (Tarn), cst represents p. 26:5, fig. 94, n* 7,ninsi quo le prdcddent 
(n° 8). 



chet triangulaire & Irou, que aous avons pu rdcemmenl <5tudier 
au Mus£e Dobr6e,&. Nantes, oiiil se trouve ddsormais eu sfirete. 

Notre excellent confrere de Nantes, M. Dortel, aous en avait 
fait d’ailleurs connaitre jadis Fexistence en ces lermes, dansune 
note adress6e, en 1913, k la Revue que nous dirigeons(l). 

« Les §0 objets renfermds dans le vase [de la Cachette] 
6taient..., dont un Racloir, etc... ». 

I. — Tranchet a Trou des Ecobuts (Nantes). 

Description. — Pibce complete, non fracturee, presque 
entifere et assez bien conservde, k patine verddlre, bien typique. 
Surfaces trbs altSrees ; mais Bronze trbs rdsistant encore. 
L’ analyse chiinique n’a pas die faite encore (Fig. 1). 

Le Poids est de 35 grammes. 

a) Bords. — La longueur des c6tds latfiraux (N) est de 0 m 043 
elQ m 050. L&base[F) a au moins0 m 060; elle est done plus longue. 

Cette difference est due a ce que le sommel de l'outil est trfes 
emousse sur une dlendue de 0 m 018 (D, M, D”). Les angles 
(A, B,M), presque dgaux k la base, ont 60° el 65°. L’^paisseur, 
uniforme, est de 0 m 003 k 0“004 au maximum [Fig. 1 ; P). 

Les trois bords sont tr£s tranchants, mais irreguliers par 
usure. Les angles sont dmousses, surtoul celui du sommet (C), 
qui semble vraiment ires use (ce qui confirme noire opinion 
qu’il ne s'agit ni de Rasoir , ni de Racloir d main , mais de 
Tranchet sur bord et sur pointe). 

Les bords sont k peine convexes; et la courbe est k peine 
marquee, comme d’ordinaire, surtout d’un cbte (AD”). 

L’outil n’est pas renfld, c’est-A-dire plus dpais au centre, et n’a 
aucune uervure. 

b) Trou. — Le diamfetre du trou, ou orifice central, est de 
0 m 008 ; et ici la constitution du trou est trbs typique. Elle est la 
consdquence d’une attaque du mdtal des deux cdtes , & la mode 
neolithigue [Fig. l\a,b, c, d). En effet, on distingue nettement 
un petit biseau , de 0 m 001 ii 0 m 002, sur chaque face [a'b\ c'd’). 


(4) Decouverle a Nantes d'une Cachette de l' Age du Bronze [ Larnau - 
dien]* — Homme prehislorique, Paris, 1943, p. 174-475. 
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II resulte de cette disposition biconiqne que remmanchement 
de cet outil est par suite tubs peu probable, car il aurait 6le trfes 
peu solide dans de telles conditions. 

Cette constitution m’a amend k penser en 1900 que le irou de 
ces tranchets etait surtout destind h permettre une prehension 


M. 



Fig , l. — Le Tranche t, en bronze, k,£ruu, de )a Caehelte des Ecobuts, a 
Nantes (L.-I.). — Ed telle : Grandeur natureile. 
tegehde : A, B., A, M. s M, B., Jes trots Iranchanls ; — C, M. . Sommet;— T, 
trou central ; — F» base; — N, un des cdtds; — D,1I, D”, partie usee 
(detruite); — C, angle mousse; — P, Coupe verticale mddiane; — T\ 
Coupe du Trou central. — A’, D\ Base et sommet ; — a, b, c, d, les 
biseaux du trou, sur une face;— a* b’ o’ d\ les deux biseaux des deux 
faces, vus en coupe. 

plus solide a 1’aide de deux doigls, appliques sur ctaaque face 
(pouce el index). Je ne puis done ici quemainlenir celte opinion. 

II. — Considerationsgen6rai.es. 

a ) Cette pibce est intermSdiaire comme poids entre celle des 
C6tes-du-Nord etcelles de Mareuil sur-le-Lay (Vendee) (1). — On 
dirait que ces outils augmentent de poids, de Vendee aux Cotes- 
du-Nord, avec des chiffres moyens pour la Loire-Inf6rieure. 

b) Les dimensions de la base intacle sont par suite plus 
grandes que celles des Tranchets de Vendee ; plus petites que 


(1) Voir mon Mdmoirc de 1009 pour cette discussion. 
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celles des C6Les-du-Nord. On aid (0 m 060) de base par 0 tD 0o4 (en 
Vendde) el 0 m 064 (dans lesGutes-du-Nord). 

c) Par contre, V epaisseur 0 m 004 est faible, comme dans les 
Coles-du-Nord (0 m 004), landis qu’en Vendee on a 0 ra 005. 

II semble done qu’il v ait une sorle de balancement entre 
l’epaisseur et la longueur des cot£s. 

d) En Loire-Inferieure [Les Ecobuts (0 m 009) ; Jardin des 
Plantes (0 m 007j], le tron central est plus petit qu’en Vendee 
(0 m 012) et quedans les C6tes-du-Nord (0 m 014). 

e) Comme d’ordinaire, ce tranebet est ires usage , surtout au 
niveau de Tun des angles [C], qui, en somme, a disparu par usure 
de C en M et s'est transform^ en un petit bord [D. D”] de0 m 018 
de long. 

Cette usure , considerable sur run des angles , doit etre en 
rapport avec la fagon speciale dont Poutil en question a travaillfi ; 
sinon, on la retrouverait auxdeux auLres angles (A etB). 

Nature de l’Outil. — J’ai admis, en 1909, qu’il s’agissait de 
Trangiiet a main, non cmmanchL — Je persist© dans cetle 
manifere de voir. 

Le fait qu’un des angles est ici Irks nettement us£ prouve sett- 
lement qu’on tranchait par une pointe plus souvent que paries 
bords . — II est d’ailleurs absolument contraire h rhypothfcse 
Rasoir , soutenue encore en 1910, et a mon sens k tort, par 
J. Ddcheletle. 

Epooue. — La question de YEpoque semble bien rdsolue 
aujourdhui. II s’agit d’oulils de YEpoque Larnandienne 
[Bronze IV de Dfobelette; Bronze N° IV (1) denotre Classification]. 

D ailleurs la Cachelte des Ecobuts de Nantes, ci iaquelle nous 
faisons allusion, a donne en outre : « 50 fragments d ehaches d 
douille ; 32 haches d oreilles ; 5 fragments d 'epdes; un javelol ; 
une gouge ... » (2). — Le tout £tait contenu dans un Vase , trfes 
grossier. 

Conclusions. — Cette ddcouverte nouvelle^ qui constitue une 
pibce de transition importanle dans la serie des Tranchets d 
trous ) confirm© done toutes nos conclusions anlerieures. 


(1) Quoique nous sdparions VAge du Cuivre de I’Age du Bronze, et le dis- 
trayons du Bronze I de Dechelette. 

(2) Dapres 1 article de Vdomme prehistorique. — Mais il faut declarer que 
dtude scienWiquc de la Cachelte des Ecobuts n’a pas encore 616 complc- 

lenient fade. — C^est une question & reprendre. 


BULLETIN 


La PrShistoire et la Guerre. 


La Societe Archeologigue de Provence (63, boulevard 
Longchamp, Marseille) nous a adresse la Circulaire ci-dessous, 
que nous croyons devoir inserer in extenso . 

Marseille, le 11 Decembre 1914. 

Monsieur le President, 

J’ai Thonneur de vous communiquer ci-apres le texte d’une proposi- 
tion de voeu emanant de M. de Gerin-Ricard (1), aneien president de noire 
Societe, correspondent du ministere de Tlnstruction Publique, dont les 
conclusions ont ete adoptees a Punanimite dans notre Seance du 
40 decembre 1914. 

Les Barbaras du xx e siecle ont par leurs obus et Pincendie aneanti 
nombre de monuments — et non des moindres — qui se dressaient sur 
notre sol. C'est la presque Pirreparable ; et je n’en parlerai done pas. 

Quant au sous-sol, les nombreuses et vasies tranchees ouvertes par 
eux et par les notres dans les plaines si fertiies — archeologiquement 
parlant — de la Marne et ailleurs, sur des points culminants propres a 
la defense et par consequent de tout temps utilises au point de vue 
strategique, ont pu reveler des gisements curieux dont la Science pour- 
rait tirer profit. 

Dans ces conditions, il y a evidemment quelque chose a faire pour 
que ces ouvrages considerables de terrassement ne soient pas detruits 
sans avoir ete accessoirement utilises pour des observations scienti- 
fiques. Une exploration des coupes de terrain suffira peut-etre a noler 
des sites interessants etsurl’etude desquels on pourra revenirplus tard, 
tout a son aise, lorsqu’ils auront ete utilement reperes. 

Or, ce soin appartient aux membres des Societes savantes locales des 
regions occupees ou recemment evacuees ; eux seuls peuvent faire cette 
enquete sur place en toute connaissance de cause. Nul doute que ces 
confreres devoues et competents ne la menent a bonne fin des que les 
circonstances le permettront, mais il importe aussi que ce soit le plus 
tot possible (2). 


(1) M. le Comte de G^rin-Ricard est membre de la Societe Prehistorique 
Frangaise. 

(2) C'est-a-dire avant que le propri6taire du sol ait procedd au comble- 
ment des tranchdes. 



Toutefois, comme il se pourrait que les graves preoccupations du 
present n’aient pas permis a tous d’y songer, je vous propose, Messieurs, 
d’examiner s’il ne conviendrait pas d’emettre un voeu conforme au desi- 
deratum exprime ci-dessuset de le communiquer a nos honorabies con- 
freres plus directement que nous interesses a la question, 

Veuillez agreer, Monsieur le President, Fexpression de nos sentiments 
confraternels et devoues. 

Le President, G. Vasseur. 

J’ai r^pondu de suite, par leltre privde, h M. le P r G. Vasseur, 
que, dhs le d£but d Octobre, j’avais eu d6j\ cette idde d’utiliser 
les Tranchees militaires actuelles pour la recherche des stations 
de silex tailles et des gisements pr^historiques et archdologiques, 
en place, sous la terre vegetaleactuelle. 

Et, fin novembre dernier, mon jeune neveu, sous mon inspira- 
tion, a pn repdrer, dans POise, aux environs dupays qu'il habile, 
plusienrs stations de silex taillds, dont il a recueilli des dchantil- 
lons et notd la situation precise, en prenant loutes les precau- 
tions que je lui ai indiqufies. 

Il y aurait beaucoup a dire en ce qui concerne les Tranchees 
actuelles et leurs relations avec les Souterrains-refuges et les 
Enceintes fortifies, prdhistoriques etanhistoriques. — Maisest- 
ce hien le moment? — Gela paraitrait & beaucoup un pen trop 
premature . — Nous recauserons de tout cela plus tard. 

Marcel Baudouin. 


La Prahistoire de la Guerre. 

Les Allemands — tout comme leur Empereur et Maitre — sont dits 
« ddgdndi'ds », maigre leurs qualites et leur science. On devrait surtout 
declarer que e’est la civilisation ? specials, qu’ils defendent, sous Ie nom 
deKuLTUR, qui est envoie de deg indr escence . 

En etfet, a proner a outrance la guerre, autrement dit a soutenir la 
these que la Force doit passer partout avant le Droit, ils vont manifes- 
tement a rencontre de la doctrine du Progres humain, sur lequel est 
basee la forme sociale presente. 

Si, par suite, la recherche de la paix est un stade de 1’Evolution nor- 
male — ce que tout ports a croire — la Guerre, voulue par une nation 
pour asservir les autres peupies, ne pent etre que l’expression d’une 
contre-evolution ou d’un retour en arriere, qu’une Maladie de la Civi- 
lisation actuelle, en un mot. 

La guerre est si peu le primum movens du progres de Fhumanite qu’il 
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est possible de prouver, d’aiileurs, qu’une Civilisation tres brillante a 
pu jadis exister sans que I’etat de la guerre, en realite, en decoulat for- 
cement ; Tune n’entraine done pas fatalement l’autre. 

La Prehistoire semble vraiment apporler cette demonstration. Mais f 
bien entendu, il s'agissait du premier stade de ce phenomene nouveau, 
car, comme on le sait, pour tout ce qui vifc, il y a debut , apogee rapide 
et chute brusque, 'suivant une loi ineluctable. 

j L'Univers n'est qu'une vaste oscillation . 

* 

* * 

On ignore si, a la fin de la periode de la Pierre taillee , c’est-a-dire il 
y a plus de quinze mille ans, il existait une Civilisation quelconque. 
Gela serait fort possible; pourtant on n’a pas pu la decouvrir encore. 

Mais, ce qui est certain, c’est qu’a 1’epoque moyenne de la Pierre polie^ 
il y avait une veritable Civilisation. La meilleure preuve qu’on puisseen 
donner, c’est d'abord la vie en Societds dans les villages, les Palafittes, 
par exemple; puis l’existence de Monuments funeraires pour clans et 
families. Il faut en a j outer une autre, encore plus probante : I’existence 
d’une Religion , aux rites fort complexes, prouvespar les sculptures sur 
rocherset les megalithes cultuels, entreautres manifestations liumaines. 

Ges peuples, qu’on appelle les Ndolithiques , n’ont pas connu la 
guerre, telle que nous la comprenons, qui necessile le groupement de 
certains hommes sous le nom de soldats. On peut demontrer, en effei, 
qu’a cette epoque le vrai guerrier n’a pas existe. Jusqu’a aujourd’hui, on 
a cru le contraire, en se basant sur VEthnographie comparde et en 
constatantqu’il a existe des hommes, dils sauvages , c’esl-a-dire primi- 
tifs, a civilisation du type neolithique, organises pour la guerre et les 
combats. Mais ces sauvages -la ne sent plus les Neolithiques de jadis ; ce 

sont des Neolithiques degdneres , tout comme les Allemands actuels. 

* 

* * 

Il est facile de montrer qu’au Neolithique on ne connaissait pas le mate- 
riel necessaire a la guerre organ isee. En effet, ce qui suit est admis 
desormais par tous les savants pour cette epoque de la Pierre. 

1° Absence totale de sepultures par inhumation, avec un mobilier 
funeraire particulier, indiquant un guerrier , e’est-a-dire un profcssionnel 
ou soldat. 

2° Les ossuaires , a objets en pierre polie seulement, sont des tom- 
beaux de clans et de families , et non des restes de champs de bataille. 
D'ailleurs, la coutume de la decarnisation des cadavres, la presence de 
nombreux squelettes d’enfants tres jeunes, de femmes, etc., demontrent 
suffisamment la nature de ces monuments, de merae que Ie mobilier 
trouve. 

3° Tres grande rarete des blessures osseuses neolithiques, qui ne sont 
que des accidents de chasse (fleches dans les os, etc.), ou des trauma- 
tismes de la vie courante (fractures consolidees, etc.). 


4o Absence to tale d' armes de guerre proprement dites, c’est-a-dire a 
tres longs manches (lances, etc.)? en dehors des outils propres a la 
chasse des animaux, dans les mobiliers bien conserves des Palafittes, 
sans parler des stations comme les villages ou les enceintes de cede 
epoque, construites sur des hauteurs. 

Quoiqu’on en ait dit, le bouclier n’existe pas a Pepoque de la Pierre 
polie. Les gravures sur rochers, en forme de disques, que certains ont 
pris pour des boucl.'ers, ne sont que des symboles solaires, 

Beaucoup de personnes croient encore que la hache polie, en pierre, 
et les beaux silex failles , en roche du Grand- Pressigny et en forme de 
poignards et de pointes de lance, etaient des armes de guerre, emman- 
chees en lances; il n’en est rien, Ce sont des outils ou des armes de 
chasse; et les plus beaux ne sont que des pieces de luxe ou d’honneur. 
Les Palaffittes le demontrent. 

En effet, tous leurs superbes specimens furent monies en outils. <* 

Certes, cela ne veutpas dire que Ton ne puissese servir de Pun quel- 
conque d’entreeux, par exempledes casse-teles (d'ailleurs rares), comme 
d’une arme, pourattaquer un agresseur accidentel etse defendre. 

Mais resister a une attaque ou a un assassin, ou meme agir en meur- 
trler, n’est pas faire acte de Guerrier. 

Assurement, cetetat d’esprit n’existait pas au Neolithique, oar on n’en 
trouve trace nulle part, malgre les affirmations des anciens auteurs. 
L’homme de cet Age n’etait qu’un chasseur et qu’un agriculteur . 

5° Gertes, il a existe des Enceintes fortifies a Pepoqueneolithique(l); 
mais elles sont encore tres rares. Et, en realite, ce sont plutot des vil- 
lages, constructs dans des conditions analogues a celles des Palaffittes, 
c’est-a >dire dans un but de defense au moins autant contre les animaux 
que contre les homines ! 

Les plus celebres en France, les Gamps de Peu Richard (Charenle- 
Interieure), de Chassey (Sadne-et Loire), de Catenoy (Oise), du Mont- 
Vaudois d'Hericourt (Haute-Sadne), etc., n’ont pas fourni, en effet, 
comme mobilier, des trouvailles indiquant plus particulierement des 
peuplades guerrieres. G’est meme Pidee contraire qui ressort des 
ddcouvertes faites! On a plutdt Pimpression d’agglomerations purement 
industrielles et agricoles, que de places fortes , malgre Texistence incon- 
testable d'un valium et d’un fosse dans la plupart d’entre elles (S&). 

Qu’on ait voulu, par ces dispositifs, assurer une pleine securite aux 
habitants de ces enceintes, nous sommes loin d’y contredire, en presence 
des fails observes en France et a Hissarlick 1 Mais, jusqu’a present, rien 


(Ij J. Decuelette. — Manuel d’Arch., t. I, p. 368-371. 

(2) A. Gu^bhard. — Camps et enceintes (Conference). — Cong. prdh. 
de France, Autun, 1907. 
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ne prouve, a mon avis du moins, que les Neolithiques d’alors n'aient 
voulu ainsi se defendre que contre des peuplades plus guerrieres que les 
autres, cantonnees dans leur voisinage, dont on ne retrouve, d’ailleurs, 
aucune trace. 

Chez les Sauvages modernes, on a signaie pen de fortifications pour 
les peuples qui en sont encore a la « culture » et a la mentalite neoli- 
t Piques. 

Toutefois, pour les Maoris, de la Nouvelle-Zelande, Cook (l)a constate 
que tous les villages etaient fortifies et eleves dans de fortes positions 
naturelles. Pourtant ces naturels ne connaissaient jadis ni rare, ni la 
fleche, ni la fronde. Comme objet de trait, ils n’avaient.que la lance, 
qu’ils envoyaient a la main ; mais la principale arme etait le « patoo- 
patoo », sorte de massne en pierre polie , portee suspendue au bras et 
ressemblant a une grosse hnche polie a bouton. 

En tout cas, ces sortes de Neolithiques (?) ne sont que des Neolithiques 
degeneres , quand on les compare a ceux de Carnac et des Palafittes. 

De meme, les Indiens de PAmerique du Nord ont ete signales comme 
tres experts en Part des fortifications a la periode pre-colombienne ; 
mais il faut reconnattre qu’ils etaient deja parvenus, en realile, a ia fin 
de Page du Cuivre ct n’etaient plus de vrais Neolithiques. 

* 

¥ ¥ 

Par contre, si les Neolithiques de PEurope centrale n’ontpas connu la 
guerre a Pepoque ou leur Civilisation fut la plus extraordinaire (epoque 
de Carnac), il n’en a pas ete de meme de leurs successeurs, qui ont 
inventeles Melaux et, en particular, le Bronze ! Mais, presque en meme 
temps qu’ils creaient la Metaliurgie, ces Neolithiques indigenes inven- 
taient la Guerre. — La Guerre n’est done, en somme, qu’une Maladie 
de la « Civilisation metallurgique 

En effet, si, a Pepoque du Cuivre, on n’apereoit pas encore de veri- 
tables armes, il n’en est plus ainsi au debut du Bronze, On voit appa- 
raitrc alors la longue Rpie du Bronze II, qui est le type des armes de 
guerre ; les Sepultures de Guerriers , accompagnees de leur mobiiier 
caraeteristique. etc., etc. 

Et. a la premiere periode d j Vdge du Per , la Guerre veritable bat son 
plein, avec PExpedition des Argonautes et surtout la Guerre de Troie , 
ou tous les soldats n’avaient guere encore que des armes de bronze, 
comme Pa maintes fois attirme Homere et comme les fouilles d’llissar- 
lick Pont prouve. 

* 

¥ * 

Mais pourquoi Pllomme du Bronze, en Europe comme ailleurs, est-il 
devenu un Guerrier veritable? Cela est- il du a une Civilisation mate- 


(l) Cook. — Premier voyage (voir p. 343). 
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rielie vraiment plus evoluee, en raison de Pemploi des metaux et a une 
Culture general© plus afflnee? Rien n’esi moins prouve. Les Alignements 
de Carnac, les Sculptures sur les roehers et les Dolmens indiquent une 
mentalite aussi superieure que les Murs cyclopeens, etc,.. 

Jusqu’a present, on n’a done trouve aucune explication plausible a 
cetle transformation intellectuelle radicale. 

Mais le probleme est-il au-dessus des ressources de la Science prehis- 
torique? Gela ne parait pas demontre. On a resolu des equations a plus 
d’inconnues, dans ce domaine special. 

Veut-on une hypothese? II est prouve aujourd'hui, par des faits" 
materiels, que les Neolithiques avaient invente une Religion Ires forte. 

Peut-etre des « Morgiens », qui en avaient une egalement, en trou- 
verent-ils une seconde meilleure? La Guerre aurait ainsi une origine 
religieuse ; et, avec cette Religion , la guerre serait nee. Puis, cede 
varidte aurait engendre Pautre. 

Des lors, rien de plus clair, malheureusement, que la Mentalite 
acluelle des Germains et surtout de la Nation allemande. M. B. 

Extrait du Caducee, 


VARIETES 


Les Amas d’IIuitres Yend£ens. 

Un grand savant (I) s’est lance clans Petude des celebres vieilles 
Huitres Vendeennes. II a melange deux clioses, distincles: les Buttes 
fameuses d e Saint -Michel- en-PHe?'m ; et la Chaussee , plus modeste, 
de Beawoir-sur-Mer , dont il n’a explore, dit-il, que quelques metres... 
C’est'pour cela sans doute qu’il n'a pas vu la..,. Chaussee 1 

Tous ceux qui connaissent les Buttes de Saint-Michel-en-PHerm et 
qui ont passe leur jeunesse, non pas au milieu. d’elles [les Vendeens ne... 
vivent pas parmi les HuitresJ, mais sur elles, souriront , quand ils 
apprendront que ces Huitres ont , toutes, ett mangees par leurs Ance- 
tres . Nous savions bien, tous, que Gargantua etait une veille connaissance 
en Vendde, depuis Rabelais ! Mais nous ne savions pas qu’il y avail eu 
font de Gargantua que cela, dans ce petit pays, car il en faut joliment, 
pour deguster cinq mille millions d’ Huitres, dans Pespace de quelques 
hectares ! 

Z! n’y a que notre Midi pour faire, desangfroid, des trouvailles pareil- 
les I Ce qui n’a pas empeche Vlnstitut francais d’ Anthropologic de dis- 
culer, tres gravement, cette horrible goinfrerie, digne de la plus haute 


(1 prang, d’Anihrop Paris, 1913, n* H, p. 206, 
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Kultar allemande I Faut-il en rire a noire tour ? Dix grands savants, 
a cette occasion, ont dit des choses admirables, qu’ils regretteront pro- 
bablement, quand ils auront fait le voyage... de Saint-Michel-en-PHerm. 

Mais qu’importe ? La Faculte de Toulouse a parle. II faudrait done 
nous incliner. II n’y a qu’un malheur: C’est que les Huitres recueillies 
par Ji. tout le monde n' ont pas die mangees (1) ! Qui done a pu jouer, 
al’auteur du memoire, Ie mauvais tour d’avoir... mangees toutes cedes 
qu'il a photographies. — On j^urrait soupgonn^r fortement ses fouiU 
leurs ... On les a vus a Poeuvre { G* S. 


NOUVELLES 


L’activite de la Societe Prehistorique Francaise pendant la Guerre. 
— Voici la liste des communications scientifiques, faites en octobre, 
novembre et deeembre 1014, a la S. P. F. 

A. Bazin (Rebais, Seine-et-Marne). — Station neolithique de Doue 
( Seine-et- Marne ) . 

P. de Givenchy (Paris). — Suite d VInventaire des Ciseaux ndolx- 
thiques. — Discussion : Marcel Baudouin; Adrien de Mortillet. 

Dr Marcel Baudouin (Vendee). — Decouverte d’un Menhir debout (fait 
unique) sous une Dune de Vendde (Fouille d’Octobre 1914). 

L. Rousseau et M. Baudouin (Vendee). — Prdsentation des Photo- 
graphies de la Restauratiori de la Ciste des Cons (Juillet 1914), appar- 
tenant a la S, P. F. 

Marcel Baudouin (Vendee) . — Ddcouverte d'un Menhir debout, tota- 
lement enfoui dans la vase dhtne Alluvion marine , en Vendee (l*r fait 
observe) ( Fouille de 1906). 

Hommages aux Prehistoriens de Belgique. — A la seance du 26 novembre 
1914 de la S . P. F., M. ie President E. Tate a donne lecture de 
la lettre qu’il a recue du Ministere de rinstruetion publique de Belgique, 
au Havre, remerciant chaieureusement la Socield Prdhistorique Fran- 
caise, pour Padresse de sympathie quelle avait decidee, dans sa seance 
d’oetobre, d’envoyer a ses coilegues beiges. 

L'Archeologie a l’A. F. A. S. — Sous-Section d'Histoire etd'Archeo - 
logie. — La Sous-Section ddArcheologie , au Gongres du Havre (Juillet 
1914), a enriis le voeu que les Municipality desvilles, qui possedent des 
Musees, prennent le plus grand soin de la conservation des objets qu’JJs 
renferment, notamment par la nomination d’une Commission compe- 


(1) Reconnaissous simpiement que quelques-unes ont, en efifet, ouver- 
tes. — D’ailieurs, de Qualrefages I’a dit depuis longtemps ! 
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tente, chargee plus particulierement du classement et du bon entretien 
,des collections [A ete adopte comme voeu de PAssociation], — Elle a 
emis un vceu sur le projet en faveur de la Liberty des Fouilles ; et ce 
voeu de PAssociation a ete considere comme un fait tres important. 

La Sous -Section d’Histoire et d’ArcheoIogie a demande aussi a etre 
e i igee en Section d’Histoire et d’ArcheoIogie; mais, seul, le Gonseil de 
FA. F. A. S. aura a se prononcer sur ce point, ulterieurement. 

Decouvertes quaternaires a Londres . — On annonce la decouverte, 
dans les environs de Londres, d’une Dent d’Elephas primigenius, tres 
bien conserves — Son interet prehistorique parait etre considerable. 

53® Congres des Societes savantes. — A la date du 27 juillet dernier, 
une circulaire et le programme concernant le 53 a Congres des Delegues 
des Societes savantes de Paris et des departements annongaient que, 
conformement aux dispositions de Parreie ministerie! du.29 avril J 914, 
ce Congres devait s’ouvrir a Marseille le mardi 6 avril 1915. — En pre- 
sence des evenements.actuels, Parrete dont iJ s’agit vient d’etre rap- 
porte. — Le Congres n’aura done pas lieu en 1915. 

Musee des Antiquit&s nationales de Saint- Germain-en-Laye. — Pen- 
dant la duree de la guerre, les gardiens des musees 6tant presque tous 
mobilises, I’entree de nos musees nationauxa die suspendu. La Bibliothe- 
que seule du musee est restee ouverte, sauf le dimanche et le lundi, 
e’est-a-dire les jours d’etude, de 10 heures a 11 heures et de 1 h. 1/2 a 
4 heures. 


— • ' II 

NECROLOGIE 


M. le Dr Lucien BERTHOLON (de Tunis). 

Nous apprenons la mort de M. le D r Lucien Bertiiolon (de Tunis), 
Vice-President d’honneur de Plnstitut archeologique de Carthage, mem- 
bre de la Societe prdhistorique frangaise , etc. 

C’etait un Anthropologiste et un Prehistorien des plus distingues, 
qui a pubiie un tres grand nombre de travaux sur la Craniologie afri- 
caine, surtout dans les revues locales et les Bulletins et hlemoires de 
queiques Societes frangaises. 

Recemment encore, il adressait au Bulletin de la S. P. F. une note 
interessante sur les Crdnes de Metcha el Arbi (Algirie) et publiait, 
dans le Congres prehistorique de France , un memoire sur quatre 
Crdnes humains , trouves par M. Debrugge, a Tlemcen (Algerie) (Congres 
de Nimes, 1911, p. 210). 
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P r James GEIKIE (d’Edimbourg). 

On annonce la mort de M. le Professeur de Geologie, James Geikie, 
Teminent geologue, doyen de la Faculte des Sciences d'Edimbourg, 
membre de la Societe royale de Londres, etc., decede a Pagede 75 ans, 
auteur d’ouvrages de geologie Ires connus et tres estimes, et, en particu- 
lier, d’un Traite de Geologie pratique, traduit en francais, en 1010, par 
M. Paul Lemoine, et d'un livre de Prehistoire recent (The Antiquity 
of the Man , Londres, 1914-, in*8°), tres important. 

Alfred RICHARD. 

Archiviste honoraire du departement de la Vienne, decedd a Poitiers. 
— Archeologue et numismate, mais surtout historien et bibliophile, 
A. Richard a publie de nombreux memoires dans les Arch, hist . du 
Poitou et la Soc . des Antiq . de VOuest. — A signaler surtout ici son 
Cartulaire de VAbbaye de Saint- Maixent (D.-S.) et son Ilistoire des 
Comtes du Poitou . — Ses collections ont ete donnees aux centres scien- 
tiliques de Poitiers. 


Maurice BOURDON. 

Nous apprenons la mort au champ d’honneur de M. le lieutenant 
Maurice Bourlon, qui, avant la guerre, habitait au Fort de Belle-Epine, a 
Chagny-sur-Meuse (Meuse). 

CTest la une veritable perte pour la Science prehistorique, car M. Bour- 
lon etait un fouilleur ardent et passionne et un chercheur heureux. On 
lui doit diverses fouilles interessantes, en particulier au Moustier et a 
Laugerie-Basse (Dordogne). 

II a publie de nombreux memoires dans VEomme prehistorique , la 
Revue prehistorique , la Revue anthropologique , les Bulletins de la 
Societe Prehistorique francaise (4), etc. 

C’etait un technician veritable, tres averti en matiere de reeherches 
sur le terrain, qui, pour trouver les interessantes pieces de sa collection, 
ne menagea ni son temps ni sa peine. — II etait membre depuis 1906 de 
la Societe Prehistorique Francaise. 


(1) En 1906, il y a publie Galet a eloilures (p. 109); Persisiance du Iran - 
chet api'es la Hache polie (p. HO); les Eolithes quaternaires (p. 370). ^ , 
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